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    TÉMOIGNAGES 01


    



    La Bible ou le revolver.


    La conversion d'un agent de police


    Il y a maintenant à peu près deux ans que j’ai tout laissé dans ce triste monde afin de tout gagner en Christ:


    – la vie éternelle,


    – le pardon de tous mes péchés,


    – la joie réelle et le vrai bonheur.


    



    À l’âge de 17 ans je quittai avec regret la modeste maison de mes parents, pour m’engager dans un de nos régiments de volontaires. Ce service dura onze ans, puis j’obtins une situation dans la police.


    Dès le commencement de ma vie de caserne, je fus entraîné dans la débauche et le libertinage. Une fois soustrait à l'influence de mes parents, je me plongeai âme et corps dans de véritables orgies; et les conséquences d’une telle vie ne tardèrent pas à se manifester.


    Mon cœur dur, plein de mépris et d’amertume fut facilement la proie de la propagande athée, et j’étais très fier de mon titre de libre penseur.


    Mais Dieu soit béni. La grâce qui a été manifestée pour tout le monde suffit même à un pauvre libre penseur.


    Est-il possible que Jésus-Christ ait voulu aimer un pêcheur tel que moi, enfoncé dans le vice, véritable esclave des plus viles passions, malheureux désillusionné, égaré, se moquant grossièrement de tout offre de salut et de délivrance par le sang de Jésus-Christ?


    OUI, IL M’A SAUVÉ.


    



    Ô grâce ineffable, le miracle de ma conversion s’accomplit le 6 décembre 1932. «Le sang de Jésus-Christ son fils nous purifie de tout péché.»


    Depuis longtemps le Seigneur m’avait parlé. J’étais si malheureux, tout semblait tellement désespéré. Sans aucun idéal, je ne voulais rien savoir de Dieu, je résistais à son appel et fus de plus en plus malheureux.


    Je commençais à écouter une voix qui disait:


    



    «C’en est assez, termine cette misérable vie!»


    Voilà le dernier conseil que Satan donne aux esclaves du péché.


    



    Un soir, je fis la chose qui fut, pour ainsi dire, le premier pas vers le salut. Je cherchai une bible, allai dans mon bureau et commençai à lire pour la première fois ce Saint Livre. Je ne me rappelle plus le passage que je lus.


    Une tempête bouleversait mon être intérieur, je me sentais comme sur un champ de bataille, entouré d’un bruit infernal.


    Je n’avais pas le courage de lire le livre de Dieu ouvertement, c’est pourquoi je le cachai dans le tiroir de mon bureau afin de le soustraire aux regards indiscrets. Dans ce livre, il est écrit:


    «Celui qui aura honte de moi et de mes paroles, j’aurai honte de lui devant mon père qui est au ciel.»


    C'est Jésus lui-même qui le dit.


    La lecture de cette parole qui est «plus tranchante qu’une épée à deux tranchants» commença à dissiper les ténèbres de mon âme. Je me mis à pleurer, sangloter, sans pouvoir me retenir.


    Pourquoi donc?


    Parce que j’étais un pauvre pécheur perdu, une victime déplorable de l'abîme.


    



    Pendant ce temps une de mes sœurs me visita, elle était fervente chrétienne et avait supporté beaucoup de moqueries et de mépris de ma part, elle me trouva pleurant sur la Bible ouverte.


    Dieu soit béni, elle ne vit pas ce qui, était caché dans un autre tiroir. Là se trouvait un révolver que je m’étais procuré dans le but de mettre fin à ma vie.


    «II fait de ses serviteurs des flammes de feu» dit la Parole.


    Une flamme dans les ténèbres épaisses et terribles change tout. Elle éclaire, elle réchauffe — celui qui s’est égaré, le coeur glacé par le péché trouve une espérance nouvelle, retourne vers le droit chemin qu’il avait quitté.


    Je fus conduit vers Celui qui a dit:


    «Je suis le chemin, la vérité et la vie.» Ma sœur me parla de ce Sauveur que j'avais méprisé. Mais alors, j’avais besoin de lui, mon Sauveur, et j’écoutais ce que ma sœur disait.


    Nous quittâmes ensemble la maison, et peu après, nous entrâmes dans un local que j’avais toujours considéré comme une honte pour la société: l’église du mouvement de Pentecôte. Une réunion de réveil était sur le point de se terminer. Il était déjà tard, et comme Nicodème qui craignait les hommes, c’est à une heure tardive que je trouvai la solution du plus grand problème de la vie humaine:


    
      	
        Je rencontrai mon Sauveur; à genoux je confessai mes péchés, et il me donna la vie éternelle. Je naquis de nouveau.

      


      	
        Le salut, la paix, cette paix profonde que seul le Seigneur peut donner, furent mon partage. Quelle grâce ineffable!

      

    


    L’Esprit de Dieu me fit comprendre que je devais me consacrer au service de mon Sauveur pour apporter aux pauvres perdus le message de salut et de délivrance par la Croix de Golgotha.


    



    Maintenant je n’ai qu’un seul désir: c’est d’avertir tous ceux qui sont aveuglés par les ténèbres du péché et de les conduire vers la lumière de notre glorieux Évangile. Combien il est précieux d’avoir trouvé le salut parfait en Jésus-Christ et de pouvoir répandre cette bonne nouvelle autour de nous.


    La Bible, pour laquelle j'avais autrefois une véritable aversion, est devenue mon plus cher trésor. Dans ce livre, j’ai appris à connaître d’une manière claire et précise le chemin de la paix. J'étais errant, loin de la maison du Père, mais maintenant je suis retourné vers le chemin de la vie, et je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste en Jésus-Christ.


    Le Seigneur me fit comprendre la nécessité d’un baptême de repentance, et, bientôt après ma conversion, je descendis dans les eaux du baptême pour ensevelir à jamais cette vie passée.


    Ô profondeur de la grâce et de l’amour de Dieu, combien il est merveilleux d'être parmi ceux qui ont trouvé les choses cachées pour les sages et les intelligents, mais révélées aux enfants!


    Que le nom du Seigneur soit béni!


    C. A. K. (Evangélii Harold)


    



    * * *


    



    Ma petite fille âgée de 8 ans est tombée malade le 27 Octobre de l’année passée, atteinte de diphtérie infectieuse. Malgré les soins des docteurs et nos prières, le 30 Octobre il n’y avait plus d’espoir de la sauver.


    Par l'intermédiaire d’amis, nous avons été mis en rapport avec le pasteur Mr. Lemaire, et, après l’imposition des mains au nom du Seigneur, ma fillette a été mieux et a passé une bonne nuit. Le lendemain elle reprenait de la nourriture, et jour après jour les forces lui sont revenues. Gloire soit à Dieu! Maintenant elle se porte très bien...


    Je remercie Dieu d’avoir aussi guéri d’une faiblesse de vessie une autre de mes enfants âgée de 4 ans.


    Moi-même, Dieu m’a guérie de grandes souffrances aux jambes, souffrances produites par des varices.


    Je suis heureuse que le Seigneur nous ait bénis, et maintenant ma famille et moi voulons lui rester fidèles.


    Mme D. – Saint Désir de Lisieux (Calvados)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    CE QUE FIT UNE FILLETTE 02


    



    Quelques enfants cueillaient des fleurs pour les envoyer aux malades d'un hôpital.


    Une petite fille qui n'avait pas de jardin eut l’idée d’aller à la campagne faire un beau bouquet de fleurs sauvages et y attacha un papier sur lequel elle avait écrit: «Je suis le Seigneur ton Dieu, et je ne mettrai pas dehors celui qui vient à moi.»


    Son bouquet fut envoyé avec toutes les autres belles fleurs. Toutes arrivèrent en bon état et furent distribuées, sauf les siennes qui se trouvaient au fond de la corbeille.


    En les voyant, une dame pensa à un homme surnommé Jacques l’infidèle, habitant dans son quartier, et qui était couché, très malade, dans une mansarde.


    Elle alla directement chez lui, frappa à la porte et entra dans une chambre misérable. L'homme était seul et dormait.


    Elle tint le bouquet au-dessus de sa figure; il ouvrit les yeux, lui jeta un regard et d’une voix rauque lui demanda:


    «Qui a envoyé ça?»


    «Dieu» répondit la dame, qui doucement le laissa.


    



    Le lendemain, Jacques l’infidèle dit à sa femme:


    «Va demander à mes vieux compagnons de venir me voir.»


    La femme partit les prier de venir, se demandant ce que son mari pouvait bien avoir à leur dire.


    «Camarades, dit-il, à leur arrivée, je vous ai envoyé chercher parce qu’il faut que je vous dise que je meurs chrétien, bien que j’ai vécu incrédule, et je veux vous dire comment et pourquoi.


    Ces jours-ci, j'ai pensé; s’il y a un Dieu je vais le mettre à l’épreuve. On dit qu’il entend et exauce les prières. Je cherchais quelle chose d'extraordinaire que je pourrais demander et je me dis: des fleurs. J'ai donc prié pour qu’il m’envoie des fleurs.


    Hier une dame est venue avec un bouquet de fleurs sauvages aux doux parfum. Je lui demandai:


    «Qui envoie ces fleurs?»


    «Dieu», me répondit-elle.


    Mes amis, j'ai joui du parfum de la campagne dans ce vilain trou de chambre, et puis, j’ai vu un billet, je l’ai lu. Devinez ce qu'il disait:


    



    «Je suis le Seigneur ton Dieu,


    et je ne mettrais pas dehors celui qui vient à moi.»


    



    Je suis venu à lui et aussi vrai que vous êtes ici debout, Il m’a reçu et pardonné, je le sais. Si j’ai vécu libre-penseur, je meurs chrétien.


    Camarades continua-t-il, si vous ne croyez pas la Bible, croyez votre vieux compagnon. Vous dites que vous ne croyez que ce que vous voyez, eh bien! vous pouvez me voir.


    Je vous le dis solennellement, j'ai une telle paix et une telle joie depuis que le Seigneur Jésus est venu à moi, que je n'ai jamais rien connu de semblable auparavant.


    Mon seul regret c’est de ne pouvoir vivre pour gagner au Seigneur quelques-uns d’entre vous.


    «Elim Evangel»


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    LE CHANT DU BERGER 03


    



    Le soir de Noël 1875, Sankey voyageait sur la rivière Delaware. L’air était calme, les étoiles scintillaient dans un ciel pur et beaucoup de passagers s'étaient rassemblés sur le pont du navire. On demanda à Sankey de chanter.


    Debout, appuyé contre l'une des grandes cheminées du bateau, le regard perdu vers le ciel étoilé dans une prière muette, il voulait chanter un cantique de Noël, mais presque malgré sa volonté il fut poussé à chanter le Chant du Berger.


    Dans un silence profond, les mots et la mélodie, jaillissant de l'âme du chanteur, flottaient au-dessus du pont et de la paisible rivière.


    Chaque cœur fut touché.


    Lorsque le chant fut fini, un homme à la figure rude et tannée s'avança vers M. Sankey:


    «Avez-vous servi dans l’armée de l’Union? lui demanda-t-il».


    «Oui, répondit M, Sankey, au printemps de 1860.»


    «Pouvez-vous rappeler si vous avez monté la garde, une nuit brillamment éclairée comme celle-ci, en 1862?»


    «Oui, répondit M. Sankey fort surpris.»


    «J'étais moi-même de garde cette nuit-là, reprit l'étranger, mais je servais dans l’armée Confédérale. Quand je vous vis debout à votre poste, je me dis: Celui-là ne partira jamais d'ici vivant. Je pris mon fusil et vous visai.


    J'étais complètement caché dans l'ombre, tandis que la pleine lumière de la lune tombait sur vous. À ce moment, comme tout à l'heure, vous avez levé les yeux au ciel et avez commencé à chanter. La musique et spécialement le chant ont toujours eu une merveilleuse puissance sur moi et j'enlevai mon doigt de la détente: Laisse le finir son chant, me dis-je, tu tireras après; de toute façon il est à toi et ta balle ne le manquera pas.


    Mais le cantique que vous chantiez était celui que nous venons d’écouter aujourd’hui. J'entendais parfaitement les paroles:


    



    Nous sommes à Toi, soutiens-nous


    Sois le gardien de notre chemin.


    



    «Ces mots me remirent en mémoire beaucoup de choses qui remuèrent mon cœur. Je pensai à mon enfance et à ma pieuse mère. Celle-ci m’avait chanté bien des fois ce que je venais d'entendre, mais elle était morte trop tôt, sans cela ma vie aurait été sans doute bien différente.


    Quand votre chant s’arrêta il me fut impossible de tirer sur vous. Je pensai: le Seigneur qui est capable de sauver cet homme d'une mort certaine, doit certainement être grand et puissant, et de son propre gré, mon bras s'abaissa.


    Depuis ce temps-là, j'ai erré par le monde, loin de Dieu, mais quand je vous vis tout à l’heure debout, priant juste comme la première fois, je vous ai reconnu. Alors, mon cœur a été touché par votre chant et maintenant je vous demande de m'aider à trouver la guérison pour mon âme malade.»


    Profondément remué, Sankey jeta les bras autour du cou de l'homme qui, au temps de la guerre avait été son ennemi, et pendant cette veillée de Noël, l’étranger trouva le Bon Berger.


    R. Tidings


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    LE CHEMIN DU SALUT 04


    Un brandon retiré du feu


    



    Mabulutyi était un païen de la pire espèce. Ce n'était pas seulement un de ces êtres qui, nés et élevés dans la sorcellerie et le paganisme, ont, des hommes blancs, une crainte respectueuse mêlée de superstition. Non, Mabulutyi appartenait à ce type violent et brutal, qui, après avoir sondé les profondeurs du paganisme sauvage, s’est imprégné de tous les vices de l'homme blanc dans ces avant-postes de la civilisation où blancs et noirs se rencontrent dans la promiscuité la plus corrompue pour se livrer au péché et aux excès de toute sorte.


    Ce fut dans une de ces antichambres de l'enfer, dans un de ces milieux impies et de débauche perverse que Mabulutyi, qui imitait alors le plus dépravé de tous ses compagnons, perdit sa crainte et son respect des hommes blancs.


    Il rejeta ainsi un démon du paganisme primitif, démon qui revint bientôt dans son ancienne résidence, renforcé par sept autres démons plus méchants que lui. Aussi, lorsque Mabulutyi, devenu relativement riche, retourna à son vieux village, était-il un homme insolent et vantard, un païen perverti, qui ne craignait ni Dieu, ni homme.


    



    En homme de haute importance, il s'établit dans son pays, afin de jouir pleinement des richesses acquises. Bientôt après, il ajoutait encore à son prestige en épousant trois femmes des villages avoisinants.


    Dans ce laps de temps, le message de Dieu et un de ses envoyés étaient parvenus à ce petit village perdu sur la colline dominant le Congo. La réponse à l’Évangile du Salut fut telle que bientôt les nouveaux convertis apportèrent des faisceaux de fibres d'écorce et du chaume pour bâtir eux-mêmes une église. Dans cette Église, beaucoup de pauvres âmes païennes furent touchées par le saint message «de vie, du salut» et parmi elles, la plus jeune femme de Mabulutyi.


    Quand elle entendit l'appel de Christ, elle se donna joyeusement à lui et devint une humble et heureuse disciple de Son Seigneur Jésus. Elle entraîna bientôt les deux autres femmes avec elle. À leur tour, celles-ci trouvèrent joie et salut dans la foi. Deux fois par jour, en réponse à l'appel du tambour, remplies du nouvel amour né dans leurs cœurs régénérés, les trois heureuses femmes prenaient le chemin de la petite église en torchis.


    



    Lorsqu'il s'aperçut du nouveau et incompréhensible bonheur de ses trois femmes, Mabulutyi devint d'une jalousie féroce. Il donna la plus vile interprétation à leur nouvelle joie et à leur désir de fréquenter l'église. Il les accusa d'y aller dans l'unique but de rencontrer d'autres hommes. Sa bouche devint un véritable volcan qui vomissait les plus grossières insultes et une haine implacable contre Dieu.


    Quand il vit que ses injures les plus grossières n'empêchaient pas ses femmes de se rendre furtivement à l'église de temps en temps, son amertume se fit brutale. Il prit sa jeune femme à partie, la battit et l'insulta à tel point qu’elle n'osa même plus aller du côté de l'église. Encouragé par son succès, il s’attaqua à sa seconde femme, qu’il battit et tortura jusqu'à complète soumission à sa méprisable volonté. Puis, se fut sa troisième femme qui devint l'objet de son attention et de toute sa cruauté. Il la fit souffrir jusqu'à ce que, épuisée, elle retomba, elle aussi, sous le joug païen.


    Chaque fois qu'il entendait l'appel du tambour de l'église et voyait ses femmes rester assises dans un douloureux silence. Mabulutyi célébrait sa victoire par des moqueries et des blasphèmes contre Dieu.


    



    Or, Dieu est fidèle dans Sa promesse. Aussi le succès de Mabulutyi fut-il de courte durée. La maladie s’appesantit lourdement sur lui. Il fut réduit à garder le lit, un lit de douleur, de gémissements et de plaintes enfantines.


    Les médecins sorciers durent être appelés l'un après l'autre; l'état du malade empirant au lieu de s’améliorer, chacun d’eux prit sa part des richesses du patient et laissa en échange une hutte et un amas de charmes, de fioles, de cornes, d’idoles... etc.


    Sa richesse envolée, et tous les médecins indigènes ayant prouvé leur incapacité, Mabulutyi, devenu l'ombre de lui-même, résolut de descendre le fleuve en canoë avec ses femmes pour se rendre à l’hôpital le plus proche, ce qui représentait trois journées de navigation.


    Malgré tous les efforts du Docteur blanc, l’état du pauvre Mabulutyi demeura aussi lamentable et désespéré que jamais. Le malheureux songea alors à rentrer chez lui pour mourir. Le voyage, pour remonter le fleuve, fut long et pénible. Sa fidèle jeune femme pagayait le jour et le soignait la nuit, pleurant sur lui quand elle le voyait retomber dans ses bras, épuisé par la toux et les vomissements. Chaque nuit, il lui jurait que si jamais il rentrait chez lui il ferait amende honorable, accepterait le salut de Dieu et mourrait en Jésus-Christ.


    Mabulutyi rentra chez lui et tint sa promesse. Il rassembla tout ce qui composait sa chaumière pleine de charmes, de remèdes païens et de saletés de tout genre. Il porta tout cela à l'église pour être brûlé. Là, en présence de toute l'Assemblée, il fit une courageuse confession de tous ses péchés, notamment de sa violence et de sa haine. Il accepta immédiatement Jésus-Christ comme son Sauveur, et se déclara prêt à mourir.


    Mais Dieu qui nous exauce bien au-delà de nos demandes ou de nos pensées, non seulement sauva l'âme du pauvre homme et la remplit de joie, mais II guérit son corps malade et douloureux. Il le remplit d’une vie nouvelle.


    Sauvé et régénéré, Mabulutyi compte désormais sur Dieu pour le diriger. L'ancien païen a bâti sa demeure à côté de la petite église qu'il méprisait tant autrefois. Et l’appel du tambour, qui le remplissait auparavant d'une fureur toute diabolique, fait maintenant sa joie.


    Soir et matin, vous pouvez voir Mabulutyi dans la petite église de torches et d’acacia avec les autres enfants de Dieu. Là, dans un sentiment d’adoration et de reconnaissance, il élève vers Dieu des mains pures.


    Ce pécheur intraitable a obtenu miséricorde. ET VOUS?


    E. Hodgson


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    COMMENT UNE ACTRICE TROUVA CHRIST 05


    SAUVÉE, GUÉRIE, REMPLIE DE L'ESPRIT.


    



    «Mon témoignage à la Gloire de Dieu»


    J’étais l’aînée de neuf enfants dont cinq moururent en bas âge. Nous eûmes l’habitude, dès notre tendre enfance, d’aller au Temple, à l’École du Dimanche et à la Classe Biblique. Ma mère m’avait aussi emmenée entendre les prédicateurs les plus éminents: Spurgeon, Moody, Sankey et autres; mais ces prédications n’avaient exercé aucun effet salutaire sur moi, car je n’avais, ni ne sentais le besoin d’un Sauveur. Ma mère mourut alors que j’avais 15 ans, laissant quatre d’entre nous.


    



    * * *


    



    SUR LA SCÈNE.


    



    |Peu après, je quittai le foyer paternel et je commençai à fréquenter les gens riches ; je passai ainsi quelque temps qui me parut bon, mais il fut bien court. Enfin naquit en moi le désir de la « Scène » et à l’âge de seize ans je commençai ma vie d’actrice dans un Théâtre de Londres.


    J’obtins un plein succès dans cette carrière et j’y restai jusqu’à mon mariage, c’est-à-dire à l’âge de 25 ans. — Je continuai à vivre une vie de plaisir, allant dans les bals, les banquets etc... — J’avais des places de faveur dans les Théâtres et les Concerts; tout cela accapara le plus précieux de mon temps, ainsi que les Cinémas; je fumais beaucoup.


    Dix ans après notre mariage, notre foyer fut égayé par l’arrivée d’une belle petite fille et tout mon plaisir fut de la soigner. Très peu de temps avant la naissance de cet enfant, j’eus la grande peine de perdre mon père. — Il y eut, aussi, un grand évènement qui fit date dans ma vie, après mon mariage: le Général de l’Armée du Salut vint dans la ville de Southampton et il fit une réunion au Grand Théâtre.


    J’assistai à cette réunion, c’était vers l’année 1902 et je fus alors prise par une profonde conviction de péché, mais au lieu de me tourner vers le Seigneur à ce moment favorable, je résistai et me lançai de plus en plus dans une vie de péché.


    Mais enfin, combien fut grande la bonté de Dieu envers moi!


    Cette bonté qui me permit de trouver le Merveilleux Sauveur!


    J’avais eu à souffrir de différentes maladies au cours de mon existence, et je fus amenée plusieurs fois aux portes du tombeau. — Une fois, le docteur me déclara que j’avais été près de «quitter le monde».


    Ceci me convainquit puissamment que je pourrais arriver à la mort et quelque chose me disait que, sûrement, j’irai en enfer puisque je n’étais pas prête pour le ciel. Depuis ce jour, la crainte de la mort fut constamment devant moi. Je fis alors de mon mieux pour devenir meilleure en me rendant aux services religieux et espérant gagner mon salut; mais la Bible dit: «Ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie» (Éphésiens II: 9) Je priais, le soir, par devoir et je lisais, aussi ma Bible parce que j’étais membre d’une Société dont le but est l’union pour la lecture de la Bible, afin de faire plaisir à mon mari qui appartenait à cette même Société et qui m’avait demandé de m’y joindre.


    



    



    * * *


    



    LA CONVERSION DE MON MARI.


    



    En 1918, mon mari se convertit par le moyen de l’un de ses anciens camarades d’école; cet ami venait continuellement à la maison et il parlait beaucoup du retour du Seigneur. Ceci me bouleversait et me mettait en colère, mais je m’efforçais d'être polie avec lui. À ce moment, je commençai à me sentir bien misérable, sans en découvrir la raison. Il n’y avait plus aucune communion de pensée entre mon mari et moi et j’avais ce sentiment pénible qu’un gouffre s’était creusé entre nous.


    Je m’aperçus bientôt que mon mari et son ami priaient pour le salut de mon âme, c’est ce qui causait la sensation de ténèbres que j’éprouvais.


    En 1919, mon mari se rendit à Londres pour assister à une «Convention», au moment de la Pentecôte, à Kingsway-Hall, me laissant à la maison à Southampton: cela me fâcha beaucoup, car j’aurais voulu aller, moi aussi, à Londres pour me distraire avec mes amis.


    Le samedi de Pentecôte ma servante arriva à la maison en me disant qu’une «Convention» devait avoir lieu dans une «Mission» de notre ville. Je n’y prêtai aucune attention, au premier abord, mais le dimanche matin, je lui demandai l’adresse de cette «Mission» et me dis en moi même: «Mon mari est parti pour assister à une «Convention», eh bien! moi aussi j’irai à une «Convention».


    Je partis ainsi de très mauvaise humeur avec l’un de mes neveux, un garçon 15 ans qui s’était converti à l’Orphelinat de Georges Muller à Bristol. J’emmenai, aussi, ma fille qui était âgée de 8 ans. Nous portions, tous, nos plus beaux vêtements, ce qui était tout à fait déplacé pour assister à une réunion de ce genre.


    La Salle était débordante dès notre arrivée et l’on nous donna les trois derniers sièges libres, en avant au troisième rang. Pour la première fois de ma vie, je compris que Christ avait été crucifié pour moi et je fus désormais sous une profonde conviction de péché. Pendant la prière, le prédicateur demanda «Y a-t-il un pécheur dans cet auditoire?» Et une voix intérieure me dit: «C’est toi!»


    Puis le prédicateur demanda que tout pécheur qui voulait accepter Christ pour son Sauveur veuille bien lever la main et je me sentis poussée à répondre de cette manière.


    



    



    * * *


    



    UNE VISION


    



    On me fit alors avancer et une dame s’approcha de moi pour me parler, me demandant ce que je désirais. Je lui répondis que je voulais être sauvée: elle me fit donc agenouiller et me dit d’ouvrir mon cœur au Seigneur. Comme je commençais à prier, je tombai en extase et, dans une «vision» je me trouvai transportée dans un abîme sans fond au milieu de milliers d’autres âmes. Je criais pour ma délivrance: puis j’entendis une voix qui répondait: «Trop tard!»


    Je me débattis afin de sortir de ce terrible Gouffre (impossible à décrire tant il était terrible) et quand j’essayais de m’en échapper les autres perdus me retenaient de force! À la fin, luttant dans un effort désespéré, je sentis que j’arrivais à m’échapper.


    Je regardai à ma droite et je vis le Seigneur sur la croix, non pas mort mais vivant. Je vis les blessures de ses mains, de ses pieds et de son côté, les grandes épines sur son front. C’était affreux à voir et cela me brisa complètement. Il me parla, alors, et me dit: «J'ai donné ma vie pour toi et mon sang te purifie de tout péché.»


    Je m’écriai: a Seigneur, qu’il me purifie maintenant.»


    Puis ouvrant les yeux je me retrouvai seule dans la Salle avec les deux enfants et le Concierge. J’étais restée là trois quarts d’heure, ayant perdu connaissance. Je fus invitée par la suite à retourner à cette Salle, car on pensait qu’il m’était arrivé quelque chose d’étrange, et c’était vrai; j’avais fait l’expérience décrite dans l’Évangile de Jean III: 3; j'avais été purifiée de tout péché par le sang précieux de Jésus et j’étais née de nouveau par l’Esprit. Je me sentis remplie de joie sachant que j’étais passée de la mort à la vie et je ne désirais rien d’autre que d’appartenir à Jésus.


    Ceci changea entièrement ma vie et je ne trouvai plus aucun attrait dans le monde. Mais comme j’avais promis, précédemment, à deux de mes amies, de les emmener au Théâtre, je pensai qu’il était de mon devoir de tenir ma parole.


    J’allai donc au spectacle et m’y sentis particulièrement malheureuse et misérable, m’attendant à voir le plafond tomber sur les spectateurs tant je me sentais peu à ma place dans ce lieu de plaisir.


    La seconde fois, j’allai au vestiaire après la représentation et annonçai à tous mes collègues-artistes que je quittais définitivement le Théâtre, ayant donné mon cœur au Seigneur et que désormais je désirais Le servir.


    Mon mari s’aperçut, à son retour, que quelque chose s’était passé dans ma vie pendant son absence. Dès ce moment, j’allai partout, afin d’annoncer à mes amis la Merveilleuse Histoire de l'Amour de Dieu donnant son Fils Jésus afin de sauver par Sa mort.


    Nous fûmes abandonnés de tous; ils ne voulaient pas suivre le chemin du sacrifice. Nous commençâmes, alors, à fréquenter différentes Églises dans notre ville pour y trouver la nourriture de nos âmes, mais nous ne trouvâmes rien réellement de satisfaisant.


    Enfin, en Août 1919 nous commençâmes des réunions de prière avec deux ou trois autres personnes qui avaient soif des choses spirituelles. Ce fut le commencement des réunions d’évangélisation où plusieurs âmes furent sauvées et baptisées du Saint-Esprit.


    



    



    * * *


    



    BAPTÊME D’EAU


    



    Quelques mois après ma conversion, mon mari reçut le «baptême d’eau», chose que je trouvais bien inutile et qui me déplaisait formellement. Mais, avec le temps, en lisant ma Bible, j’arrivai un jour à la lecture de ces paroles: «Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé.» (Marc XVI 16). Ayant appris qu’un service de baptêmes devait avoir lieu dans une Église de la Ville quelques jours après, je fus baptisée le dimanche suivant, ainsi que ma servante, qui s'était convertie peu de temps auparavant.


    Je n’oublierai jamais quelle joie ce fut pour moi; je sentis véritablement que «mon vieux moi-même» était mort et enterré et que j'étais ressuscitée en nouveauté de vie. (Une nouvelle créature en Jésus-Christ) Je sentis la présence du Seigneur et le louai avec joie en sortant de l’eau.


    Les soeurs de l'Église me dirent le dimanche suivant quelles n’avaient jamais vu un service de baptême aussi béni, et que mon visage était resplendissant lorsque je sortis de l’eau. Mon être entier débordait de la joie du Seigneur!


    



    



    * * *


    



    GUÉRIE PAR LE SEIGNEUR.


    



    En Novembre, peu après mon baptême d’eau, un «message» fut donné sur Jacques V-13 à 15. À ce moment je souffrais de névrite et de varices. La Parole de Dieu me toucha et je demandai l’onction d’huile sans, cependant, bien comprendre; mais le Seigneur me guérit complètement.


    Je puis dire que le Seigneur m’a guérie plusieurs fois depuis ce temps. Je me trouvai, une fois, sérieusement malade et il était impossible au docteur de diagnostiquer mon cas. Il semblait que j’avais été empoisonnée et cela fut, d’ailleurs, prouvé par la suite. Après être; restée dix jours couchée en ne prenant que de l’eau avec du bicarbonate de soude, je priai le Seigneur et lui dis: «Seigneur, Ta Parole dit: «Je suis l’Éternel qui te guérit» et je le crois.


    Par Tes blessures, je suis guérie, mais Seigneur je voudrais avoir une manifestation de la guérison.» Immédiatement, je pus me lever et m’habiller et ne me ressentis plus jamais de cet empoisonnement.


    



    Six ans après ma conversion je fus victime d’un accident et me fis une blessure à la jambe qui enfla, certainement, d’environ trois fois son volume. On pria pour moi selon la Parole de Dieu et je fus soulagée d’une souffrance aiguë, mais la jambe paraissait encore très malade. Le docteur déclara que c’était la «thrombose» (caillot de sang dans une artère) et qu'il ne l'avait jamais vue sous une forme aussi grave; cela aurait pu occasionner la mort si j’avais mis le pied à terre. Je dus prendre le lit et des blocs de 30 centimètres de haut durent être mis sous ses pieds arrière afin d’avoir les pieds à peu près à la hauteur de la tête; je dus rester ainsi immobile.


    Les trois docteurs qui me soignaient pensaient me trouver morte à chaque visite. Enfin, après neuf jours d’immobilité, un docteur me dit que j’étais un miracle vivant, car j'étais condamnée; cependant ce docteur ne connaissait rien du salut ni de la guérison divine, sauf ce que j’avais pu lui en dire.


    Il ajouta qu'aucun homme, sur la terre n’aurait pu me sauver.


    



    



    * * *


    



    BAPTÊME DU SAINT-ESPRIT.


    



    Ayant appris qu’il y avait un autre baptême que celui qu’on recevait par l’immersion: le baptême du Saint-Esprit, nous le recherchâmes selon l'évangile de Luc XXIV: 49 et je reçus cette bénédiction en accord avec Actes 11. 4, par un beau dimanche, exactement un an après ma conversion.


    Depuis, j’ai expérimenté que c’était véritablement une puissance, non seulement pour vaincre mais encore pour parler des choses de Dieu autour de soi. À partir de ce moment, le Seigneur commença à me montrer certaines choses que je devais abandonner: bijoux, photographies etc. qui étaient des idoles pour moi.


    Il me montra, aussi, quel genre de toilettes je devrais désormais porter, selon 1 Timothée II-9 & 10.


    J’ajouterais que je n’eus la victoire sur les cigarettes que quelques mois après ma conversion! J'étais, cependant, convaincue de péché chaque fois que je fumais; je m’efforçais d’abandonner cette mauvaise habitude, mais sans succès. Je demandais à mon mari comment il avait fait pour en être délivré lui-même, lui faisant remarquer que j'avais vainement essayé. Il me répondit:


    «C’est justement parce que tu essaies de le faire toi-même. Laisse le Seigneur le faire.»


    Je compris immédiatement et je me mis à genoux pour crier au Seigneur: «Seigneur enlève-moi cette passion, je voudrais en être débarrassé, car elle n’est pas à ta gloire» Et le Seigneur m’exauça aussitôt.


    Depuis ce jour je n’ai jamais eu le désir de fumer. À lui toute la gloire! Ma fille fut sauvée huit mois après moi. Nous sommes maintenant tous baptisés du Saint-Esprit et nous servons le Seigneur avec des cœurs reconnaissants.


    Le Seigneur nous appela, ensuite, à quitter notre maison et notre village pour diriger un «Foyer Missionnaire» à Londres. Le Seigneur dut me briser pour me faire accepter. Je le loue de ce qu’il m’a accordé la grâce d’accepter Sa Volonté, car «l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l’observation de sa parole vaut mieux que la graisse des béliers. (1 Samuel XV: 22)


    



    Si ce témoignage tombe entre les mains de quelqu’un qui n’a pas encore fait l’expérience de ce grand salut, je l'invite à:


    



    «CHERCHER LE SEIGNEUR PENDANT QU’IL SE TROUVE


    ET DE L'INVOQUER TANDIS QU’IL EST PRÈS.»


    (Ésaïe LV: 6)


    



    Florence T.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    LE CRIMINEL ET LE SAVANT 06


    



    Le récit pathétique que ce titre indique forme un chapitre du Livre «Le Christ chez les Sans-Dieu; un témoin sous la Croix» par C. Martens. L’auteur né, en Russie, a vécu personnellement tout ce qu’il raconte.


    C'est l'histoire terrible de la persécution impitoyable déchaînée par les Soviets contre Dieu et ses témoins. Mais c'est aussi l’histoire des triomphes remportés par l’Évangile dans ce pays, souvent sur ses ennemis les plus acharnés.


    Il est une période dont je me souviendrai toujours avec bonheur; c’est le temps que je passai dans la ville de P... avec le frère T... qui m'accompagnait! souvent dans mes voyages. Nous nous y étions rendus comme délégués du Comité Central Évangélique pour régler certains conflits. Quand ce fut terminé nous commençâmes à évangéliser la localité. Dès notre premier jour le travail fut abondamment béni.


    



    Un soir où la Salle était particulièrement remplie, il y avait au premier rang le Directeur de l’École Réale. Il regardait les auditeurs d’un air assez dédaigneux. On voyait qu'il ne se sentait pas à son aise dans ce milieu, car l’auditoire était très mélangé: de simples paysans, des ouvriers, des communistes et quelques intellectuels.


    Après l'allocution, on vit se lever un homme sale et répugnant qui avait pris place au fond de la Salle et avait écouté avec de grands yeux étonnés; iI s’écria:


    «Regardez mon visage comme il est noir. Eh bien! mon cœur est plus noir encore! Pendant 18 ans, sous l'ancien régime, j’ai été au Bagne, en Sibérie. Depuis mon enfance, je suis un meurtrier et un voleur. Lorsque les Soviets vinrent au pouvoir, on me libéra;je revins au pays, je rentrai aussitôt dans le parti communiste et je reçus des pouvoirs étendus. Mettre les gens à mort était mon plaisir. Légalement et illégalement, j'ai fait périr plus de gens qu'il n’y en a dans cette Salle.»


    Puis il se jeta à terre en pleurant. Je lui demandai s’il connaissait l'Évangile de Jésus-Christ.


    — «Non, dit-il, je ne l'ai jamais lu. C’est par hasard que je suis entré ici et que j’ai entendu parler de Jésus pour la première fois. Je regrette mon passé. Est-ce qu’un homme comme moi peut obtenir le pardon de ses péchés?»


    Nous autres faibles humains, nous avons peine à admettre que des assassins pareils puissent obtenir le pardon et l'assurance de la Vie Éternelle. Cet homme avait tué nombre d'innocents et commis des forfaits épouvantables, irrémissibles.


    Mais le Sauveur aime les grands pécheurs, et la Parole est bien vraie qui dit:


    



    «Si vos péchés étaient rouges comme le cramoisi,


    ils deviendront blancs comme la neige.»


    



    Chez cet homme s’accomplit aussi le miracle de la nouvelle naissance. Il reçut la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence. Nous croyions assister à la guérison d'un démoniaque et son visage rayonnait quand il prit place à nouveau sur son banc. Tous les yeux étaient fixés sur lui. D’abord il trouvait trop grand l’honneur d’être assis au premier rang, il voulait rester accroupi à terre disant: «Je ne suis pas digne de m’asseoir au même rang que les autres gens.» Mais je l’invitai à prendre place.


    Le Directeur de l’École Réale avait tout écouté et s'agitait sur un banc. Finalement, il se leva en colère, frappa du pied, fit claquer ses mains et s'écria: «Non! ce qu’il faut voir parmi cette foule d'imbéciles et d’ignorants! !» Et il sortit; sa femme resta dans la Salle.


    Ce fut pour moi un soulagement de le voir partir, car il me dérangeait. Il n'avait cessé de me regarder fixement pendant toute mon allocution et semblait soupeser chacune de mes paroles.


    



    Environ 1/4 d’heure après, il revint un mouchoir à la main; il s'épongeait continuellement le front ou perlait une sueur d'angoisse puis il s’avança lentement vers la Tribune.


    — Cher Monsieur, me dit-il, que faut-il donc que je fasse, moi?


    — Vous qui êtes un homme instruit, lui répondis-je, c’est vous qui devriez connaître le chemin du ciel.


    — Justement, c'est ce que je ne sais pas; je suis un athée et un blasphémateur, je ne me suis jamais soucié de l'Évangile.


    — Le chemin du salut est très simple. Reconnaissez et confessez vos péchés, humiliez-vous devant le Créateur du Ciel et de la Terre, comme l'a fait le criminel: Le sang de Christ nous purifie de tout péché. Il n’y a pas d’autre chemin.


    — Oui, dit-il, il vous est facile de parler ainsi. Vous me montrez le criminel, et vous pensez que moi un intellectuel, je n’ai pas un passé comparable au sien. C'est vrai, je suis un intellectuel; j’ai été 25 ans Professeur à l'Institut de Pétrograd et j’y ai occupé une haute situation.


    À grand-peine j’ai réussi à me réfugier ici. Mais je dois dire et confesser que, 55 ans durant, j’ai blasphémé Dieu et pendant 25 ans, j’ai enseigné l’athéisme, ayant chaque année plus de 1.000 étudiants à mes cours.


    Chaque année, je leur prouvais qu’il n’y a ni Créateur, ni Dieu, ni ciel, ni enfer. C’est épouvantable, car, depuis la Révolution, j’ai constaté que bon nombre de mes étudiants participent aux atrocités révolutionnaires.


    Voilà le fruit de mon travail: j’ai commis plus de meurtres que le meurtrier que vous voyez ici.


    J'ai empoisonné des âmes, j'ai engendré et élevé des meurtriers qui, maintenant accomplissent la besogne que je leur ai enseignée. Cet homme assassinait tout seul, moi j’assassine par de nombreux agents. Sa conversion met fin à sa vie passée; moi, je ne puis rien réparer. Même si Dieu me pardonne, mon œuvre démoralisatrice subsiste et continue à produire meurtre et terreur. Me voilà dans toute mon horreur. Pour des hommes comme moi, il n’y a pas de salut.


    


    Accablé, il courba la tête; il avait les joues mouillées de larmes, il se cachait le visage dans les mains. Je lus dans l'Écriture les merveilleuses et inconcevables paroles d'invitation et d'amour aux perdus de ce monde. Alors il se releva et se tournant vers l’Assemblée, il dit.


    - «C’est nous qui avons fait de la Russie ce qu’elle est actuellement.


    C’est nous les responsables de sa grande détresse, nous autres blasphémateurs et athées.


    Nous avons tué la conscience des hommes; ils ont révolutionné la Russie et maintenant ils y dominent de la façon la plus effroyable. Priez pour moi, je veux m’incliner devant Dieu et croire humblement qu'il peut nous exaucer.»


    



    Bien des gens pleuraient, il n'était personne qui ne réfléchit à son propre passé. Nous eûmes une heure de prière inoubliable. Un grand nombre intercédèrent pour le vieux Professeur, lui-même se mit à prier disant:


    — «Ô Dieu, si tu existes, révèle-toi à moi. Si tu le peux accorde-moi la grâce de faire aujourd'hui l'expérience de ton salut et pardonne-moi mes péchés.»


    Sa confession produisit une profonde impression sur chacun, la nuit n’aurait suffi à entendre les prières de tous ceux qui voulaient rompre avec leur vie passée. L’Esprit de Dieu se donnait libre carrière et convainquait les hommes de péché. C’était poignant d’entendre les témoignages et les actions de grâces des nouveaux convertis. Quand nous nous relevâmes, nous chantâmes le Cantique:


    Rien, ô Jésus que ta grâce;


    


    Rien que ton Sang précieux


    


    Qui seul mes péchés efface


    


    Ne me rend saint, juste, heureux.


    Alors, le Directeur embrassa l'ancien criminel et ils pleurèrent longtemps de joie, comme s’ils étaient des frères qui se retrouvent après une longue séparation.


    N'en est-il pas ainsi?


    Ne sommes-nous pas, nous autres hommes, les enfants d’un même Père, divisés et séparés par le péché?


    
      	
        Quel miracle de voir les cœurs se retrouver frères en Jésus-Christ! Seul, l’Esprit de Dieu peut faire qu'un homme d’une haute culture et un criminel se reconnaissent enfants d’un même Père.

      

    


    Le lendemain je fus invité à dîner chez le Directeur. C’était touchant de les voir, lui et sa femme; ils se tenaient par la main, et, heureux comme des enfants à Noël, ils ne cessaient de parler du salut qu’ils avaient trouvé.


    Comme nous allions partir ensemble pour la réunion du soir, il me dit: — «Allez en avant, avec ma femme, j’ai encore quelque chose à régler.»


    Pendant le chant du premier cantique, il entra avec toute sa classe, et s’assit au premier rang avec ses élèves. Sept de ceux-ci, jeunes gens et jeunes filles, trouvèrent ce soir-là la paix de Dieu.


    C’était merveilleux: avec quel entrain le Directeur rendait son témoignage et amenait d’autres gens au Christ, comme s’il voulait réparer tout le mal qu’il avait commis au cours des années où il était éloigné de Dieu. Il avait parmi ses élèves un beau champ d’activité.


    Pendant deux semaines, frère T... et moi, nous travaillâmes dans cette localité. Des adultères, des voleurs, des assassins trouvèrent le chemin qui mène au Christ:


    



    RIEN N’EST IMPOSSIBLE À DIEU


    



    (Notre Espérance, 15 décembre 1934)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    DEUX BATAILLES GAGNÉES 07


    



    «Garde-le, garde-le, tu n’as rien mangé depuis deux jours; ta mère et ta petite sœur sont aussi affamées que toi», insinua le tentateur. À ce moment toutes les bonnes choses qui peuvent s’acheter défilèrent devant l’esprit de Pierre.


    — «Ce ne serait pas droit, répondit sa conscience, tu as vu l’homme perdre son portefeuille, tu dois le lui rendre.»


    — «Il ne le saura jamais. Tu as besoin de manger, garde-le», insista le Tentateur.


    — «Tu ne voleras pas».


    — «Mais non, ne sois pas un insensé».


    



    L’homme qui avait perdu le portefeuille attendait l’arrivée du tramway sur le trottoir opposé. Pierre l’aperçut cherchant dans sa poche, puis regardant par terre autour de lui.


    — «Sois toujours honnête», souffla à nouveau la conscience de Pierre.


    Sans plus hésiter, il courut à l’homme: «Monsieur avez-vous perdu cela?» demanda l’enfant, qui ajouta, coupant court à tout remerciement: «Voici le tramway vous avez juste le temps de sauter dedans».


    — Je puis prendre le suivant, répondit l’homme. Je désire te donner quelque chose pour le service que tu me rends, car j’ai des lettres très précieuses dans ce portefeuille. Voici cinq francs pour toi.


    — Mais, Monsieur, je suis déjà récompensé, je ressens dans mon cœur une telle paix et une telle joie. Je viens de lutter avec le diable au sujet de votre portefeuille et voyez j’ai eu le dessus.


    — «Explique-moi cela» dit l’homme.


    



    Pierre lui raconta tout et ajouta: «Si Jésus n’était pas dans mon cœur, vous n’auriez jamais eu votre portefeuille Monsieur.»


    — «Tu viens de m’aider à gagner la bataille. Moi aussi, dit l’homme, j’ai longtemps refusé le Seigneur Jésus, mais maintenant je suis décidé à l’accepter comme mon Sauveur; j’ai besoin de son aide dans mes batailles de chaque jour.»


    En écoutant ces paroles, Pierre sentait qu’il n’avait jamais été aussi heureux qu’à ce moment.


    M. France (Rédemption Tidings)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 



    Viens et Vois 1937 - 09



    
      Table des matières

    


    


    

  


  
    


    VIENS ET VOIS


    


    


    ----------


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    MAINTENANT OU JAMAIS 08


    



    Dans certains pays du Nord, les habitants vivent en grande partie des ressources qu’ils tirent des œufs d'oiseaux marins qui construisent leurs nids parmi les rochers très escarpés du bord de la mer.


    Un de ces chasseurs se livrait une fois à son travail habituel quand il découvrit un grand nid, à peu près une trentaine de mètres au-dessous de lui, sur une saillie de rocher. Le rocher surplombant duquel il pouvait voir le nid ne lui permettait pas facilement de descendre jusque-là, et même en se laissant glisser le long de sa corde, il ne pouvait que très difficilement atteindre le nid qui se trouvait en retrait sous le rocher où il se tenait.


    Cependant ces chasseurs professionnels sont si habitués aux difficultés du métier qu’il décida d’essayer d’atteindre quand même ce nid. Alors il prit son pieu de fer le piqua dans la terre et ayant fixé la corde au pieu il se laissa glisser le long de la falaise. Arrivé sans encombre au niveau du nid, il était suspendu dans le vide au bout de la corde. Maintenant pour atteindre le but, il devait se balancer, tour à tour s’éloignant et se rapprochant de plus en plus, jusqu’à ce que le mouvement d’oscillation lui permit, une première fois de toucher le rocher, et puis d’essayer de sauter sur la saillie et de s’y maintenir debout.


    C’était là le plus difficile. Grâce à son adresse et à son sang-froid, il y réussit.


    Tout à la joie du succès, sans réfléchir il lâcha la corde, qui repartit avec la vitesse avec laquelle elle était venue. En un instant il comprit sa situation et se rendit compte du genre de mort qui l’attendait. Il n’y avait personne au-dessus ou dans les environs qui put lui jeter une autre corde, ou suivre le chemin par lequel il était venu et lui porter secours. Dans les cas de grand danger, la pensée est aussi prompte que l’éclair quand une décision immédiate s'impose.


    En voyant la corde, dans son balancement se rapprocher du rocher, il se rendit compte que s'il ne se lançait pas dans le vide pour l'attraper cette fois-ci, l'oscillation suivante ne l'amènerait pas suffisamment près pour qu'il eut des chances de la saisir.


    D’un bond, comme la corde arrivait vers lui, il s’élança de la pointe du rocher, et avec l’énergie du désespoir, comme s’arrachant aux griffes de la mort, il agrippa la corde. Sa présence d’esprit et ses muscles lui avaient permis encore une fois de s’en tirer. Il fut sauvé.


    Vraiment c’était l'instant où jamais!


    Il pouvait manquer la corde, tomber dans le vide et s'écraser sur les rochers quelque cent mètres plus bas, mais pour sauver sa vie on risque tout.


    



    Mon ami, qu'elle est votre situation?


    Où en êtes-vous concernant le salut de votre âme?


    MAINTEMANT CHRIST vous offre la VIE ÉTERNELLE: «Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs» (Hébreux 3: 7-8).


    En ce moment Christ vous offre le pardon de vos péchés, acceptez-le, car demain il sera peut-être trop tard.


    MAINTENANT OU JAMAIS?


    «Celui qui croit en moi a la vie éternelle, celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui.» (Jean 3: 36).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    LA MORT DU CAPITAINE 09


    



    Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités LE CHÂTIMENT QUI NOUS DONNE LA PAIX EST TOMBÉ SUR LUI, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. (Ésaïe 53: 5).


    Le capitaine du cargo «Hector» était couché dans sa cabine, bien malade, près de mourir. C’était un méchant homme, ivrogne invétéré, n’ayant peur de personne, mais qui pourtant, en face de la mort, ne pouvait s’empêcher de trembler.


    Cependant, toute sa vie, il n’avait jamais voulu arrêter sa pensée sur ce qui l’attendait de l’autre côté de la tombe, mais ce jour-là, sentant la mort approcher, il appela son second.


    — Jean, dit-il, priez un peu pour moi, je suis bien malade et je crois bien que cette fois-ci, la grande faucheuse ne me fera pas grâce.


    — Vous savez bien, capitaine, que je ne suis pas de ceux qui prient. Je ne saurais pas le faire.


    — Alors, allez chercher votre bible et lisez-moi quelques passages consolants. Ma vie approche de sa fin et à la pensée de rencontrer Dieu bientôt, je suis effrayé.


    — Je ne possède pas de bible, capitaine, je suis un incrédule, vous ne l’ignorez pas.


    — Envoyez-moi le troisième, peut-être sera-t-il capable de prier pour moi.


    



    Quelques secondes plus tard, ce dernier arrivait près du malade.


    — Écoutez Émile, je crois ma fin proche. Priez Dieu pour moi, suppliez-le d’accorder le pardon au vieux pécheur que je suis.


    — J’aurais prié pour vous de tout mon cœur, capitaine, si cela m’avait été possible; mais, même enfant je n’ai jamais prononcé une seule prière.


    — Avez-vous une bible au moins?


    — Non, capitaine, je n’en ai pas?


    — Appelez-moi un matelot cria le malade en détresse.


    



    Malheureusement aucun des matelots ne fut plus avancé que ses chefs dans les choses concernant l’âme. Pas un ne savait prier ni n’avait lu les Saintes Écritures.


    — Hélas, se dit le malade, qu’adviendra-t-il de toi, pauvre pécheur mourant, qui donc t’aidera?


    



    On chercha parmi tout l'équipage, mais sans résultat, l’homme capable de prier. On ne trouva pas non plus de bible. Pourtant un matelot se présenta et dit qu’un jour, il avait vu, chez le cuisinier, un livre qui devait être une bible.


    — Cours vite et vois si vraiment il y a une bible à bord, ordonna vivement le capitaine.


    Arrivé à la cuisine, le matelot interpella l’aide-cuisinier:



    —Garçon, as-tu une bible?


    — Oui, j’en ai une, répondit timidement le garçon, mais je ne la lis qu’à mes moments de loisirs, ajouta-t-il, craignant d’être grondé si l’on pensait qu’il perdait son temps à lire.


    — Prends-la et cours à la cabine du capitaine. Le pauvre homme est fort troublé, il pense que sa fin approche et il désire qu’on lui lise des passages de ce livre particulier, la Sainte Écriture.


    



    Le livre précieux sous le bras, le garçon entra chez le capitaine.


    – Possèdes-tu la bible? interrogea anxieusement le malade en le voyant.


    — La voici capitaine, mais je ne la lis que pendant mes loisirs.


    — C’est bien, ne t'effraie pas. Approche-toi, prends cette chaise à mon côté et lis-moi un passage consolant qui m’aidera à bien mourir. LIS-MOI UNE PAGE DANS LAQUELLE IL EST PARLÉ DE LA GRÂCE DE DIEU À L’ÉGARD DES PÉCHEURS SOUILLÉS TELS QUE MOI.


    



    Le pauvre enfant était tellement troublé qu’il ne savait quoi lire. Au bout d’un instant, il se souvint qu’avant de quitter la maison paternelle pour naviguer, sa chère mère lui avait fait promettre de lire souvent le chapitre 53 du prophète Ésaïe. Il feuilleta aussitôt la bible et ayant trouvé la page précieuse, il lut:


    
      	
        Mais il était blessé pour nos péchés Brisé pour nos iniquités;

      


      	
        Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui

      


      	
        Et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris.

      

    


    Le capitaine, qui buvait chaque mot avec avidité, s’écria: «Arrête-toi, voici ce qu’il me faut, relis-moi encore une fois ces quelques lignes.»


    Et le garçon lut à nouveau ces paroles bénies:


    Mais il était blessé pour nos........


    — Ah, mon cher enfant, c’est là le remède pour mon âme; c’est juste ce après quoi je soupirais.


    Alors, enhardi, le petit garçon de cuisine ajouta:


    «Monsieur le capitaine, quand nous lisions ce passage ensemble à la maison, ma mère me demandait toujours d’y mettre mon nom; voulez-vous me permettre de vous lire ces mêmes paroles comme ma bonne mère m’apprenait à le faire»?


    — Oui, mon enfant.


    Et le garçon lut encore avec beaucoup de recueillement.


    
      	
        Mais il était blessé pour les péchés de JEAN

      


      	
        Brisé pour les iniquités de JEAN;

      


      	
        Le châtiment qui donne la paix à JEAN est tombé sur lui

      


      	
        Et c'est par ses meurtrissures que JEAN est guéri.

      

    


    Le capitaine se tournant alors vers l’enfant lui dit: «Mets maintenant mon nom, le nom de capitaine Gervais.


    Le garçon recommença:


    
      	
        Mais il était blessé pour les péchés du CAPITAINE GERVAIS,

      


      	
        Brisé pour les iniquités du CAPITAINE GERVAIS;

      


      	
        Le châtiment qui donne la paix au CAPITAINE.......

      

    


    — Cela suffit mon garçon tu peux t’en aller maintenant.


    



    Quand le capitaine se retrouva seul, il se tourna vers le mur et se mit à répéter ce verset en y mettant son nom.


    À mesure qu’il répétait ces paroles sublimes, la lumière de Dieu pénétrait dans son âme obscure, y apportant la consolation et la paix.


    Un des nombreux fils prodigues de Dieu, pour lesquels Christ est mort à la croix, retournait à la céleste maison paternelle.


    Le capitaine mourut; mais avant d’expirer il appela tout l’équipage qui, pendant des années avait été sous ses ordres et devant tous, il témoigna que le Seigneur Jésus avait été blessé pour ses péchés, livré à la mort pour ses iniquités, et que dans ses meurtrissures, il y avait la guérison pour lui, grand pécheur.


    



    Cher lecteur, désires-tu partir d’ici-bas dans la paix du Seigneur?


    Aujourd’hui, tu as la possibilité de te repentir comme ce capitaine, mais n’attends pas le dernier moment de la vie.


    Voici ce que la Parole de Dieu dit:


    



    Cherchez l’Éternel pendant qu’il se trouve,


    Invoquez-le tandis qu’il est près


    (Ésaïe 55-6)


    



    (Tiré du «Blagovestitel» Bulgarie)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    LE PUITS ET LE BOIS 10


    



    «Je ferai des merveilles (des prodiges)» (Exode XXXIV-10) (version Darby)


    Une famine survint dans le centre des Indes, pendant trois longues années, il n’y avait eu, pour ainsi dire, aucune pluie. La terre naturellement desséchée fut littéralement cuite par la fournaise solaire, et de grandes crevasses apparurent bientôt en surface; ces crevasses étaient si profondes qu’on ne pouvait entendre une pierre jetée en toucher le fond (!)


    Il n'y avait ni eau, ni nourriture quelconque et les petits enfants mouraient partout, dans les rues. Une tranchée fut creusée près de la station missionnaire, elle avait environ cent pieds de long et dix de large et au fur et à mesure que s’écoulaient les jours, elle s’emplissait de petits corps squelettiques des enfants victimes de la famine (!)


    Les deux dames missionnaires de cette station se considéraient elles-mêmes comme étant:


    



    RESPONSABLES DE LA VIE de CINQ CENTS CRÉATURES HUMAINES.


    



    Le blé put être apporté d'autres contrées lointaines, ainsi il y eut enfin de la nourriture, mais l'eau ne vint pas (!)


    Tous les puits tarirent les uns après les autres, ceux des riches aussi bien que ceux des pauvres. Ce fut un moment d'amer désespoir. Les petits enfants gémissaient: «de l'eau, de l'eau!»


    Même les adultes se bousculaient, l'un, l'autre, dans l'agonie de la folie de la soif, pour les dernières gouttes d’eau qu’ils pouvaient trouver.


    Les deux dames missionnaires allaient de long en large sur la station, priant et soupirant dans l’Esprit vers le Seigneur. Leurs supplications, s'élevant de la terre brûlée, arrivèrent à l’oreille de Celui qui, depuis le commencement du monde, entend toute prière de chacun de ses enfants. Finalement:


    



    LA PROMESSE EUT FAITE À LUNE D'ELLES


    



    et quelle promesse (!) Une promesse qui semblait irréalisable (!)


    «Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous le donne» (Josué 1/3). Parole certaine et en même temps désespérante. «Oui. Seigneur, répétait-elle sans cesse; je crois qu'un puits nous sera donné par Toi, sur le terrain que nous occupons».


    Rassemblant alors, le peu d'hommes qui avaient encore la force de travailler, elle leur expliqua comment elle avait prié et comment il fut répondu à sa prière. «Ainsi, vous pouvez commencer à creuser ici», commanda-t-elle. Mais ils se moquèrent d'elle.


    «Tante, lui dirent-ils, nous avons entendu dire que très loin d'ici, en Amérique il y a beaucoup d’eau, c'est une terre riche en eau, mais ici, il n'en c'est pas ainsi. Nous connaissons les Indes et il ne peut pas y avoir d'eau à cet endroit. JAMAIS il n’y aura d'eau» (I)


    «CREUSEZ» fut la réponse. Et ils commencèrent à creuser. À deux pieds sous terre ils se heurtèrent à un inébranlable rocher. Or, à quelques kilomètres plus loin, demeurait un missionnaire et on lui envoya aussitôt des messagers lui expliquant la difficulté. Il vint alors, avec de la dynamite. Un éclat de rocher sauta et la roche fut conquise. Les ouvriers se moquèrent encore dans leur incrédulité. Mais la foi des deux missionnaires ne fut jamais ébranlée.


    «CREUSEZ» fut le commandement et ils creusèrent.


    Certain jour, ils arrivèrent à une profondeur de quinze pieds et point d'eau. Puis vingt pieds et encore point d'eau, pas même de l'humidité.


    Trente pieds et soudainement, souvent Dieu fait les choses soudainement,


    



    JAILLIRENT TROIS COURANTS


    D'UNE EAU


    PARFAITEMENT CLAIRE


    



    du fond ténébreux de ce puits. (!)


    Abandonnant leurs outils, les ouvriers grimpèrent rapidement au-dehors pour sauver leurs vies, devant le flot envahissant.


    En très peu de temps, le puits fut rempli et les cinq mille habitants de l'endroit eurent assez et même trop d’eau. Leurs yeux étaient dilatés d'émerveillement, leurs coeurs se fondirent en reconnaissance et ils burent, et ils burent et ils burent encore...


    «C'est l'eau du Dieu vivant» dirent-ils. Et jamais, depuis ce jour, le puits ne tarit et l’eau ne manqua jamais.


    L'une des missionnaires qui se trouvait au bord du puits au moment du premier jaillissement eut l'impression qu’une invisible Main avait canalisé l'eau depuis les entrailles de la terre, car:


    



    LES TROIS COURANTS JAILLIRENT


    VERTICALEMENT DU SEIN DU ROCHER


    



    À quelque distance de la Station Missionnaire il y avait une industrie cotonnière anglaise qui s'installait. Cette industrie avait besoin d'eau, elle aussi, et les meilleures machines à creuser avaient été envoyées d'Angleterre, dans ce but.


    On avait déjà percé jusqu’à une profondeur de trois cents pieds au travers du roc, mais pas la moindre goutte de ce précieux liquide n’avait récompensé de pareils efforts (!).


    Alors, ces industriels demandèrent aux missionnaires la permission de placer dans leur puits un appareil électrique spécial afin de découvrir dans quelle direction l'eau coulait. La permission fut donnée et l'appareil fut placé, mais le cadran indicateur ne s’était certainement jamais aussi follement comporté auparavant; il s’agitait toujours et n'enregistrait absolument rien (!).


    Les industriels furent très surpris. «Comment se fait-il, s'exclama l’un d’entre eux, il ne doit y avoir aucune source d’eau ici!» Puis se tournant vers les missionnaires, il leur dit: «Votre eau vient tout droit des entrailles de la terre, c’est


    



    UN PHÉNOMÈNE


    



    qui dépasse notre compréhension» (!).


    Un hindou qui se trouvait là s’aventura à lui dire: «Ah! Sahib, ne savez-vous donc pas? C’est le puits du Dieu Vivant!» Ainsi ce nom lui est resté jusqu’à ce jour. Tous les habitants des pays environnants parlent encore avec un grand respect de I’eau du Dieu Vivant.


    De nouveau il y eut un temps de famine. Il y avait de l'eau en abondance et du blé pouvant être moulu en farine, mais on manquait totalement de bois pour faire le feu destiné à cuire les aliments. On ne pouvait se nourrir de farine crue. De plus, il n’y avait pas d’argent, pas le moindre sou, dans la petite boîte en fer-blanc portant l’étiquette: «Frais généraux»,


    Ce fut un temps de prière (demandant et saisissant par la foi). La promesse qui fut donnée est le verset familier «Philippiens IV-19: ‭Et‭ mon‭ Dieu‭ pourvoira‭‭ à tous‭ vos‭ besoins‭ selon‭ sa‭ richesse‭, avec‭ gloire‭, en‭ Jésus‭-Christ‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬.‭», jamais périmé et toujours d’actualité pour le chrétien. ‬


    Le messager qui le délivra mit une emphase spéciale sur le mot: «pourvoira»! Ainsi les deux dames missionnaires continuèrent ensemble à prier.


    Un jour ou deux plus tard, un homme s'avança à grands pas et se présenta à la porte de la station missionnaire, «J'ai du bois à vendre, dit-il,... quarante chars. Ma maison est loin, au milieu des collines, ainsi je dois retourner aujourd'hui. Des hommes de votre tribu désirent-ils le prendre?»


    Qu'allaient faire les missionnaires?


    Ces quarante chars suffiraient à tous leurs besoins. Ils sauveraient des vies sur la station missionnaire peut-être leurs propres vies.


    Mais il n'y avait aucun argent pour payer, les missionnaires n'avaient que la promesse:


    



    «Mon Dieu pourvoira.»


    



    «Oui, répondirent-elles à l'homme, nous prendrons le bois. Apporter-le dans les chars et déchargez-le derrière la maison».


    Un char arriva, puis deux, puis trois. Les missionnaires veillaient de leur porte à l’arrivée du bois, elles regardaient, aussi, à la petite boîte de fer blanc; elle était encore vide, mais: «DIEU DEVAIT POURVOIR»


    Elles ne s’attendaient pas au courrier de l’étranger qui apportait de rares et précieux dons en argent, car il n’était arrivé aucun bateau depuis plusieurs jours. Cependant:


    



    LA PROMESSE ÉTAIT TOUJOURS LÀ


    



    Elles retournèrent à la porte: dix-sept, dix-huit, dix-neuf, chars. L'homme avait établi clairement son prix pour le bois; c’était un prix équitable, mais il aurait été dix fois moins élevé que la difficulté de paiement demeurait la même.


    Ou Dieu ferait-il tomber des pièces de monnaie du Ciel?


    Ou, peut-être, trouveraient-elles l’argent dans la terre?


    Vingt-sept; vingt-huit chars. Dieu «DEVAIT POURVOIR».


    Il n’y avait pas un seul hindou riche parmi les chrétiens. Y avait-il un ami des missionnaires qui aurait quelque chose de trop! Non!


    Quelques amis étaient très loin et même s'ils avaient été présents, ils n’auraient rien pu donner dans ce temps de famine.


    Vingt-huit, vingt-neuf chars... et la petite boîte de fer-blanc était toujours vide!


    Le quarantième char arriva au milieu des pleurs et les bœufs le tirèrent lentement jusque derrière la maison.


    Au moment où le char passait devant la véranda, arrivait aussi un petit facteur indigène, il apportait une lettre. Assez étrange, et cependant pas du tout extraordinaire, c'était une lettre recommandée. Le cœur battant d’émotion, la missionnaire prit la lettre et rapidement l’ouvrit. Le chèque fut déplié et:


    



    DIEU AVAIT POURVU!


    



    La somme envoyée était exactement celle qui était réclamée par l'homme pour la livraison du bois. En un clin d’œil le chèque fui signé et le bois payé (!).


    Maintenant retournons un peu en arrière: quelques semaines auparavant la nouvelle de cette grande famine était arrivée aux quatre coins du monde et les cœurs avaient été émus, poussés à prier, même jusque dans le centre de l’Afrique. Des cœurs blancs dans des corps noirs.


    Au fur et à mesure qu’ils priaient, ils commencèrent à sentir un urgent besoin de faire des dons. Mais donner signifiait, pour eux, un réel sacrifice; ils donnèrent de leur nécessaire et apportèrent: du riz, du calicot, des vêtements etc..


    Peu importait, ils voulaient faire leur possible et avec joie!


    Leur missionnaire vendit tout ce qu’ils lui apportèrent dans ce but et ainsi une petite somme fut constituée, puis la lettre partit, lentement, au travers de la jungle, au fond de l’immense Congo, puis sur mer elle contourna le Cap des Tempêtes, l'Océan Indien jusqu'à la Banque de Bombay où elle fut dirigée vers le centre des Indes.


    Elle arriva, juste le jour et à l’heure où elle était nécessaire.


    



    «MON DIEU POURVOIRA À TOUS VOS BESOINS»


    



    (Traduction libre du «Redemption Tidings» Sept. 1938)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    QUELQUES TÉMOIGNAGES DE LA PUISSANCE DE DIEU 11


    



    Ma fiIle âgée de quatorze ans était atteinte d’appendicite chronique depuis six mois. Je l’avais conduite chez quatre docteurs qui lui ordonnèrent beaucoup de remèdes, sans aucun résultat. Il n’y avait plus d'espoir que dans une opération.


    Par l’intermédiaire d’amis j’ai connu Mr le pasteur Lemaire qui lui imposa les mains au nom du Seigneur Jésus. Au bout de deux mois elle ne s’apercevait plus de rien, tout malaise était disparu.


    Gloire à Dieu, gloire à Jésus.


    Mme Q. à Glos, près Lisieux.


    



    


    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu qui, au nom de Jésus, m’a guérie d’une maladie de vessie qui me faisait souffrir depuis vingt-cinq ans, ainsi que d'une métrite (inflammation de l'ensemble de la paroi utérine). J'ai été aussi guérie dernièrement d’une maladie qui m’occasionnait des vomissements continuels.


    Louise M., Lisieux


    



    * * *


    



    C’est avec joie et reconnaissance que je donne ici mon témoignage à la gloire de Jésus Christ mon Sauveur.


    Dieu m’a guérie d’un ulcère à l’estomac, qui depuis quatorze ans me faisait souffrir. Je suivais un régime sévère qui m’affaiblissait beaucoup, et cette longue maladie me donnait des «idées noires». Maintenant je m’alimente normalement sans régime et je connais la joie d’être dans la vérité.


    Mon mari et mon jeune fils ont aussi éprouvé la puissance de Celui qui guérit toutes nos maladies.


    G. B., Vraiville, Eure


    



    



    * * *


    



    «Je suis l'Eternel qui te guérit» (Ex.15, 26)


    Oui c’est l’Eternel qui m’a guéri! Gloire à son nom! J’avais une maladie de foie en même temps que du diabète. Le docteur après m’avoir prodigué bien des soins dit qu’il ne pouvait plus rien faire pour me soigner... et avoua à mes proches que j’étais perdu. Un autre spécialiste me fit une ponction pour me soulager, cette opération aurait dû être suivie d’opérations semblables, qui n’auraient pas retardé l’issue fatale. Mes parents en étaient avertis.


    Je bénis Dieu, car j’ai connu sa sainte parole. Je suis allé à l’imposition des mains dans une réunion à Rouen, et à la deuxième fois je fus complètement guéri. Je rends grâce à Dieu, car en me guérissant il m’a aussi délivré de mes passions: le tabac et l’alcool; et le bonheur est revenu dans mon foyer.


    C’est avec joie que j’ai confessé publiquement ma foi en descendant dans les eaux du baptême. Là, j’ai promis à mon Sauveur de lui être fidèle jusqu’à la mort.


    Ma guérison fut la cause indirecte de la conversion de cinq membres de ma famille.


    Béni soit le nom de Jésus-Christ notre Sauveur.


    R. D., Elboeuf (S.I.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    RAISON ET FOI 12


    LE DIEU DE LA BIBLE EST LE CRÉATEUR DE L’UNIVERS


    



    Le «British Weekly» du 12 Novembre 1936 contient, parmi d’autres excellents articles, un exposé, par Sir Charles Marston, promoteur des fouilles de Jéricho et de Lakhis.


    Cet article, en moins de quatre colonnes, relatait d’une façon aussi précise que décisive, la preuve de LA VÉRACITÉ HISTORIQUE COMPLÈTE DE LA BIBLE, ainsi que l’exactitude de ses dates.


    Il expliquait également comment la nouvelle science d’archéologie (fournissant des données définitives sur le passé) doit supplanter les conclusions de la Haute Critique, laquelle, en se basant uniquement sur des allégations non fondées, commet entre autres erreurs, celle de placer Moïse après Josué!


    Sir Charles Marston ajoute: — «En vue d’éviter toute confusion... il est préférable d’ignorer les «faits acquis» de la critique biblique pour interpréter les preuves archéologiques d’après le lieu où on les a découvertes.»


    Je n’ai jamais douté de l’inspiration divine de la Bible, cependant autant j'ai souffert d’imputations faites à son sujet, autant ma satisfaction a été grande en apprenant ces imputations réfutées. Lorsque je lisais que sa véracité était prouvée (surtout par une autorité aussi compétente que sir Charles Marston), je m’étais demandé si la preuve que «La Bible a dit vrai» n’apportait pas avec elle la preuve que le Créateur de l’Univers est le Dieu de la Bible.


    



    – Il y a quelques années, j’ai entendu l'un des professeurs de science les plus illustres de France déclarer qu’il n’avait pas trouvé d’erreurs scientifiques dans la bible, et que, par elle, il avait été fréquemment guidé à faire de nouvelles découvertes.


    – Une dame très connue, lisant un jour un livre sur les prophéties de la Bible, a déclaré qu’aucun homme n’aurait ainsi pu prédire l’avenir! Elle abandonna tout pour suivre Dieu.


    – Un médecin de Paris, parcourant les conseils d’hygiène de Moïse, affirma que nul ne serait parvenu à écrire de cette manière avant ces dernières années. Il devint prédicateur de l’évangile.


    Donc, si aucun homme n’avait pu écrire ni la science, ni les prophéties de la Bible, qui aurait pu le faire, sinon notre Dieu?


    Les Hébreux de l’Ancien Testament et auteurs d’écritures découvertes à Lakhis ne reconnaissent comme Dieu que Jéhova. Les chrétiens reconnaissent le même Dieu et déclarent qu’il est devenu leur Père en Jésus Christ. La Bible ne peut ni se diviser contre elle même, ni reconnaître un autre Dieu que le sien.


    La science, la prophétie, l’archéologie, et tout ce qui est écrit dans la Bible, déclarent qu’elle est la Parole de Dieu, et cette Parole affirme que son auteur est le seul Dieu et le Créateur de l’univers.


    Je puise à la brochure de sir Ambrose Fleming:


    «L’ordre dans la nature et le surnaturel dans les Écritures». Il nous est superflu de lire les premières pages, car l’archéologie affirme que le monothéisme existait partout avant le polythéisme.


    Je remarque à la page 10:


    «Il est reconnu de plus en plus que les phénomènes numériques et les lois quantitatives de la nature nous révèlent l’univers non seulement comme une «Chose», mais aussi une «pensée»: une pensée implique un «Penseur». Je me dis que nous avons dû être «créés à son image», ainsi que sa Parole le déclare (Genèse 1-26) autrement, nous ne pourrions pas comprendre. Le «Penseur» pense toujours et ne peut être contredit par aucune théorie.»


    



    Je comprends sir Ambrose Fleming, lorsqu’il dit que «La création par une puissance externe n’est plus seulement une croyance religieuse, mais une nécessité scientifique et un fait.»


    Je remarque un peu plus loin dans cette brochure (page 12). «SI NOUS VIOLONS CE QU'ON NOMME LES LOIS DE LA NATURE, les conséquences sont inévitables et certaines si nous touchons un fil électrique nous ne sommes ni excusés, ni pardonnés parce que nous ne savions pas qu’il fut dangereux, ou parce que nous n’étions pas avertis, ou que nous étions la victime de l’action d’une autre personne: de fatals ou de douloureux résultats en sont toujours la conséquence. Nous ne pouvons donc présumer que dans l'arène morale ou spirituelle, à part des arrangements spéciaux, il y eut encore de l’immunité, ou que la violation des lois divines soit moins sérieuse dans ce domaine que le monde physique.


    
      	
        «Nous pourrions donc conclure que la véracité biblique du pardon pour le péché n’implique ni une omission, ni un acquiescement, ni un simple effacement des conséquences du péché.»

      

    


    La bible nous apprend que, sitôt le péché pénétré dans le jardin d’Éden «une offrande substitutive a dû être donnée par Dieu lui-même (Genèse III; 15-16, Ps. XL 6-7 — Héb. X 1-29).


    «Abel offrit pour ses péchés une brebis sans tache (Genèse IV-4) »


    



    Graduellement la vérité fut dévoilée, que les sacrifices matériels et les cérémonies étaient symboliques et ne suffisaient pas par eux-mêmes «....» symboliques de l’offrande de l’homme-Dieu sur la Croix (II Cor. V/19) et promise à Ève pour obtenir la rédemption de l’homme (Gen. III-15). Son efficacité fut confirmée quand, selon l’Esprit de sainteté, «Jésus-Christ a été déclaré Fils de Dieu avec puissance, par sa résurrection d’entre les morts. «(Rom. 1-4)»


    «La rédemption humaine est, en elle-même, une chose miraculeuse... elle est surnaturelle (Page 15)».


    «Les évènements de l’Ancien-Testament furent les stages de l’éducation qui amena la révélation complète de Dieu en Jésus-Christ. Nous ne pouvons donc priver la Bible de ces évènements surnaturels sans détruire complètement sa puissance régénératrice.»


    «Nous ne pouvons pénétrer dans les bas-fonds d’une grande ville, ni approcher les peuples des pays païens au moyen d’un évangile non miraculeux ou d’une religion de simple morale.»


    «L’expérience démontre que le seul message efficace est celui de l’ancien, mais toujours nouvel Évangile de la Grâce de Dieu: «que Dieu a tellement aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle.» (page 16)»


    Gloire au Créateur de l’univers pour la révélation de lui-même par sa Parole et par sa vie sur cette terre!


    R. M. Baridon


    («Gazette de Lausanne» 20/2/37)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    SAUVÉ DANS UNE CELLULE DE PRISON 13


    Histoire authentique.


    



    John Towsend avait l’air bien abattu et préoccupé cet après-midi-là, en rentrant chez lui après sa tournée de visites. Dès que sa fille Abbie s’aperçut de la tristesse de son père, elle s’approcha de lui, et dit:


    — «Père, puis-je savoir la raison de ton chagrin?»


    — «Oui, mon enfant, je viens de voir un homme qui est en prison et qui sera exécuté demain matin. Voilà plusieurs mois que je vais le voir et c'est toujours dans un silence hostile qu’il a écouté mes paroles. Il m’accueille toujours bien, mais ne manifeste aucun intérêt pour le salut de son âme. Je suis très tourmenté à son sujet, car il ne lui reste plus que quelques heures, bien brèves, à vivre.»


    Puis regardant sa fille attentivement, et avec une certaine anxiété, il ajouta:


    — «Je me demande, ma chérie, si tu aurais le courage d’aller le voir cet après-midi.»


    — «Oui, Père, si tu viens avec moi», répondit-elle, pensant qu’il ne lui serait peut-être plus permis de revoir le prisonnier.


    



    Ils furent bientôt en route pour la prison. Dès leur arrivée, le gardien les mena auprès du criminel. Pendant quelques instants, Abbie se tint silencieuse devant le misérable, puis regardant son père, elle lui dit:


    — «Père, ne vas-tu pas me présenter à cet homme?»


    Et s’approchant de celui-ci, elle lui tendit la main, mais il ne la prit pas.


    Pourtant, elle prit la main du malheureux dans les deux siennes. Elle essaya de parler, mais son émotion était trop forte, elle ne put proférer une parole. Un torrent de larmes tomba sur cette main tachée de sang. Évidemment, ses larmes ne pouvaient enlever la tâche, mais la lumière se fit dans l’âme du condamné qui comprit enfin que le précieux sang de Christ pouvait laver la tache du péché sur son âme et la faire disparaître entièrement. Toutefois il ne parla pas.


    Monsieur Townsend voyant l’émotion de sa fille et ressentant vivement tout ce que cette scène avait de douloureux, posa sa main sur la sienne et l’emmena.


    En sortant de la cellule, il lui dit très tendrement:


    — «Je craignais que cela ne fût trop pour toi, ma chère enfant; mais après tout, qu’importe? Tu sais que: «Celui qui marche en pleurant quand il porte la semence revient avec allégresse, quand il porte ses gerbes».


    — «Oui, père; mais je n’ai pas dit un mot; je ne lui ai pas donné la semence.»


    — «C’est vrai, Abbie, mais ton père a semé nombre de fois. Il peut se faire que le flot des larmes de tendre compassion que tu as versées, étaient précisément ce qu’il lui fallait pour porter du fruit. Que cette affaire ne t’accable pas, mais unissons-nous dans la prière et intercédons pour cet homme pendant les quelques heures qui lui restent à vivre. Tu sais bien que le voleur sur la croix fut sauvé au dernier moment. C’était aussi un meurtrier — mais le Seigneur Jésus lui a dit: AUJOURD’HUI MÊME, tu seras avec moi dans le Paradis».


    



    Après cette conversation, M. Townsend et sa fille passèrent des heures à prier pour cette âme qui devrait bientôt porter la peine de son crime.


    À six heures trente le lendemain matin, un messager accouru en hâte de la prison pour prier instamment M. Townsend et sa fille d’aller immédiatement voir le prisonnier. Ce qu’ils firent pour obéir à sa dernière volonté.


    Introduits auprès du criminel, ils remarquèrent aussitôt un changement d’expression dans sa physionomie. S’adressant à M. Townsend il dit:


    — «Vous croyez peut-être que le temps que vous avez passé avec moi a été du temps perdu. Je ne voulais pas céder à vos supplications mais les larmes que votre fille a si généreusement versées pour moi hier m’ont tellement rappelé ma mère et ma grand-mère, lorsqu’en larmes, elles me suppliaient de me tourner vers le Seigneur crucifié, que j’ai enfin cédé.


    «Je vais maintenant à mon juste châtiment d’homme, mais II EN EST UN QUI A SIGNÉ MON PARDON AVEC SON PRÉCIEUX SANG. Je n’ai aucune crainte, car lorsque j’ai senti les larmes de votre fille tomber sur ma main, je me suis tourné vers Christ avec tous mes péchés.


    J’ai crié à Lui comme le voleur sur la croix et II a répondu: «AUJOURD’HUI, tu seras avec moi dans le Paradis.» Quant à celui que j’ai assassiné, il me reste une consolation dans le cœur. Avant de mourir, il pria pour moi. Qui sait si tout ceci n’est pas une réponse à la prière de ma victime?»


    Avant que M. Townsend ne quitte la cellule, le prisonnier lui demanda d’assister à l’exécution. Il y consentit. Quelques instants plus tard l’homme fut conduit à la potence. Quand on lui demanda s’il avait quelque chose à dire, il répondit: «Je plaide coupable et ne reçois que mon juste châtiment, mais...


    «Il existe une fontaine d’où coule le sang


    Jailli du cœur d’Emmanuel


    Et les pécheurs plongés dans ce torrent


    Sont délivrés de leurs forfaits.


    Je crois à cette fontaine et suis content de mourir.»


    Il dit encore: «Adieu, M. Towsend!» et il entra dans l'éternité.


    Bien qu’à diverses reprises il eut rejeté le salut qui lui était offert, UN DIEU DE MISÉRICORDE LUI AVAIT ACCORDÉ PAIX ET PARDON AU DERNIER MOMENT.


    



    Il n’est jamais trop tard pour se repentir. Toutefois, lecteur, prends garde de ne pas laisser passer la dernière chance de salut.


    Personne n’a-t-il prié et pleuré pour toi?


    Oui, Jésus pria, et non seulement Il pleura, mais lorsqu’il se chargea de tous tes péchés, Sa sueur devint comme des grumeaux de sang.


    Accepte Sa Parole et sois sauvé.


    Crois en Lui, tourne-toi vers Lui et reçois de Lui ton pardon.


    «Pentecosial Evangel.»


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    SEULEMENT UN 14


    HISTOIRE VRAIE


    



    Lord Congleton avait un amour inlassable pour les âmes perdues, (2 Pi. 3: 9). L’amour étant ingénieux, il imagina un moyen d'enseigner à ses fermiers du Comté Mayo, comment la foi saisit le pardon des péchés (Actes 13: 38-39), tandis que l’incrédulité rend étranger aux promesses de l’Évangile (Heb. 4: 2, 3).


    Les fermiers devaient plusieurs années de loyer et craignaient fort les poursuites judiciaires de leur propriétaire. À leur grand étonnement, un avis fut affiché dans tout le comté, promettant l’acquittement gratuit du loyer de tout fermier qui se rendrait un certain jour au bureau de Lord Consdeton, entre dix heures et midi. Les fermiers, guidés par la corruption du cœur naturel, soupçonnèrent immédiatement un piège et, pendant les jours intermédiaires, essayèrent de découvrir quel plan avait pu être imaginé pour leur faire du tort.


    Au jour convenu, Lord Congleton s’assit dans son bureau et les fermiers faisaient foule dans la petite ville du comté, chuchotant et gesticulant dans une grande surexcitation, mais aucun ne passa la porte ouverte du bureau.


    Dix heures, dix heures et demie, onze heures, onze heures et demie arrivèrent, mais aucun fermier n'apparut. Leur propriétaire attendait patiemment pour les accueillir.


    Enfin, un peu avant midi, un fermier entra et demanda le reçu promis.


    — «Croyez-vous réellement obtenir la remise de votre dette?» demanda Lord Congleton.


    — «Oui, Sire.


    — Et pourquoi?


    — Votre Seigneurie l’a promis.


    — Et vous croyez en la promesse?


    — Oui, Sire.


    — Pourquoi?


    — Mon Seigneur ne voudrait pas tromper un pauvre homme.


    — Mais, êtes-vous un homme bon et habile?


    — L'avis ne disait rien de cela. Sire.


    — Ainsi, vous avez cru à l'avis, et vous venez chercher le reçu?


    — Oui, Sire».


    



    Lord Congleton écrivit le reçu et le tendit à l'homme qui s’élança, agita le papier au-dessus de sa tête et s’écria:


    «Je savais bien que vous ne voudriez pas nous tromper! Dieu bénisse votre Seigneurie! Maintenant, je vais le montrer aux autres». Et il s’avança vers la porte.


    «Arrêtez!» s’écria Lord Congleton, il n'est pas encore midi, asseyez-vous là. LA REMISE DE LA DETTE EST PROMISE À LA FOI ET À LA FOI SEULE JUSQU'À MIDI».


    À ce moment l'heure sonna. Lors Congleton dit:


    «Maintenant, vous pouvez aller».


    L'homme s’élança dans la rue, agitant le papier au-dessus de sa tête et criant: «Je l’ai! Ne vous avais-je pas dit que c'était vrai? Je suis libéré de ma dette!»


    Les fermiers tous ensemble se précipitèrent vers le bureau. Mais... la porte était fermée.


    



    L’incrédulité les avait empêchés d'entrer à temps, un seul crut à la promesse. Les autres refusèrent de croire. (Actes 28: 24).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    SI J’AVAIS SU 15


    



    Un homme avait la surveillance d’un pont tournant sur un large fleuve.


    Une nuit il accepta de suivre quelques gais compagnons dans un cabaret voisin, pour un moment seulement. Malheureusement, il omit de refermer le pont.


    Bientôt, un train arrivait toute vitesse. Le gardien bondit, mais ce fut trop tard. Le train se précipita dans les eaux noires du fleuve entraînant avec lui les quelques centaines de voyageurs qu’il transportait.


    Le service de sauvetage s’organisa aussitôt. Les cris déchirants mêlés aux gémissements des agonisants, produisirent sur le coupable un tel effet, qu’il en perdit la raison et l’on dut l’enfermer dans un asile.


    Les seuls mots qu’il put prononcer à la vue de l’horrible spectacle, furent: «SI J’AVAIS SU!»


    Les amis qui le visitèrent après la catastrophe lui demandaient parfois: «Jean me reconnaissez vous?», mais il portait la main à son front et répétait invariablement: «SI J’AVAIS SU, SI J’AVAIS SU!»


    



    * * *


    



    Si nous pouvions tirer le voile qui cache à nos yeux l’endroit où dans l’au-delà; les âmes perdues habitent, nous entendrions certainement retentir ce même cri de désespoir sortant de milliers de bouches: «SI J’AVAIS SU!»


    
      	
        «Si j’avais su me tourner vers Jésus, je serais alors avec les rachetés du ciel. J’ai abusé de la patience de Dieu, j’ai méprisé l’amour du Sauveur pour moi.

      


      	
        Pendant ma vie terrestre, j'ai résisté à l’Esprit de Dieu et je n’ai pas profité de l’opportunité qu’Il m’offrait pour me préparer à la vie éternelle.

      


      	
        Maintenant je me consume dans la souffrance des remords et la grâce de Dieu est loin de moi, ainsi que toute espérance du bonheur du ciel».

      

    


    OH, SI J’AVAIS SU!


    C’est ainsi que des hommes et des femmes insouciants cèdent aux tentations de ce monde mauvais oubliant volontairement que Dieu désire qu'ils le cherchent de tout leur cœur dès ici-bas et qu’ils reçoivent Sa grâce dans la personne de Jésus évitant ainsi la condamnation du pécheur.


    L’Éternel dit: «Je suis vivant, je ne prends pas plaisir à la mort du méchant mais à ce qu'il change de conduite et qu’il vive. Revenez, revenez de votre mauvaise voie, pourquoi mourriez-vous?» (Ezéch. 33: 11).


    Le salut se trouve dès ici-bas.


    Après la tombe, c’est la perdition pour ceux qui ont rejeté la grâce de Dieu, et le ciel pour ceux qui ont aimé le Seigneur Jésus.


    C. Domouschief


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    TÉMOIGNAGE 16


    



    J’étais malade depuis déjà bien longtemps, mais mon mal s’est aggravé au début de décembre 1930.


    J’étais atteinte d'une tumeur sur la colonne vertébrale et d'après les docteurs, il n’y avait pas d'opération possible. J'étais condamnée à rester allongée soit au lit, ou sur une chaise longue.


    Je souffrais aussi du côté gauche, rien à faire non plus: le docteur m’avait dit qu'il ne faisait pas de miracles et qu'il n'était pas le bon Dieu.


    



    Cependant, Dieu eut pitié de moi, car il a envoyé ses serviteurs chez moi. Ils m’imposèrent les mains au nom du Seigneur: aussitôt je trouvai une amélioration et huit jours après, je pus assister aux réunions.


    Je suis complètement guérie car je ne ressens plus aucune douleur et je peux faire mon travail comme auparavant. J'étais catholique, mais:


    JE N'AI VRAIMENT ÉTÉ ÉCLAIRÉE QU’APRÈS AVOIR LU ET COMPRIS L’ÉVANGILE QUI EST LA PAROLE DE VIE.


    J’ai reçu la paix et la joie par la foi. Gloire à mon Sauveur.


    Zélia C.


    Liévin.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Alléluia! Gloire à Dieu, car II est toujours le même, son bras n’est pas raccourci, et le temps de miracles n’est pas passé! Depuis l’année 1921 je souffrais d’entérite appendiculaire chronique; les docteurs avaient tout essayé, mais rien n’avait apporté la guérison, au contraire, le mal me tenait nuit et jour.


    Je devais subir une opération, mais en août 1931, un serviteur de Dieu vint dans notre ville; il m’imposa les mains au nom du Seigneur et je me relevai guérie ainsi que de l’estomac et des douleurs d’arthritisme.


    Suite d’une méningite, en l’année 1921 également, je souffrais terriblement et continuellement de la tête, à tel point que je ne pouvais plus rien faire. Je portai des lunettes, et depuis ce jour je ne les quittai plus un seul instant.


    En septembre dernier ce même évangéliste pria pour moi une deuxième fois, et gloire à Dieu! je suis maintenant complètement guérie. Plus de lunettes, pas d’opération! Alléluia! Le Seigneur a sauvé mon âme ce qui est pour moi le plus grand miracle et Il me comble de ses plus grandes bénédictions chaque jour.


    Germaine L.


    Liévin


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Quand Jésus entra dans mon cœur


    Ce fut joie et bonheur.


    Gloire soit à notre Dieu et Père et à notre bien aimé Sauveur! J’ai été guérie. Je suis sauvée.


    Par suite d’un accident du travail, je souffrais du genou gauche: épanchements de synovie, arthrite chronique, très forte enflure. Marcher m’était excessivement pénible à cause des douleurs que cela m’occasionnait. Il en était ainsi depuis six mois et en vain avais-je consulté les Docteurs. Loin de trouver quelque soulagement, j’étais et demeurais, selon leurs dires, menacée de paralysie.


    Dieu soit loué! Avec la prédication de l’Évangile intégral, faite par plusieurs de ses serviteurs, allait venir la pleine délivrance, celle de l’esprit et celle du corps. J'allais passer des ténèbres du catholicisme à l’admirable lumière de la grâce divine en Jésus-Christ, et avoir la guérison de mon genou malade.


    



    C’est en mars 1932 que j’eus, le privilège d'entendre, pour la première fois, proclamer LE SALUT DE DIEU, et aussi LA GUÉRISON DU CORPS comme autre conséquence de l’œuvre rédemptrice de Christ.


    Lors de la première imposition des mains du serviteur de Dieu j’éprouvais une étrange sensation dans tout le corps, et à ma grande surprise, je pus ensuite marcher plus aisément sans presque souffrir.


    Au bout de deux mois, après quelques autres impositions des mains, j'étais tout à fait guérie. Je peux maintenant faire de longues marches sans fatigue, cependant les Docteurs, désespérant de ma guérison, avaient jugé nécessaire de me faire cesser mes fonctions de garde-malade à l’Hôtel-Dieu en me mettant d’office à la retraite.


    



    Je bénis Dieu de tout mon cœur pour sa miséricorde et sa bonté envers moi. Nous aimons Dieu, mon cher mari et moi, parce qu'il nous a aimés le premier, nous a sauvés par Jésus-Christ, et nous nous efforçons de le servir fidèlement et joyeusement.


    Depuis le jour de ma première délivrance nous avons encore expérimenté maintes fois que Christ, le divin médecin, est tout puissant pour guérir.


    Puisse ce témoignage encourager ceux qui, souffrant physiquement ou moralement, cherchent auprès de Dieu la guérison ou le salut, car dans son grand amour Il veut poser sur eux sa main bénissante et guérissante, Il veut les sauver: tout par Christ.


    Gloire soit à notre Dieu!


    Gloire soit à Jésus-Christ notre Seigneur!


    Madame J. Lyon.


    


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Bénis soient à jamais Dieu et son fils Jésus-Christ, en qui nous avons tout pleinement.


    Je fus élevée dans une famille honnête, mais incrédule. J’étais loin de connaître Dieu. Pour me conformer au désir de mon mari, mon mariage eut lieu à l’Église catholique, et cela m’éloigna encore plus de toute idée religieuse.


    Pour cette cérémonie, je dus me confesser. Le prêtre comprit que je n’avais même pas fait ma première communion. Il me dit que s’il l’avait su plus tôt, il n’aurait pas pu me marier, mais puisque j’étais là, il suffirait que je répète ce qu’il me dirait. Mais il me recommanda fortement de n’en parler à personne. Je fis ce qu’il me demandait et je fus mariée.


    Tout me parut comédie, et je ne compris qu’une chose: j’avais obéi à mon mari. Mais cela était loin de me révéler ce que Dieu avait fait pour moi. On m’avait au contraire appris à simuler et cela au confessionnal même, ce qui fit que je pris tous les soi-disant représentants de Dieu pour des simulateurs et de malins commerçants qui vendaient bien cher leur Dieu et leurs messes.


    Cela jusqu’au jour où, me trouvant dans une maison, devant un évangéliste appelé à prier pour une malade, je me demandais si je me trouvais encore devant un de ces charlatans qui voulaient nous inculquer ce que nous ne pouvions accepter.


    



    L’évangéliste se mit à genoux pour prier, ainsi que les autres personnes présentes; pour moi je restais debout au milieu d’eux; mais une voix me disait: Dieu EST, et le Saint-Esprit me travaillait au point que je tombai à genoux et courbai la tête en signe de respect.


    En me relevant je promis d’assister à une réunion d’évangélisation, car je ne savais pas encore qui était Dieu. Pour moi c’était une force bien supérieure à la mienne. Le lendemain j’assistais à une réunion d’évangélisation où justement ON PRÊCHAIT CHRIST CRUCIFIÉ POUR NOUS.


    Ce fut une révélation; je compris le grand amour de Dieu, et le sacrifice de son Fils Jésus, mort pour nous. Je n’hésitai plus; j’acceptai mon Sauveur, et, le même soir, je priai mon Dieu et lui demandai pardon. J’avais la paix et la joie. Un mois après je suivais Jésus dans l’eau du baptême.


    Depuis tout a changé pour nous. La maladie nous frappait continuellement. Mon mari, mon enfant et moi avions passé sur la table d’opération. Un autre enfant nous fut enlevé par la mort. Un troisième avait onze mois à ma conversion et tomba malade avec une bronchopneumonie double. Le médecin ne répondait pas de sa vie. Pendant 6 jours, et malgré les enveloppements froids, la fièvre persistait et était toujours près et plus souvent au dessus de 40°, mais cette épreuve m’approcha encore davantage de mon Dieu, car:


    



    LÀ OÙ LE MÉDECIN DEVENAIT IMPUISSANT,


    DIEU SE RÉVÉLA TOUT PUISSANT.


    



    Au moment où quelques frères et sœurs priaient pour ce sujet, la fièvre tomba, et le lendemain le médecin fut tout étonné de trouver ma fille guérie. Gloire à Jésus. Aussi grande fut la bénédiction pour notre fils. Il avait eu une méningite et il lui était resté une otite, qui au moindre froid le faisait souffrir et lui donnait des écoulements de l’oreille. Il avait aussi des végétations au point qu’une boule lui était venue sous le menton. On ne pouvait l’opérer, vu son état de faiblesse.


    Je ne sais pourquoi, mais j’avais tellement l’idée que l’enfant devait être opéré, que je ne demandais même pas à mon Sauveur de le guérir. Or, un jour, en le lavant je fus toute étonnée de voir que la boule de chair avait disparu, et plus jamais mon fils ne se plaignait de ses oreilles; tout écoulement avait disparu. Ceci depuis plus d’un an.


    
      	
        Dans son amour immense et sa miséricorde, notre Dieu lui-même avait pourvu à la guérison de notre enfant.

      

    


    Dieu m’a cherché dans son amour et sa bonté envers nous. Je l’ai accepté et par lui j’ai la paix, la joie, la guérison, et plus que tout cela, la vie éternelle par Jésus-Christ.


    Oh! Dieu tout puissant, bénis ceux qui te cherchent, et bénis aussi ceux qui ne te cherchent pas.


    Toi-même, ô Père, retire-les des ténèbres d’où tu m’as tirée et fais briller sur eux ta merveilleuse lumière; et qu’ils chantent à leur tour avec nous:


    Jésus je viens, je viens à Toi


    Tel que je suis, accepte-moi.


    Gloire à Dieu notre Père, à son Fils notre Sauveur, et au Saint-Esprit le consolateur. Amen.


    Mme S. Calais (Pas-de-Calais)


    



    P.S. Le mardi 15 Mai de cette année, je fus obligée d'appeler le docteur ma fille étant de nouveau malade. Il diagnostiqua une nouvelle bronchopneumonie double. Sa température dépassait 40°. Le docteur donna peu d’espoir. Il dit qu’elle aurait beaucoup plus de peine à s'en sortir que la fois précédente, si elle guérissait.


    Elle reçut l’imposition des mains au nom de Jésus, et le soir, à la réunion de prière, les chrétiens intercédèrent pour elle. Vers 10 h. la fièvre était complètement tombée, et le lendemain, ma fille était complètement guérie, au grand étonnement du docteur.


    Mme S.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je rends gloire à Dieu et à Jésus-Christ mon Sauveur.


    Je souffrais dans les reins depuis 6 ans et j’avais des rhumatismes dans les épaules et les bras, mais je rends gloire à Dieu, car depuis que je me suis donné à Lui entièrement, toutes ces souffrances ont disparu.


    Je loue continuellement et bénis le Seigneur.


    J’ai eu de grandes épreuves à supporter et j’en suis sortie victorieuse. J’ai été aussi guérie de la neurasthénie venue à la suite de grand chagrin. Je rends gloire à mon Sauveur car j’ai l’assurance que mes péchés me sont pardonnés et que j’ai la vie éternelle.


    Pour obéir, à Sa Sainte Parole, j’ai pris le baptême d’eau le 30 octobre 1932, et Dieu m’a accordé la plénitude de son Saint-Esprit.


    MmeJ. O. Le Havre.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 



    Viens et Vois 1934 - 10



    
      Table des matières

    


    


    

  


  
    


    VIENS ET VOIS


    


    


    ----------


    


    


    


    


    TÉMOIGNAGE 21


    



    «Il demeure avec vous, mais il sera en vous» (Jean 14/17)


    Voilà la grande différence. C’est justement ce que j’ai ressenti en recevant le baptême du Saint-Esprit.


    Avant, il était bien AVEC moi, car j’étais convertie, née de nouveau par la vertu recréatrice du Saint-Esprit. Je sentais sa puissance quand les chrétiens étaient réunis, je savais qu’il agissait pour convertir les âmes perdues, mais c’était tout.


    



    Maintenant, tout est changé, car le Saint-Esprit est venu AU-DEDANS de moi pour me donner la puissance pour le témoignage et la prière, pour m’accorder les dons spirituels pour le bien de l’Église, selon I Cor. 12/13 et 14. Ceci doit être l’état normal de chaque chrétien, l’expérience de chaque personne née de nouveau.


    Cette expérience n’est pas réservée seulement à ceux qui ont fait des progrès immenses dans la vie chrétienne, comme un prix pour celui qui peut monter le plus haut sur la montagne de la Sainteté mais au contraire; cela doit être la troisième étape normale dans la vie chrétienne de chaque personne.


    «Convertissez-vous et que chacun de vous soit baptisé pour le pardon de vos péchés et VOUS RECEVREZ LE DON DU SAINT-ESPRIT». (Actes 2/38).


    S’il y a une chose, que je regrette c’est qu’on ne m’ait jamais parlé du baptême du Saint-Esprit avant l’âge de vingt-cinq ans, et que j’aie passé plusieurs années de vie chrétienne impuissante, sans fruit: succession continuelle de «hauts» et de «bas». Pas de puissance pour témoigner pour parler de Jésus autour de moi.


    Quel bonheur quand j’appris que, comme pour la conversion, on pouvait recevoir le baptême du Saint-Esprit par; pure grâce, qu’on ne mériterait jamais; rien de Dieu, mais qu’à cause de la mort expiatoire de Jésus à la Croix du Calvaire, on n’avait qu’à demander pour recevoir, chercher pour trouver.


    C’est ce que j’ai fait; et je n’oublierais jamais les heures passées à genoux, en communion avec Dieu pour demander cette grâce. Tout d’un coup une telle puissance est descendue sur moi que j’étais comme transportée au ciel tout en gardant une parfaite connaissance. J’étais enveloppée de lumière, envahie d’une puissance comme du feu, puis un langage nouveau est sorti de ma bouche, paroles inconnues pour moi, mais comprises par Dieu, et ma communion avec lui était complète.


    Depuis je puis dire que cette communion intime est restée, que cette puissance est demeurée au-dedans de moi comme Jésus l’a promis:


    



    «Il demeure AVEC vous, mais il sera EN vous»


    



    Clarice A. S., Marseille


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je suis heureuse de rendre mon témoignage à la gloire de mon Sauveur. Avant de connaître l’évangile j'étais très catholique. Dès mon jeune âge jusqu’à dix-sept ans, j’assistais à tous les offices, patronages etc. Mais malgré cela je n’avais pas l’assurance de mon salut.


    Quand j’ai connu l’évangile, je n’étais ni triste, ni malade. Pendant bien longtemps j’ai «cloché des deux côtés», mais je rends gloire à Dieu de ce qu’un jour il m’a montré le chemin qui conduit à la vie éternelle. C’est alors que j’ai compris ce qu’il y avait de plus précieux dans la Parole de Dieu: «Celui qui croit au Fils a la vie éternelle» (Jean 3/36).


    Depuis lors j’ai reçu bénédictions sur bénédictions.


    En 1931, je souffrais de grands maux de tête. J’avais passé plus d’une fois par la main de chirurgiens, mais rien n’y fit. Seul le grand médecin qui s’est chargé de nos maladies sur la Croix m’a délivrée complètement de mes douleurs.


    Jamais plus depuis je n’ai ressenti aucun symptôme de ce mal.


    Il y a deux ans, le Seigneur s’est encore manifesté dans mon corps. J'étais atteinte d’une grave maladie interne. Les médecins étaient impuissants, mais le jour où j'ai mis ma confiance dans le Seigneur seul, j’ai été délivrée complètement de cette maladie.


    Gloire à son nom! Depuis je me trouve très bien et je ne saurais assez bénir le Seigneur pour la transformation qu’il a faite dans mon âme et dans mon corps. Alléluia!


    Mme B., Liège (Belgique)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je rends gloire à Dieu pour tout ce qu’il a fait pour moi, car avant de connaître sa divine Parole, je n’étais qu’une pauvre épave humaine.


    J’avais dû subir deux grandes opérations, la seconde en Octobre 1932, et le docteur m’avait dit qu’il faudrait me résigner à ne plus travailler; plus de ménage, rien que de la chaise longue. Il me fallait pourtant travailler pour nourrir mes trois enfants, car j’étais seule pour cela. Pendant quatorze mois ce fut des souffrances terribles.


    Mais Dieu, dans son immense amour, Dieu que j’avais tant blasphémé, se fit connaître à moi. Auparavant je ne voulais pas croire à l’existence de Dieu. J’ignorais le sacrifice sublime de Jésus sur la Croix; mais il s’est révélé entièrement à moi.


    



    La première fois que je vins dans cette maison de prière, je restai brisée en entendant chanter: «Jésus, je viens, je viens à toi».


    J'eus l’impression que ce cantique était pour moi, et mon cœur ne fit que sangloter devant ce grand amour. Je compris combien j’étais coupable devant Dieu, combien grande était mon indignité, tandis que Dieu, si bon se penchait sur moi pour me relever à mes yeux. Que son nom soit béni!


    Je bénis aussi mon Sauveur pour la seconde guérison qu’il a faite en moi.


    En Octobre 1934 je tombais malade d’une péritonite. Pendant 36 heures j’eus des vomissements continuels. Les docteurs parlaient d’une troisième opération, mais ils savaient que même cette opération n’éviterait pas la mort.


    Mais le Seigneur était avec moi et me gardait.


    Madame Nicolle vint prier pour moi et m’imposer les mains au nom de Jésus. Je regardai à Dieu et lui demandai pardon si je l’avais offensé. Vingt-quatre heures après le Seigneur me guérissait à l’instant où les médecins se présentaient pour m’emporter à l’hôpital.


    



    Oh! je bénis et loue mon Sauveur, car sans lui je ne serais plus qu'une esclave. Il m’a sauvée du péché, de la boue, mais je lui ai donné mon cœur, et je sais qu’en lui seul, j’ai la paix, la joie et le bonheur.


    Lui seul pourvoit à tout ce dont j’ai besoin.


    Lui seul me soutient dans mon travail, car maintenant je puis travailler 12 et 14 heures par jour sans souffrir. Je ne sens plus ces plaies intérieures qui m’ont tant fait souffrir, et je puis marcher sans gêne.


    Il m’a donné un corps nouveau, un cœur nouveau; il m’a entièrement régénérée. Sans lui, j’aurais sûrement brisé le souffle de vie qu’il avait mis en moi. Mais gloire lui soit rendue, il m’a gardée de ce crime.


    Je bénis et je loue mon Sauveur, et je glorifie le nom de Jésus.


    Alléluia!


    Mme L., Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je suis heureuse de rendre mon témoignage à la gloire de Dieu mon Sauveur.


    Je lui rends grâce, car il y a deux ans il m’a guérie d’un ulcère variqueux, tout le côté de ma jambe n’était qu’une plaie; ce mal durait trois mois de l'année et revenait tous les ans en dépit des soins des docteurs.


    Aussi maintenant je bénis mon Sauveur qui a accompli son œuvre en moi et m’a guérie entièrement et définitivement de ce mal.


    Dieu m’a aussi guérie d’un point au cœur qui me faisait souffrir depuis longtemps déjà. Mais où j’ai vu sa Puissance se manifester d’une façon merveilleuse c'est dans la guérison inespérée qu'il m'a accordée.


    En Octobre1936 je tombai gravement malade et je fus pendant de longs mois alitée; dès qu'une maladie finissait une autre se déclarait et toutes très graves. Subitement mon mal empira à tel point que les docteurs qui étaient à mon chevet déclarèrent à mes enfants que j’étais perdue et qu'il ne me restait plus que quelques heures à vivre.


    J’étais privée de la parole, de la mémoire et déjà mes membres se refroidissaient. La mort allait m’enlever quand le Seigneur se glorifia en accomplissant un miracle. Le Seigneur me rendit la parole et la mémoire, aussi ce fut avec un étonnement indescriptible que les docteurs me virent revenir à la vie.


    Je loue et je bénis mon Sauveur, car il a guérit mon corps. Il a aussi sauvé mon âme.


    J’ai la certitude d'avoir le pardon de mes fautes et la Vie Éternelle par Jésus-Christ notre Sauveur.


    J’ai eu le bonheur de descendre dans les eaux du baptême pour confesser son beau Nom et lui promettre fidélité. Mon seul désir, mon voeu le plus cher c’est de marcher de l'avant les regards fixés sur Jésus-Christ et d’accomplir sa Volonté.


    Je rends gloire à Dieu, gloire à Jésus et je remercie les dévoués pasteurs qui nous conduisent dans le chemin de la Lumière et de la Vérité.


    Mme P. à Oissel.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je suis heureux de rendre ici mon témoignage à la gloire de Dieu. J'étais atteint d’un décollement rétinien de l’œil droit depuis de nombreuses années et aussi d'une cataracte à ce même œil. J’avais perdu toute vision de cet œil.


    J'ai vu plusieurs spécialistes au Havre et Rouen; je suis même allé, le 17 Juin dernier voir un oculiste qui aurait aimé tenter une opération, mais à mes risques et périls. J'étais désolé; je souffrais de fortes migraines et je ne pouvais plus exercer mon métier de menuisier; pour me conduire dans la rue je devais marcher sur les trottoirs en touchant les murs; il m'est arrivé plusieurs fois de tomber entre les bateaux et le quai.


    Ayant appris qu’une salle Évangélique s’installait à Fécamp, je suis allé à la première réunion le 4 Juillet dernier, je suis allé à l’imposition des mains, le pasteur a prié pour moi, et le lendemain matin à mon réveil j’y voyais.


    Pendant quatre jours chaque matin mon oreiller était tout mouillé: ma cataracte s’en allait en eau. Depuis lors, ma vision s’est fortifiée de jour en jour, je ne porte plus de lunettes; je puis lire maintenant à nouveau et j’ai repris mon travail. Ma vue est maintenant bien claire et je suis bien heureux. Aussi je remercie et je loue le Seigneur de tout cœur pour la guérison miraculeuse qu’il m’a accordée. Alléluia!


    Louis L., Fécamp.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    J'ai été délivrée d'un fibrome par le Seigneur Jésus. Je suis heureuse de rendre gloire à Dieu pour cette merveilleuse délivrance. Voilà bien un vrai miracle. Alléluia! Dieu est toujours le même. La prière de la Foi a remplacé, le bistouri du chirurgien, au grand étonnement de ce dernier.


    Après avoir connu des journées de souffrance, d'angoisse et d’incertitude (à cause des hémorragies constantes, avec menace de perforation et toutes sortes de troubles qui mettaient ma vie en danger et avaient fait de moi une loque), je puis aujourd’hui affirmer, avec toute la foi et la certitude que Dieu met dans mon cœur, que Jésus peut délivrer parfaitement ceux qui s'approchent de lui.


    Mr. et Mme Scott m’ont imposé les mains et m'ont oint d’huile, obéissant aux ordres du Seigneur; j’ai cru aux promesses contenues dans le Livre, et Dieu a confirmé sa Parole par un miracle.


    Il y a maintenant plus d'un an que j'ai été délivrée. Je suis en parfaite santé, plus de crainte, plus de doute, tout est rentré dans l’ordre. J'ai donné plusieurs fois mon témoignage verbalement à Nîmes, et je le confirme par écrit un an après ma délivrance, afin de pouvoir montrer qu’elle est définitive à ceux qui auraient pu penser que ce n’était que momentané.


    À Dieu seul toute la gloire. Qu’il me garde fidèle jusqu’à son glorieux retour.


    Mme C., Nîmes (Gard)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je glorifie le nom béni de Jésus, car depuis septembre 1934, je le connais vraiment tel qu’il est. Je suis venue à Lui dans une détresse profonde, à laquelle je ne voyais aucune issue possible.


    Étant catholique, je passais des heures entières à l'église et je priais presque tous les Saints pensant être exaucée; mais plus je priais, plus j’étais désespérée, j’étais neurasthénique et bien souvent j’avais eu l’idée de me détruire, mais la peur de la mort et du jugement me retenait.


    Mais quand au bout de quelques semaines, après avoir prié Dieu de m'éclairer, je compris que c’était là la vérité, je sentis dans mon cœur, la transformation qui s'opérait déjà et j’avais l'esprit moins triste.


    Le Seigneur depuis des années me guidait et comme il voulait sauver mon âme je ne fus pas guérie tout de suite. Il y a trois ans, je fus atteinte d'une pleurite et chaque année quand un léger froid survenait j’avais des maux de gorge terribles et des grippes dégénérant en bronchites qui duraient le plus souvent depuis la fin septembre jusqu'en mars ou mai suivant et rien ne me soulageait; j’étais tellement faible que les docteurs m’ordonnaient la campagne et la chaise longue, car j’avais tous les organes malades par la faiblesse.


    Au fur et à mesure que je comprenais l'évangile, le Seigneur me bénissait, car mon seul désir était alors de le suivre parce que j'avais enfin compris le but de toutes ces épreuves. Jésus voulait que je l’aime de tout mon cœur; il voulait mon cœur entièrement, car j’avais une idole en moi: ce qui a fait fléchir ma foi; mais plus tard, j’ai dit un jour dans ma prière:


    «Seigneur, je te bénis et te remercie même de cette épreuve», car j’en sortis victorieuse le cœur rempli d’adoration pourrie Seigneur et à partir de ce jour, je n’ai rien visé qu’un seul but: aimer Dieu de toute mon âme et amener des âmes à mon Sauveur bien aimé.


    Je le remercie parce qu’il m’a comblé de sa paix et de sa joie; je suis descendue dans les Eaux du Baptême pour lui obéir et son Esprit Saint est descendu en moi un jour que je venais de traverser de grandes épreuves.


    Oui, je puis dire en terminant, que Jésus est tout pour moi. Il est ma raison de vivre, il est mon libérateur il est mon soutien de chaque jour, il me protège, il me garde et je dois encore le remercier parce que dernièrement (6 mois) le docteur craignant pour mes poumons, me fit, en 2 fois, passer à la radio, mais il déclara que je n'avais absolument rien.


    Dieu avait commencé son oeuvre à la Convention d’Elbeuf. Que son Saint Nom soit béni; Jésus me fortifie chaque jour. L'année dernière j'étais si faible que lorsque je voulais faire le ménage, frotter le pavé, je mettais une chaise près de moi et j'étais obligée de m'asseoir toutes les 5 minutes. Je mettais 1 heure 1/2 pour frotter une petite pièce et maintenant, je mets à peu près 1/2 heure et je n’ai pas besoin de me reposer après.


    Je bénis Dieu de nous avoir envoyé de ses bons et fidèles serviteurs pour nous diriger dans Sa Sainte Parole et je le remercie, je le loue et je le glorifie de toute mon âme parce qu'il m’a donné une place là-haut dans la félicité éternelle.


    À lui soit toute la gloire et l’amour de mon cœur.


    Yvette L., Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    À la suite d'un accident de travail, il y a près de vingt ans, j'étais resté paralysé de tout le côté gauche. J’avais aussi une hernie, et une maladie d’estomac qui m’empêchait de digérer. En plus de cela, j’étais sourd. Aussi, mon découragement moral et ma tristesse étaient bien grands.


    Un jour, un ami me demanda si j’avais la foi en notre Seigneur. Je lui répondis oui. J'étais pieux, mais me voyant toujours malade, j’avais parfois des idées noires. Mon ami m’invita alors à assister à des réunions où l’on pratiquait l’imposition des mains au nom de Jésus pour la guérison des malades.


    J’y allai, et c’est avec une très grande foi que je reçus l’imposition des mains. À la troisième imposition des mains, je me suis senti guéri comme par enchantement de ma paralysie, de ma hernie, et de mes maux d’estomac. N'est-ce pas merveilleux, cette guérison à 77 ans?


    Je suis heureux de pouvoir dire à ceux qui veulent m’écouter, ma joie et mon bonheur d’avoir été libéré de toutes mes souffrances par notre Sauveur, et j’en rends gloire à Dieu.


    Malgré mon grand âge, je vais aux réunions, qui cependant sont bien éloignées de chez moi, une demi-heure de marche pour aller. Je demeure en effet avenue d’Arenc et les réunions se font, soit boulevard National, soit place Sébastopol. Et je ne ressens aucune fatigue.


    Je remercie de toute mon âme le Seigneur Jésus, car il est le Tout-Puissant, et il m’a délivré de mes maux. Je lui dois toute ma reconnaissance. Alléluia, que son saint nom soit béni.


    M. Alphonse V., Marseille (B, du R.).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Seigneur où trouverais-je la force pour résister à l’entraînement des plaisirs du monde et de ma mauvaise nature?»


    Je l'ai recherchée dans l'Eucharistie, puisque les prêtres enseignent que vous êtes présent en corps, sang, âme et divinité et je ne l’ai point trouvée, ou donc la trouverais-je?».


    Ce cri que je faisais monter vers Dieu au retour d’un pèlerinage de Lourdes était le troisième depuis environ un mois.


    Le premier, après un rapide examen de conscience, car depuis quelque temps, je ne voulais plus regarder en moi-même, sentant l'abîme se creuser, fut: «Le Seigneur Jésus ne permettra pas que je sois perdue à jamais».


    Le deuxième, partant en Pèlerinage à Lourdes: «Seigneur, je ne vais pas en terre de Lourdes pour que vous guérissiez mon corps, mais pour savoir si, étant catholique, je suis dans la Vérité».


    Alléluia, le Seigneur a répondu à ces cris!


    Maintenant, je suis sauvée, je sais que j'ai la vie éternelle par le sang de la nouvelle alliance et que je ne pouvais l'acquérir par une religion de forme, Christ ayant payé d’avance ma dette.


    Maintenant, j’ai trouvé la force pour résister aux tentations du monde et pour vivre selon la loi de l’Éternel.


    Je suis heureuse de rendre témoignage de la transformation que Dieu, au nom de Jésus, a opérée en moi.


    Pour ne pas souffrir moralement dans le monde, étant de nature sensitive, je m'étais efforcée d'endurcir mon coeur et d’avoir une âme d'acier. Pour moi les pleurs étaient une déchéance réservée aux êtres débiles à tous points de vue.


    Loué soit Dieu car «Il accomplit ce que Sa bouche a prononcé: J’ôterai de leur corps le coeur de pierre et leur donnerai un coeur de chair». J'ai aussi connu «les pleurs qui illuminent la foi» je les bénis car par eux j’ai compris l'état de l’être humain vis-à-vis de son Créateur.


    J'ai été aussi guérie de diverses maladies après une entière soumission au Seigneur.


    Sois béni Seigneur Jésus car «tes Paroles sont certaines et véritables».


    Amen.


    Mlle Germaine E., Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Combien je suis heureux de rendre mon témoignage à la gloire de mon sauveur, car avant de connaître la parole de la vérité, j'étais très incrédule, et je blasphémais le nom de mon Sauveur, je lui rends gloire, car il m’a enlevé ces vilaines choses.


    Mon sauveur, m’a délivré de la passion de l’alcool et de la colère. Ma compagne n’était pas heureuse avec moi, mais gloire à Dieu, je suis complètement transformé et aujourd'hui c’est la paix, la joie et le bonheur dans notre foyer.


    Je rends gloire à Dieu et à Jésus mon Sauveur de m'avoir guéri de la dysenterie, d’une fièvre coloniale que j'avais depuis plus de 12 ans et des migraines dont je souffrais beaucoup.


    Mais ce que Dieu a fait de plus beau en moi, il m’a donné la foi, le pardon, de mes péchés et l'assurance de la vie éternelle, cela fait deux ans que je me suis donné à Jésus mon Sauveur et je veux le servir éternellement.


    Gloire au beau nom de Jésus


    L’Éternel garde les simples


    J’étais malheureux, il m'a sauvé.


    Marcel L., Lisieux (Calvados)


    



    * * *


    



    Je bénis l’Éternel pour tous les bienfaits dont il nous a comblés, il m’a donné la joie, l'assurance de la vie éternelle et la paix dans mon cœur.


    Dieu m’a également délivré d'une maladie de foie et d’estomac dont je souffrais depuis plus de vingt ans.


    Je rends gloire à Jésus mon Sauveur


    Mon âme bénis l’éternel


    Et n'oublie aucun de ses bienfaits


    C'est lui qui pardonne toutes tes iniquités,


    Qui guérit toutes tes maladies.


    Psaume 103/2-3


    Yvonne L., Lisieux


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    MmeS. à Argenteuil


    Je rends gloire à Dieu pour tous les bienfaits dont il m’a comblé. Dès ma plus tendre enfance j’étais atteinte d'asthme et d’une maladie de cœur depuis deux ans. J’avais dû cesser tout travail. Je suis allé consulter un spécialiste pour les voies respiratoires et il m’a abandonnée, disant qu'il n’y avait rien à faire. De plus j'étais atteinte de grande surdité.


    Je suis allée aux réunions Évangéliques où j’ai reçu l’imposition des mains.


    Je rends grâce à Dieu car tout mon mal a disparu et j'ai pu recommencer à travailler, et mon ouïe s’est beaucoup améliorée.


    



    M. L. Argenteuil


    Je rends grâce au Seigneur pour toutes les bénédictions dont II m'a comblé. Autrefois je souffrais de courbature générale, chaque jour à mon lever. Depuis l’imposition des mains du Seigneur, ces fatigues ont disparu.


    De plus j'étais un grand fumeur. Lorsque je suis venu à la connaissance de la Sainte Parole, j'ai prié le Seigneur de m’enlever cette passion. Elle a disparu aussi. Je suis fortifié physiquement et moralement. Maintenant je suis un enfant de Dieu.


    Je rends grâce aussi au sujet de mon enfant qui a 11 ans. Il était éteint de paralysie partielle du bras gauche. Après l’imposition des mains au nom du Seigneur, il a pu se servir de son bras comme jamais il ne l'avait fait auparavant. Depuis il s'en sert de mieux en mieux. J'ai confiance que Dieu continuera à nous bénir, moi et toute ma famille.


    Gloire â Dieu! Gloire à notre Seigneur!


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je fus amenée à la connaissance de l'évangile le 2 juin 1932. J’étais alors très neurasthénique, et le Seigneur m'a délivrée de ce terrible fléau le deuxième jour.


    Je me sentais alors toute transformée, et combien libérée. Toutefois, je résistais encore à la voix de Dieu. Je craignais de transgresser les commandements de l'église catholique romaine que je croyais être l'Église de Christ, à l’exclusion de toutes les autres églises.


    Je remarquais qu'aux réunions d'évangélisation que je fréquentais on ne priait pas la vierge Marie, et je décidais d'en causer à l’évangéliste qui me donna quelques explications par la Parole de Dieu.


    Je me convertis le 7 Juin après avoir été vivement touchée par la prédication. Toutefois j'hésitais encore à me joindre à l'assemblée pensant qu’il s'agissait là d'une nouvelle secte. J’avais soif de la vérité, et je me disais: DIEU M'ÉCLAIRERA.


    Aussi je bénis le Seigneur qui se révéla à moi d'une façon merveilleuse le surlendemain de ma conversion, c'est-à-dire le 9 Juin.


    À la suite d'un accident qui m'était survenu au travail le 18 Novembre 1931, un de mes pieds était resté bien mal arrangé. Mon infirmité était jugée incurable par les docteurs, et une pension m'avait même était allouée.


    Pendant que M. Maret commençait la réunion par la prière, je ressentis une chaleur très douce me parcourir le pied à plusieurs reprises. Dieu accomplissait un grand miracle pour me convaincre que j'étais dans la bonne voie. Je repartis chez moi sans boiter et guérie, sans même avoir passé par l'imposition des mains.


    Je remercie le Seigneur de m'avoir sauvée, ainsi que mes trois enfants. Je le loue et le bénis pour tous ses bienfaits, ainsi que pour l'exaucement de mes prières. Gloire à Son Saint Nom.


    Madame V. Calais


    Quand je jette un regard en arrière et que je compare ma vie passée et ma vie présente, je rends gloire à Dieu et à Jésus-Christ, mon Sauveur pour les transformations opérées en moi.


    



    * * *


    



    Je fus amené à la connaissance de l'Évangile par ma femme le 24 Novembre 1932. C’est de ce jour que date le commencement de ma délivrance. Car autrefois j'étais esclave.


    Esclave du tabac: je fumais et chiquais quatre paquets de tabac par semaine. Je fus délivré de cette passion le 1er janvier 1932, jour de l'inauguration de la salle, avenue Rouget de l'Isle e à Frileuse.


    Depuis ce temps je n’ai plus touché de tabac.


    Esclave aussi de l'alcool: je ne passais pas une journée sans prendre au moins un apéritif, et du vin pendant le travail, même plus que de raison. Dieu m'a délivré de la boisson un mois après m'avoir délivré du tabac.


    Je souffrais beaucoup de l'estomac et des reins; à la deuxième imposition des mains au nom du Seigneur j’ai été guéri.


    Autrefois j’étais incrédule et perdu, maintenant je crois et JE SAIS QUE JE SUIS SAUVÉ.


    Le vieil homme est parti avec son cortège de maux, et c'est un homme nouveau qui vit en moi, né d'en haut, j'ai été baptisé dans l'eau le 5 juin 1932, et le Seigneur m'a baptisé dans le Saint-Esprit le 25 Novembre 1932.


    Maintenant le bonheur et la paix règnent dans mon foyer au lieu du désaccord et de la misère.


    Quel bonheur d’avoir trouvé en Jésus un Sauveur et un Rédempteur!


    9 Février 1933


    Eugène P. Le Havre


    


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Aux lecteurs de «Viens et Vois», et pour la gloire de notre Dieu et Père en Jésus, notre bien aimé Sauveur, je destine ces quelques lignes.


    Suite à un accident de travail, la cheville de l’un de mes pieds fut brisée, et, mal remise, diverses complications surgirent: phlébites suivies d’embolie pulmonaire, puis ulcères variqueux, qui finirent par me priver de l'usage de mes jambes.


    Je fus, dès lors, contraint d’avoir recours, pour circuler dans la chambre, à des béquilles, et, pour sortir, à une voiturette que j’actionnais à bras et qui fut le dernier auxiliaire que la science put mettre à ma disposition.


    Une intervention chirurgicale, faite comme ultime espoir, fit découvrir que la grande artère de la jambe malade était sèche, et que le sang ne parvenait à cette jambe que par les petits vaisseaux insuffisants à le véhiculer jusqu’aux extrémités des pieds. Les souffrances étaient parfois très grandes.


    Mais, gloire à Dieu! le dernier jour de la Campagne de Réveil, qui eut lieu en notre ville en mai 1932, ma femme me proposa d’aller à la réunion. Je lui répondis que c'était mon âme, plus que mon corps, qui avait besoin d’être visitée. Pourtant, j'accédai à sa demande.


    J’arrivai donc à la dernière heure, montai sur l’estrade où le serviteur de Dieu, frère Scott, m’imposa les mains en demandant à Dieu de manifester Sa Gloire au nom de Jésus.


    Je ressentis alors quelque chose d'étrange se passer en moi; mes pieds se raffermirent subitement et purent supporter le poids d’un corps de 100 kg. Je rentrai à la maison en traînant ma voiturette, et accompagné de ma femme qui portait mes béquilles.


    Voici plus d’un an que j’ai fait cette bienfaisante expérience, et depuis je n'ai cessé d'en ressentir les heureux effets. Il est vrai que je ne puis gambader comme aux jours de ma jeunesse, ni même ceux qui précédèrent mon accident. Néanmoins, je puis circuler sans plus avoir à m'aider d’un appui quelconque.


    Oui, Jésus est bien Celui qui a porté nos souffrances. (Ésaïe 53)


    Que Son Saint Nom soit éternellement béni!


    29 Juillet 1933 Oscar B. (La Chaux-de-Fonds – Suisse)


    



    * * *


    



    En Juillet 1932, M. Scott donna à La Chaux-de-Fonds une série de réunions de 15 jours, au cours de laquelle, mon petit garçon fut guéri instantanément d'une très forte toux.


    Moi-même, en Décembre 1932, pendant les réunions de M. le Pasteur De Worm, je reçus une seule fois l’imposition des mains et fus guérie d’un catarrhe chronique qui me faisait souffrir depuis 5 ans.


    À Dieu soit toute la gloire!


    Madame Ch. B.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je désire donner mon témoignage de reconnaissance et remercie Dieu de m’avoir donné la guérison par l'imposition des mains de Mr. Scott. J’avais des vertiges qui provenaient du cœur et des nerfs, maintenant je suis complètement guérie.


    Gloire à Dieu.


    Madame M. R. La Chaux-de-Fonds


    



    * * *


    



    À la gloire de Dieu.


    En l'année 1926 j’ai été opéré pour l’estomac et l’appendicite, le lendemain j’avais une pneumonie; de ce fait je suis resté estropié par trois hernies.


    J’ai été malheureux, j'ai souffert terriblement jusqu'à l’année dernière (1932) par la grâce de Dieu vous m’avez imposé les mains et le même jour mes douleurs sont parties pour ne plus revenir. Je devais porter des bandages qui me couvraient tout le ventre. Le Seigneur Jésus ne m’a pas seulement guéri mes hernies. Il a guéri mon âme. Alléluia!


    C.-M. opticien


    La Chaux-de-Fonds (Suisse)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    La première fois que je vins à la salle évangélique, je fus vivement émue par l'accent de foi profonde, de sincérité aussi, émanant des prières.


    Durant la lecture du message divin et la prédication, pas un instant je ne doutai de la Parole de Dieu, et pourtant, après avoir assisté à quelques-unes de ces réunions, un grand trouble s’insinua en moi.


    C’est que, appartenant au rite catholique, et bien qu'ayant délaissé depuis quelque temps certaines pratiques religieuses, les croyances inculquées en moi dès mon enfance conservaient des racines profondes.


    Bref, je ne sus bientôt plus où diriger mes pas, et c’est alors que, dans mon désarroi, je confiai mon état d'âme à M. le pasteur Lemaire.


    Ses conseils, je les ai suivis; ils ont porté leurs fruits, et, Dieu soit béni, je vois clair maintenant dans mon âme. J'ai conscience qu'ici même j’ai trouvé la vérité.


    Plus puissante se révèle à mes côtés la présence du Seigneur. Une foi nouvelle illumine mon âme, et je sens qu’au plus profond de mon cœur, je possède le pardon de mes fautes et l’assurance de la vie éternelle.


    Mlle Régine M., Lisieux


    



    * * *


    



    C’est avec joie et reconnaissance que je donne le témoignage de ce que Dieu a fait pour moi. J’ai aujourd’hui trente-huit ans, et je n’avais jamais marché de ma vie, ayant les jambes atrophiées. Ma mère, marchande des quatre saisons, m’emmenait en voiture dans les tournées qu’elle faisait en différents endroits des départements de l’Eure, du Calvados et de la Seine Inférieure, c’était le seul bonheur de ma vie.


    Ma pauvre mère avait tout fait pour que je guérisse, et je subis sept opérations qui n’ont apporté aucune amélioration, j'étais considéré incurable par les docteurs, et nous vivions une vie de douleur.


    Mais, gloire soit rendue à Dieu et à Jésus, il veillait sur moi!


    On me conduisit un jour à sa divine Parole; à la première imposition des mains au nom de Jésus, je ressentis des forces dans mes jambes et pu me tenir debout, à la deuxième je suis reparti sur mes jambes une personne me soutenant sous les bras, à la troisième réunion je marchais seul avec des béquilles, et chaque jour depuis le Seigneur me bénit en me donnant de nouvelles forces, car j’arrive à marcher seulement avec une canne.


    Aussi je ne sais comment remercier mon Sauveur pour son amour envers moi, car il est le même hier, aujourd’hui et éternellement et il m’a guéri comme au temps où il était sur la terre quand il guérissait les pauvres paralytiques.


    Il est fidèle dans ses promesses. Aussi nous lui rendons gloire, moi, ma mère et mes sœurs pour ce grand miracle qu’il a fait en moi. Nous voudrions que tout l’univers connaisse son amour inlassable et sa toute puissance pour les pauvres pécheurs et les grands malades qui se confient en lui. Gloire à son saint nom.


    Eugène H.


    Incarville (Eure)


    (Assemblée de Oissel)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous (Jacques 4/8)


    Avant de connaître la Parole de notre Dieu, j’étais bien malheureux. Je souffrais dans mon corps de plusieurs maladies. J’avais des crises terribles de coliques hépatiques, le cœur et l’estomac malades; je ne pouvais dormir à cause de maux de jambes. J’étais amaigri et il me fallait suivre un régime.


    À cause de toutes ces choses mon âme était souillée, car je cherchais l’oubli de mes souffrances dans la satisfaction de mes passions.


    J’aimais les plaisirs éphémères que donne le monde, je buvais et je fumais beaucoup. Dix jours sur quinze j’étais ivre, et je rendais les miens malheureux. Il n’y avait que dans l’alcool que j’oubliais la souffrance. Quelle triste vie!


    Mais je rends grâce à Dieu de ce qu’il s’est placé sur mon chemin.


    C’était en Avril 1933. J’allai entendre la prédication de l'évangile et ce même jour j’éprouvai un grand soulagement dans mon corps. La deuxième fois ce fut la guérison complète. Gloire à Dieu!


    Puis je demandai à Dieu de m’enlever les passions dont j’étais esclave. Tous les jours je l'implorais et lui disais: «Tu vois, Seigneur, combien je suis malheureux, libère-moi de toutes ces passions».


    Un jour j’ai compris qu’il fallait que je lui donne mon cœur, et comme un petit enfant, je me suis donné à Dieu pour l'aimer et lui obéir. Ce jour-là ce fut la libération de toutes mes passions, la joie dans mon cœur, la paix et le bonheur dans mon foyer.


    Gloire soit rendue à Dieu et à Jésus notre Sauveur bien aimé. «Venez à moi, vous tous qui êtes travaillés et chargés et je vous donnerai du repos.»(Matt. 11/28)


    G.L., Le Houlme (Seine Inf.)


    



    * * *


    



    Je rends grâces à Dieu de ce qu’il a fait pour moi. Il m’a pardonné mes péchés et donné l’assurance de la Vie Éternelle.


    Quand je vins à cette salle pour la 1ère fois, je connaissais les réunions depuis un an environ, mais les désillusions que j’avais éprouvées dans différentes tentatives faites pour trouver Dieu, m’avaient fait attendre longtemps pour revenir.


    Catholique pratiquante, j’ai pendant de nombreuses années professé dans l’Enseignement libre. Ne rencontrant pas là Dieu tel que je l’imaginais, j’ai voulu pousser mon expérience plus loin et après deux ans d’épreuve, j’ai pris le voile dans une Communauté enseignante résidant en Belgique.


    Mais Dieu que j’étais venue chercher ne se révéla pas davantage à moi: les nombreuses prières routinières imposées par la Règle ne me satisfaisaient pas. Les sacrements ne m’apportaient pas la vitalité que j’en espérais et je restais à peu près la même avec l’anxiété du problème de l’Au-delà.


    Dans cet asile, j'étais venue chercher Dieu; j’ai trouvé des femmes orgueilleuses, jalouses, méchantes et j’ai beaucoup souffert de cette situation. Je résolus donc de le quitter et l’on employa tous les moyens pour me garder, mais, douceur, persuasion, menaces, rien ne me retint pas plus que les avantages matériels que l’on me faisait entrevoir.


    Je partis donc et je repris l’Enseignement libre, mais je ne pensais pas avoir déchaîné derrière moi une haine aussi implacable.


    La Supérieure du Couvent s’acharna à me faire perdre ma place et je me vis remerciée et obligée de quitter une place que je croyais stable.


    C’est alors que je connus l’Assemblée de Rouen.


    Je fus intéressée par le Message, je me rendis compte que le prédicateur était convaincu ainsi que son auditoire, mais moi je ne l’étais pas du tout. On m’avait appris et je l’avais enseigné à mes enfants que «Hors de l’église, pas de salut». L’Église romaine, bien entendu.


    Cependant six mois après, désemparée plus que jamais, je me mis à lire la bible et enfin! ... Dieu que j’avais si longtemps cherché se découvrit à moi dans sa Parole. Poussée par un besoin intense de prière en commun, je n’avais plus qu’un désir: assister aux réunions.


    Le centre le plus près était Lisieux. Je vins donc. Je fus vivement émue et cette fois convaincue par l’accent de foi profonde du Prédicateur. J’abandonnai alors toute hésitation et dès la 1ère réunion je décidai d’accepter le salut et de donner mon cœur au Seigneur.


    Depuis, je suis très heureuse. Je suis descendue dans les eaux du Baptême et je me prépare à recevoir la visite de l’esprit en attendant le jour où Jésus viendra nous enlever pour être éternellement avec Lui dans sa gloire.


    M. R., St Aubin S/Mer (Calvados)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je rends grâces à Dieu pour sa grande bonté envers tous les miens et en vers moi-même. C’est en Novembre 1936 qu’il m’a fait entendre sa Parole pour la première fois. Ce fut ce jour-là une véritable révélation à mon âme. Jusqu’alors j’avais cru connaître Dieu et pensais le bien servir par les pratiques du catholicisme, et voici il me faisait comprendre mon état de péché et de perdition.


    Mais quelle grâce! Il m’apprenait également qu’en Jésus j’avais un Sauveur parfait, ayant tout accompli pour moi sur la Croix.


    Au sentiment pénible de ma misère succéda immédiatement une grande joie, la joie du salut.


    La fidélité de Dieu est immuable et ses bienfaits sont nombreux. Il m’a accordé au delà de mon attente.


    Il a guéri ma fille, qui a maintenant treize ans, d’une toux opiniâtre et inquiétante:


    mon fils âgé de 10 ans, d'une fatigue persistante du foie.


    Je souffrais des suites d’une bronchite contractée dans mon enfance et de rhumatismes depuis plusieurs années, tout à disparu. Gloire à Dieu!


    Mon mari fut aussi, l’objet de la faveur de Dieu, par la guérison instantanée d’une congestion, et son cœur a commencé à se tourner vers Christ.


    Le bonheur vrai est entré dans ma maison depuis que Jésus y est entré. Il est notre Sauveur, notre Conseiller, notre Docteur. Alléluia!


    Mme E. M., Lyon


    



    * * *


    



    Je suis heureuse de rendre mon témoignage à la gloire de Dieu, car, depuis que je suis venue à l’évangile, j’ai trouvé la joie, la paix, le bonheur et la guérison de l'âme et du corps.


    Il y a presque 10 ans que je ne voulais plus rien entendre de la religion catholique romaine parce qu’ayant servi un prêtre catholique romain à Liège (j’étais servante d’un curé) et ayant été trompée dans plus d’un domaine, je ne voulais plus aller à l’église ni entendre aucune prédication. Le dimanche me voyait toujours dans ma chambre, mais je sentais combien la Parole de Dieu me manquait.


    Voici qu’un dimanche, le 12 mai 1936, je me sentis poussée à sortir et à aller faire un tour en ville. À un coin de rue j’entendis chanter et cela me sembla si beau que j’approchai pour mieux entendre et au bout de quelques instants j’entendis prêcher la Parole de Dieu sur un boulevard de la ville.


    Cette parole me frappa au point que je remerciai intérieurement Jésus de m’avoir conduit lui-même pour trouver ce qui me manquait. Je rends gloire à Dieu de ce qu’il a fait pour moi.


    En Mai 1935 j’étais tombée de la hauteur d’une machine à coudre et je m’étais ainsi fait une déchirure interne qui m'a causé beaucoup de douleurs pendant toute une année. Un jour que le pasteur était chez moi pour me parler de la Parole de Dieu, il me dit «Ayez confiance en Dieu, Mademoiselle, Jésus vous guérira».


    En effet au moment où je passais à l’imposition des mains, et où l’on priait pour moi, j’ai senti que la guérison s’opérait dans mon corps. Depuis ce jour je n’ai plus jamais éprouvé de douleurs et je rends grâce à Dieu de ce qu’il m’a guérie de cette déchirure interne.


    J’ai suivi mon Sauveur dans les eaux du baptême, et il m’a aussi baptisée de son Saint-Esprit.


    Je demande maintenant à Dieu de bénir son œuvre de plus en plus par sa puissance et pour la gloire du Nom de Jésus. Amen.


    Mlle Hubertine B., Liège (Belgique)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation, qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que, par la consolation dont nous sommes l'objet de la part de Dieu, nous puissions consoler ceux qui souffrent.» (Il Cor. I. 3-4)


    Quelle grâce et quel privilège pour moi de pouvoir donner le témoignage de ma propre délivrance. Que plusieurs y trouvent un encouragement pour attendre avec patience la bénédiction du Seigneur,


    Il y a vingt ans, je contractai une bronchite qui se compliqua d'emphysème pulmonaire, — J’avais la respiration difficile et cette terrible oppression me faisait bien souffrir. J’ai vu plusieurs Docteurs, suivi plusieurs traitements sans résultat. Ce mal passé à l’état chronique devait m'obliger à garder la chambre chaque hiver.


    J'ai connu les réunions Évangéliques; en entendant la prédication de l’Évangile du Salut, un désir ardent de connaître mieux ce Dieu plein d’Amour vint naître en moi.


    Catholique, je ne connaissais pas la merveilleuse Parole du Seigneur, mais maintenant, je sais en qui j'ai cru!...


    Sincèrement j'ai demandé ma guérison, assuré d'être exaucé; après plusieurs mois d'attente le Seigneur a répondu par une délivrance complète. — Convaincu par sa Grâce de son Amour pour moi, je me suis décidé à Lui appartenir, et j’ai donné publiquement le témoignage de ma foi dans les eaux du baptême.


    — D’autres bénédictions m’ont depuis été accordées par ce Père des miséricordes, et je suis heureux de le servir avant dans mon cœur: l’assurance de la vie Éternelle.


    Que son Saint Nom soit béni!


    Monsieur F. R., à Elbeuf (S. I.)


    



    * * *


    



    Gloire à Dieu et à Jésus.


    J’ai connu la Parole de Dieu par une bonne que j’ai eue à mon service. Elle m’aimait beaucoup et elle était très affectée de me voir souffrir au moral comme au physique. Elle me dit un jour, «Je connais M. et Mme Gauzy qui ont été guéris par des Évangélistes qui sont au temple Protestant de l'île Lacroix, au moyen de l’imposition des mains. Allez-y!»


    Depuis l'âge de 22 ans, j’avais tant vu de spirites, de guérisseurs, de magnétiseurs, de curés qui m'avaient promis la guérison sans pouvoir rien me donner, que je ne croyais plus à rien.


    J’avais recherché la vérité dans toutes les religions et, seule la Théosophie me satisfaisait assez, car à chaque argument, il y avait une explication qui me paraissait plausible. Puis, un jour, loin de ces réunions, je me replongeai dans le catholicisme (la religion de ma jeunesse) avec une plus grande ferveur, priant la Vierge, les Saints surtout, faisant plus d’honneur à la créature qu’au Créateur.


    Plus je priais, plus je m’enlisais.


    J'avais acheté la collection de livres sur «les Guérisons merveilleuses de l'Abbé Julio», les prières appropriées à mon cas, sans rien obtenir. Au contraire, c'était de mal en pis.


    Enfin, j’allais écouter la Parole de Dieu.


    Très sceptique, j'entendis les témoignages, mais je ne fus pas du tout convaincue que les mains du Pasteur posées sur ma tête pouvaient me guérir. Je cherchais cependant à comprendre et je compris que c'était un ordre de Dieu donné à ses serviteurs dans l'Évangile selon St-Marc pour l’obtention de la guérison.


    Alors, je voulus croire, mais combien de luttes, de doutes m’envahirent.


    Je désirai me mettre en règle avec Dieu; je brûlais toutes mes idoles (j'en portais une vingtaine sur moi), une bibliothèque qui m'était chère et qui m'avait coûté très cher (ces lectures n'étant pas à la gloire de Dieu) je brûlai crucifix, chapelets etc... puis je fis des efforts avec l'aide de Dieu pour m'améliorer moralement, car j'avais l'âme bien noire. J'étais irritable à l’excès, puis je caressais certaines choses que je ne trouvais pas mal, mais qui aujourd'hui me paraissent ignobles.


    Mais, Gloire à Dieu et béni soit son Saint nom. Voilà 4 ans que je connais sa Parole et depuis Il m’a régénérée, je suis devenue une nouvelle créature. J’ai la paix et la joie dans mon cœur. Ma santé s’est améliorée. J'ai pris le baptême d’eau et c'est avec une impatience fébrile que j’attends le baptême dans le Saint-Esprit.


    Dieu me bénit chaque jour.


    Sa promesse est formelle et Dieu prend soin de nous au point de vue matériel; et plus nous faisons pour Lui, plus il fait pour nous.


    Je ne m’inquiète plus de quoi que ce soit maintenant, je m'efforce de Lui être fidèle premièrement, puis je lui remets toutes choses et en Lui, Sa grâce s’accomplit dans ma faiblesse.


    Gloire au doux nom de Jésus.


    Madame L., Sotteville-lès-Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Nous rendons grâce à Dieu de ce qu’il nous a pardonné nos péchés et nous a donné l’assurance de la vie éternelle. Notre enfant était atteint de fièvre scarlatine avec complications graves; trois médecins de Trouville l'avaient condamné. À la suite de la prière de la foi, il fut guéri; trois jours après, il reprenait nourriture.


    Nous rendons grâce à Dieu et à Jésus et voulons le servir toute notre vie.


    Mr et Mme F., Trouville (Calvados)


    



    * * *


    



    «Dieu qui a dit: La lumière brillera du sein des ténèbres! a fait briller la lumière dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance de Dieu sur la face de Christ.»


    «Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et chargés et je vous donnerai du repos.»


    Je suis venu à Lui alors que j’étais fatigué, usé par ma maladie, chargé du lourd fardeau de mes péchés. Et il m’a donné la santé de mon corps, la paix de mon âme.


    À Dieu seul soit toute la gloire!


    «Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu!»


    – Je crois à la mort expiatoire du Seigneur Jésus;


    – Je crois à sa mort rédemptrice,


    – Je crois à son intercession pour moi auprès du Tout-Puissant,


    et je vois chaque jour la gloire, la puissance, et l’amour insondable de Dieu à mon égard.


    Gloire à son saint Nom!


    G. S., Elbeuf (Seine Inf.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Il y aura quatre ans au mois de février que nous avons connu la Parole de Dieu mon mari et moi.


    Notre enfant était toujours malade, depuis quatre ans, de bronchite chronique; et il avait même eu des lésions tuberculeuses reconnues par plusieurs docteurs. Lorsqu'un jour, mon mari entendit parler de la Parole, de guérison divine dans sa voiture, on lui remit une feuille portant les heures de réunions.


    Mon mari me poussait toujours à y aller et moi, j'hésitais croyant que c'était du spiritisme. Un jour, nous y sommes enfin allés. Dès la première réunion, nous avons été touchés, reconnaissant les erreurs catholiques. Moi qui allais à la messe tous les dimanches, j'ai reconnu combien j’étais dans l’erreur.


    Nous sommes venus régulièrement aux réunions et nous avons compris l’évangile. Notre enfant a été guéri après plusieurs impositions des mains et voilà maintenant trois ans et demi qu’il va bien; lui qui avait toujours une grosse toux, passe l’hiver sans rhume et nous en rendons Gloire à Dieu.


    Ayant compris l'évangile du salut, nous nous sommes rendus compte que nous devions obéir aux ordres du Maître et voilà trois ans 1/2 que j’ai promis fidélité au Seigneur. Mon mari étant aux tramways n’était pas souvent libre pour venir aux réunions et il ne voyait pas bien la possibilité d'être baptisé, car il ne pouvait jamais venir au culte; il a compris qu'il devait marcher par la foi, c'est-à-dire faire le premier pas et depuis le mois de Mai qu’il a prononcé le nom divin dans les eaux du baptême tout a changé; son service lui permettant maintenant d’avoir un dimanche de temps en temps et de venir souvent aux réunions privées.


    J’ai été guérie moi-même d’une angine diphtérique. Pendant que les frères et sœurs priaient pour moi, ma voix qui était complètement disparue est revenue. J’ai été guérie aussi de cystite et de métrite.


    Enfin, nous ne pouvons compter les bienfaits de Dieu. Ils sont nombreux et maintenant mon mari et moi nous sommes heureux d’appartenir au Seigneur. Nous formons un foyer tout à sa Gloire et nous demandons au Seigneur qu’il nous garde toujours fidèles maintenant que nous sommes dans ses voies, et nous voulons le servir jusque dans l'Éternité bienheureuse qu'il nous a promise.


    Gloire soit à Dieu, à Jésus et nous remercions ses dévoués serviteurs qui nous ont conduits dans le chemin de la lumière.


    M. et Mme B., Petit-Quevilly.


    



    * * *


    



    Je glorifie le nom de mon Père qui est dans les cieux pour avoir dirigé mes pas vers Lui alors que j’étais dans le désespoir et lasse de la vie, après avoir tant imploré Dieu selon la tradition des hommes.


    Le cœur brisé après une terrible épreuve, je suis venue dans le but de connaître l’état de l’âme après la mort? Car je ne voulais plus vivre.


    Dès que je suis entrée dans l’église des chrétiens, ces mots ont pénétré dans mon cœur: «La porte est ouverte pour moi». Là j’ai compris:


    Après avoir entendu quelques prédications, mon âme était sauvée et j’étais certaine d’avoir une place près de Dieu pour l’éternité. Gloire à Jésus mon Maître.


    Dieu ayant sondé mon cœur me fit voir son commandement «Tu n’auras pas d’autre Dieu devant ma face», car j’étais une idolâtre dans le domaine moral; après bien des hésitations, j’ai déposé mon idole au pied de la croix de Jésus qui lui, m’aide à supporter la douleur de mon cœur et me donne la force de vivre par ces paroles qu'il nous a laissées: «Je ne veux pas que vous vous affligiez comme ceux qui n'ont pas d’espérance». Je bénis mon Dieu, car il me remplit de joie par ces paroles réconfortantes qui nous parlent de résurrection.


    Je remercie mon Père Céleste de m’avoir guérie d’une ulcération à l'estomac en peu de temps, alors que j’avais mal depuis plus de deux ans. À Dieu en revient toute la Gloire.


    Je suis heureuse de connaître la grandeur de l'amour de mon créateur; j’ai mis ma confiance en Lui, je ne puis dire ici toutes les bénédictions que j'ai obtenues, mais j’exalte son nom.


    Gloire à Jésus.


    Mme. P. L., Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Que le Seigneur soit loué et glorifié pour sa grande bonté.


    Nous avons été conduits à la Parole de Dieu par la maladie de notre fils. Après une enfance difficile à cause de l’anémie, il tomba malade à l’âge de 15 ans. De l'avis du docteur, le traitement serait très long, car la formation se faisait difficilement. Mais, que Dieu soit béni! ayant eu connaissance de la vérité, nous sommes allés à Rouen, ainsi que mon mari, et nous avons la grande joie de dire que notre fils a été entièrement guéri.


    De même, mon mari a été guéri d’un mal de gorge contracté à la suite d’une grippe, mal qui durait depuis 15 ans. Il a été aussi guéri de varices internes à cause desquelles il ne devait jamais quitter des bandes de toute la journée. Par la grâce du Seigneur, tout a disparu.


    Nous rendons gloire à Dieu et à Jésus, car il nous a fait comprendre combien il est bon et compatissant pour ceux qui répondent à son appel, et depuis plusieurs années nous lui appartenons, mon mari et moi et désirons rester fidèles jusqu’au dernier jour, afin de nous retrouver dans sa gloire.


    M. et Mme Henri L., Louviers (Eure)


    



    * * *


    



    Voilà trois ans que j’ai trouvé le salut. Aussi, je bénis notre Dieu vivant qui a envoyé son Fils bien-aimé pour payer ma dette. J'ai l'assurance que mes péchés me sont pardonnés et que je possède la vie éternelle.


    C’est le 21 Janvier 1936 que j’ai rencontré mon Sauveur; j’étais dans un état d’ébriété complète, ce qui m’arrivait très souvent. D’ailleurs, dans ma vie ancienne, j'étais un ivrogne invétéré: quatre à cinq jours par semaine, on me ramassait dans les rues.


    Mais le lendemain de ce jour, le 22 Juin, j’ai été instantanément délivré à la première imposition des mains de deux serviteurs de Dieu (dont l'un est actuellement à Lisieux, et l’autre à Toulon). Alléluia!


    Deux mois plus tard, le Seigneur m’a aussi délivré de la passion du tabac.


    Dernièrement encore, le Seigneur m’a accordé la conversion de ma soeur. Il continue son oeuvre; chaque jour il nous témoigne de sa puissance. À lui seul en revienne toute la gloire. Aussi, devant tant de bienfaits, je veux le louer, l'adorer, l’aimer et le servir toute ma vie. Alléluia! Gloire à son saint nom.


    Joseph A., Honfleur (Calvados)


    


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Béni soit le Dieu Tout puissant pour son amour, car au nom de Jésus, il m’a pardonné tous mes péchés et donné la vie éternelle.


    J’étais très incrédule lorsque je vins pour la première fois entendre l’évangile, le 9 Juillet 1932. J'étais aussi dans un grand état de faiblesse, ne mangeant presque plus, l’estomac, les poumons malades, très anémiée. Je vins au Seigneur pour qu’il guérisse mon corps; mais Jésus voulut d’abord sauver mon âme.


    Lorsque le serviteur de Dieu me demanda si je croyais en la Toute-Puissance divine, je répondis catégoriquement: «Non»


    — «Eh bien! je souhaite, dit-il, que dans quelques instants vous croyiez.»


    Je passai à l’imposition des mains au nom de Jésus. Ce fut merveilleux. J’éprouvai une sensation si forte que j’eus l’impression nette qu’une main puissante me soulevait de terre.


    Un grand soulagement se fit dans mon corps et je recommençai le lendemain même à manger de tout; les forces revinrent jour après jour.


    J’obéis à la volonté de Dieu en prenant le baptême d’eau, puis Dieu me baptisa de son Esprit. Aujourd’hui je le remercie des bénédictions spirituelles qu’il m’accorde depuis cette Pentecôte.


    Que Dieu soit béni pour les serviteurs qu’il nous a donnés et nous donne encore, et que bientôt sa volonté pleine et entière soit faite sur la terre comme au ciel. Alléluia, amen!


    Mlle R. R. Mayville-Harfleur (Seine Inf.).


    



    * * *


    



    Je suis âgée de 74 ans. J’étais malade depuis plus de trente ans, et les médecins n’avaient pu me guérir. J’avais un calcul dans les reins et j’étais sur le point d’être opérée.


    II y a maintenant trois ans et demi que je suis convertie, et un an et demi que je suis complètement guérie. J’ai été baptisée d’eau le 7 juin 1931 et j’ai reçu ensuite le baptême du Saint-Esprit.


    Je bénis le Seigneur tous les jours. Gloire à Dieu, Gloire à Jésus!


    Mme Vve R. Le Havre (Seine lnf.).


    



    * * *


    



    Venez à moi, vous tous qui êtes travaillés et chargés et je vous soulagerai.


    Celte belle promesse a eu pour moi son accomplissement et combien je bénis le Seigneur de la paix qu’il a mise dans mon cœur depuis que je me suis approché de lui.


    Je veux exalter son saint nom pour tous les bienfaits dont il m’a comblé;


    je veux le louer et le glorifier pour l’assurance du pardon qu'il m’a donné par le sang de son Fils bien-aimé, Jésus, car le sang de Jésus me purifie de tout péché.


    Le Seigneur a fait en mon être une belle œuvre, comme seul le Seigneur peut en faire. J’étais atteint d’oppression depuis mon plus jeune âge. Je me suis confié en mon Dieu et maintenant cela a disparu. Il m’a aussi délivré de l'alcool et du tabac, et maintenant mon désir est de le suivre.


    J’ai pris le baptême d’eau le 18 Février 1934 et le Seigneur m’a baptisé de son Esprit, et depuis une force nouvelle est en moi...


    Je loue et je bénis mon Sauveur.


    «Mon âme, bénis l’Éternel et n’oublie aucun de ses bienfaits.»


    E.C. Le Havre (Seine-Inf).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    C'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris


    (Ésaïe 53, 5)


    Gloire à son saint nom. Oui, je rends gloire à Jésus, mon Sauveur, pour la guérison qu’il m’a accordée et pour son merveilleux salut.


    D’après l’avis des docteurs, j’étais cardiaque au dernier degré, reconnue incurable. J’avais de terribles et fréquents malaises. Mais, là où la Science des hommes s'est avouée impuissante, Dieu a accompli son oeuvre de guérison. J’ai reçu du pasteur l’onction d’huile (Jacques 5, 14) et l’imposition des mains (Marc 16, 18).


    Gloire à Dieu! Je sentis une main qui m’enlevait mon mal et me délivrait de ma souffrance. Pour obéir à mon Sauveur, je suis descendue dans les eaux du baptême, et je veux le servir fidèlement.


    Nous sommes six de la même famille qui avons reconnu le Seigneur Jésus pour notre Sauveur et qui lui avons promis fidélité. Que son saint nom soit béni.


    Mme J. H., Louviers, (Eure).


    



    * * *


    



    Je suis l'Éternel qui te guérit


    (Exode 15, 26)


    



    Je rends gloire à Dieu et à Jésus mon Sauveur, pour les bénédictions que j’ai reçues. J’ai souffert pendant cinq ans de rhumatismes articulaires, j’ai enduré des souffrances terribles, j’avais aussi une grave maladie de peau. Après avoir été soignée par plusieurs docteurs et un grand spécialiste, j’ai été considérée comme incurable. À ce moment j’ai entendu la Parole de Dieu.


    Gloire à son saint nom, à l’imposition des mains j’ai été complètement guérie. Dieu m'a aussi enlevé la passion de priser que j’avais depuis vingt-cinq ans. La joie est maintenant dans mon coeur. Jésus est mon Sauveur. Je l'ai confessé publiquement en me faisant baptiser, je veux le servir fidèlement.


    Mme A, R., Elboeuf (Seine Inf.)


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu et à Jésus, mon Sauveur pour le salut de mon âme, le pardon de mes péchés et l’assurance de la vie éternelle qu'il a mise dans mon cœur. Je le remercie aussi de m’avoir guérie.


    Pendant trois ans j’ai été bien malade, j’ai vu six docteurs, j’ai été onze jours à l’hôpital, et on n’a pu rien faire pour moi. Je m’affaiblissais de plus en plus. J'étais au point de ne plus pouvoir bouger de mon lit. Le sommeil m’avait complètement quittée, je ne mangeais pas et ne pouvais même plus boire. À ce moment je connus la lumière de l’Évangile et je fus sauvée.


    À la troisième imposition des mains au nom du Seigneur, quelque chose se passa en moi et je demandai à manger, et depuis deux ans et demi que j’appartiens au Seigneur, l’appétit ne m'a jamais quittée. Je me porte très bien.


    Je rends gloire à Dieu aussi pour ce qu’il a fait pour mon mari. Mon mari avait une maladie de foie qui le faisait beaucoup souffrir, et parfois l’obligeait de quitter son travail. Il lui fallait un régime très sévère. Mais Dieu l'a complètement délivré. Il l’a aussi guéri d’une hernie qu’il avait depuis de nombreuses années. Il lui a ôté en même temps la passion de l’alcool.


    Pour ma mère aussi Dieu s’est révélé tout-puissant. Il l'a délivrée de rhumatismes et de la passion du tabac à priser qu'elle avait depuis trente ans. Aussi nous bénissons Dieu tous les jours pour toutes les grâces qu’il nous accorde et nous voulons lui rester fidèles jusqu’à son retour.


    Mme H., Rouelles, (Seine Inf.)


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu, car je sais que mes péchés sont pardonnés, et que j’ai la vie éternelle. Je remercie le Seigneur de ce qu’il a fait pour moi.


    À l’âge de neuf ans je suis tombé bien malade, et par suite de cette maladie le poumon gauche était desséché. Dieu m’a guéri. Et, au mois d'Avril dernier je passais le conseil de révision.


    Après examen radioscopique, les docteurs ont trouvé que le poumon était redevenu normal. Et je suis au service militaire,


    Mon âme, bénis l’Éternel et n’oublie aucun de ses bienfaits.


    Louis H., Le Havre, Seine Inf.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Dieu qui a dit: La Lumière brillera du sein des ténèbres! a fait briller la lumière dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance de Dieu sur la Face de Christ.» (II Cor. 4/6)


    Quelle merveilleuse vérité pour ma femme et moi que ce passage de la Parole de Dieu.


    C’est dans les jours les plus sombres de notre vie que, dans nos cœurs enténébrés, le Seigneur fit pénétrer sa Glorieuse lumière.


    À la suite de revers et de soucis particulièrement pénibles, mon épouse affaiblie venait de contracter une sorte d’empoisonnement du sang mettant ses jours en danger. J’étais bien découragé et malheureux, quand je fus mis en contact avec la Grâce de Dieu.


    Merveilleuse puissance: ma femme fut guérie; comprenant que cette grande miséricorde que le Seigneur nous témoignait là, avait pour but notre salut éternel, nous avons répondu à son appel d’amour en lui donnant nos vies.


    Quelle joie maintenant pour nous de connaître cette vie nouvelle dans la Paix parfaite qu'il nous donne.


    Amis lecteurs, puissiez-vous connaître pour vous-même cette merveilleuse Lumière que dans son Amour insondable Il a tait briller dans nos cœurs.


    À Lui soit la Gloire, la Puissance et l’Honneur aux siècles des siècles.


    L. H., Les Andelys (Eure)


    



    * * *


    



    «Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, je vous donnerai du repos.»


    Je suis venue à lui alors que j’étais fatiguée, usée par la maladie, chargée du lourd fardeau de mes péchés, et il m’a donné la santé de mon corps, la paix de mon âme. À Dieu seul soit toute la gloire!


    Je n’étais qu’une pauvre épave sur cette terre le jour où Dieu s’est révélé à moi.


    Par suite de paralysie intestinale, tout mon organisme était intoxiqué et l’anémie avait ravagé mon corps pendant de longues années, en épuisant mes forces et en donnant libre accès à plusieurs maladies. Malgré les soins très suivis de divers docteurs, mon état s’aggravait et j’étais demeurée tout à fait sceptique quant à ma guérison; le dernier diagnostic du docteur laissant entrevoir une issue fatale.


    Mais si mon corps était près de la tombe, mon âme, hélas! n’était pas loin de la mort. J’étais aussi une épave dans le domaine spirituel.


    Élevé par une famille très croyante, l’amour de mon Dieu avait été inculqué dans mon cœur dès mon enfance. J’avais poussé au sein de la religion dans laquelle j’étais née, observant tous les dogmes et pratiquant avec sincérité et «crainte» les ordonnances de mes conducteurs spirituels. Autant ma confiance était grande, autant le doute a été considérable et mon angoisse cruelle le jour où j’appris le malheur qui s’était abattu sur les miens, et dont notre prétendu modèle de piété était l’instigateur.


    Je suis alors entrée dans un vrai labyrinthe spirituel. Je n’ai plus pratiqué, et je m’enlisais chaque jour loin de mon Dieu, fascinée par les plaisirs du monde dont ma jeunesse avait été privée. Je vivais la vie de ceux qu’on m’avait appris à fuir; et souvent, revenant sur mon passé, sur moi-même, dans ces moments où l’âme a besoin de la présence de son Dieu, je souffrais, me considérant la pire des hérétiques.


    Ma santé perdue, sans espoir j’avais peur. Mais mon Père céleste veillait, il a répondu au cri de mon cœur. Il a placé sur mon chemin une âme pour me parler de vérité.


    Pendant huit jours j’ai résisté à l’appel.


    Enfin lasse de souffrir, je vins à l’humble maison de prières, qui est devenue pour moi une maison de bénédictions. Dieu m’a touchée de sa grâce le premier jour; la prédication de la Parole, le chant des cantiques, les témoignages inspirés, autant de breuvages pour mon âme assoiffée.


    Nous sommes descendus dans les eaux du baptême, mon mari et moi, et quelques mois plus tard, le Seigneur nous scellait du sceau de la promesse. À lui seul soit toute la gloire. Aujourd’hui c’est la joie, le bonheur, car notre vie est fondée sur la Parole et nous avons pour nous les promesses glorieuses de notre Père:


    



    «Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu»


    



    Je crois à la mort expiatoire du Seigneur Jésus, je crois à sa mort rédemptrice, je crois à son intercession pour moi auprès du Tout Puissant et je vois chaque jour la gloire, la puissance et l'amour insondable de Dieu à mon égard.


    Gloire à son saint Nom.


    Madame A. , Sotteville les-Rouen (S. I.)


    



    * * *


    



    Je bénis le Seigneur de m’avoir appelé à la Sainte lumière. Je suis allé à la salle d’évangélisation par pure curiosité et sollicité par ma femme qui recherchait la guérison de son corps. Je n’osais trop me montrer et ne saurais définir le sentiment qui me poussa à me mettre au fond de la salle, désirant passer inaperçu.


    Mais le Seigneur a bien su me trouver, car j’ai été profondément touché par le message du salut; sans pouvoir me maîtriser et tout en me traitant de ridicule, je pleurais....


    Progressivement l’orgueil fut banni de mon coeur, et, gloire soit rendue à Dieu, depuis ce jour-là j’ai senti sa miséricorde infinie.


    Gloire à son saint nom! J’étais catholique de naissance, ma famille est très pratiquante et a compté parmi ses membres un prélat. J’ai été moi-même enfant de choeur jusqu’à 14 ans, et le désir de mes parents était que je continue dans cette voie, en me faisant entrer au séminaire. Je me suis libéré de cette tutelle et de cette vocation forcée en m’engageant (dans l’armée).


    Que Dieu soit loué, car aujourd’hui je vois sa main puissante dans ma vie. Je le bénis parce qu’il m’a enlevé des erreurs et a fait de moi un enfant de lumière.


    Je lui rends grâce parce qu’il m’a transformé et mon plus grand désir aujourd’hui est de faire sa volonté.


    Je le bénis aussi parce que, dans sa miséricorde, il m’a guéri, sans que je lui demande, d’une maladie qui me faisait souffrir deux fois l’an, au printemps et à l’automne. Depuis que je lui appartiens je n’ai plus souffert du tout!


    Gloire à Dieu! car je sais qu’il a pardonné tous mes péchés, et il a mis en moi l’assurance de la vie éternelle. Que son nom soit béni! Amen!


    M. A., Sotteville les Rouen (S. I.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je loue mon Sauveur pour le jour où il s’est révélé à moi.


    J’étais gravement malade de troubles cérébraux; le Docteur ne répondait plus de moi et il m’avait fait conduire d’urgence à l’Hôtel-Dieu. Lorsque mon beau-frère et ma belle-sœur surent que j’étais malade et voyant le désarroi de mon mari, ils lui ont demandé s’il voulait que le soir à la réunion de prières on prie pour moi.


    Il a répondu «OUI» et dès ce moment Jésus a fait son œuvre en moi. J'étais rentrée à l'Hôtel-Dieu le mardi à midi et le soir même j’avais repris connaissance et j’ai longtemps pleuré. Le lendemain, lorsque le Docteur est passé il n’a rien compris, car j’étais entièrement guérie.


    Lorsque j’ai su que l'on avait prié pour moi, j’ai cru que c’était Jésus seul qui m’avait guérie et je lui ai donné mon coeur et j’ai promis de le suivre éternellement. J’ai, depuis ce jour, passé une grande épreuve, car je m’étais éloignée de mon Sauveur.


    Là encore j’ai vu l’amour de Dieu, car il m’a ramenée plus près de Lui et vraiment maintenant je puis dire que Jésus m’a régénérée. Auparavant, j’étais perdue dans les plaisirs du monde. J’avais la passion des romans. Je vivais sans idéal et maintenant, mon seul but c’est Jésus.


    Gloire à Dieu, car il m’a délivré de mes passions.


    Maintenant je suis heureuse et j’ai la paix de mon âme.


    Je sais aussi que Jésus intercède pour moi et qu’il me prépare une place près de Lui.


    Je loue mon Dieu pour son œuvre merveilleuse et je le prie chaque jour de me garder fidèle à sa parole.


    Mme Louise F., Rouen


    



    * * *


    



    «Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu...»(Rom. VIII: 28).


    Je n’aurais jamais pensé que la souffrance que je supportais depuis si longtemps pouvait me conduire à connaître une joie si parfaite que j’expérimente maintenant.


    Atteinte depuis seize ans de varices, compliquées d’ulcères, je souffrais beaucoup; conduite par des amis dans la salle d’Évangélisation d’Elbeuf, j’ai trouvé ma guérison.


    



    Heureuse d’avoir été l’objet de la tendre sollicitude du Seigneur, j’ai compris Sa Parole de vérité, et je souhaite que beaucoup encore puisse faire l’expérience que j’ai faite.


    Je rends Gloire à Dieu pour sa miséricorde inlassable et je remercie ceux qui m’ont aidée à m’approcher de Lui.


    Madame D., Neuve Lyre (Eure)


    



    



    * * *


    



    «Invoque-moi du sein de la détresse; Je te délivrerai, et tu me glorifieras.» (Ps. 50/15)


    Oui, je veux glorifier le Nom de mon Sauveur; car bien malade et déprimée moralement, j’ai reçu de Lui de merveilleux exaucements.


    Gravement atteinte d’une maladie de foie et d’estomac, je suis maintenant complètement guérie par Sa Puissance. La parole de Dieu a transformé ma vie entière, physiquement guérie j’ai aussi connu le changement de mon caractère difficile.


    Je suis heureuse de rendre ici mon témoignage, car en Jésus j’ai trouvé la Paix, la joie et le bonheur.


    Gloire à son Nom.


    Madame B. R., Saint Aubin lès Elbeuf (S. I.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je suis heureuse de rendre mon témoignage à la Gloire de Dieu et de mon Sauveur Jésus-Christ.


    Avant de connaître sa Parole, j'étais désespérée et je souffrais beaucoup de rhumatismes et d'emphysème. Je ne dormais ni jour, ni nuit à cause des souffrances que j'endurais. Pour me soutenir, je prenais un peu de nourriture. Mais par la faiblesse j’avais le moral bien malade.


    Une personne vint un jour m'inviter aux réunions Évangéliques. Lasse de souffrir, je me suis décidée à y aller. À la troisième imposition des mains, j'ai trouvé un grand soulagement. Et maintenant je suis guérie et je me suis donnée entièrement à mon bien-aimé Sauveur.


    Je suis descendue dans les eaux du baptême le 5 septembre 1937 et je suis maintenant une véritable chrétienne.


    Je bénis mon Dieu qui nous a envoyé ses Serviteurs pour nous diriger dans la vérité, à Lui soit toute la gloire.


    Madame S. (Nantes)


    



    * * *


    



    Dans ma détresse, j'ai invoqué l’Éternel.


    De son Palais II a entendu ma voix, et mon cri est parvenu devant Lui à ses oreilles.


    Il m'a mis au large, Il m'a sauvé parce qu'il m’aime. (Ps.18/6)


    Témoin de la guérison d'une de mes amies, je fus amenée à la connaissance de l'Évangile, j’ai été moi-même guérie d'une maladie de foie, pleurésie, bronchite. Au bout de quelque temps, je trouvai en Jésus, mon Sauveur, et fus heureuse de confesser ma foi dans les eaux du baptême. J’ai maintenant l’assurance de la vie Éternelle. Sur le chemin merveilleux allant à la rencontre de Celui qui vient, que Son Nom soit béni et glorifié au siècle des siècles.


    Madame G. M., Les Amletys (Eure)


    



    * * *


    



    «L'Éternel est ma force et le sujet de mes louanges, c’est lui qui m’a sauvé.


    Il est mon Dieu, je le célébrerai. Qui est comme toi, O Éternel ; Qui est comme toi Magnifique en Sainteté, digue de louanges, opérant des prodiges.» (Ex. XV: 2 et 11.)


    J'étais un grand incrédule, cependant la première fois que j'assistai à une réunion d’Évangélisation, mon coeur fut touché.


    Mon côté gauche était entièrement paralysé, petit à petit le mieux s’est fait sentir jusqu’à complète guérison. La passion du tabac me fut aussi enlevée. Un an après, j’eus la joie de confesser ma foi en Christ, mon Sauveur en me faisant baptiser.


    Quelques temps après je fus éprouvé dans ma foi par une maladie de cœur reconnue incurable par plusieurs Docteurs. J’avais du mal à marcher même pour aller aux réunions! Je fis de nouveau l’expérience que Jésus peut guérir, je peux maintenant reprendre mon travail à l’usine, chaque jour il renouvelle mes forces.


    Je loue et je glorifie son Saint Nom.


    Monsieur V. H., Caudebec lès Elbeuf (S. I.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Le Havre, le 9 avril 1932.


    C'est avec joie que je rends ce témoignage. J’étais atteint de surdité de l’oreille gauche depuis plusieurs années, et aucun spécialiste n’avait pu me guérir.


    Voici 2 mois, je vins à la lumière de Dieu, et à présent j'entends très bien de cette oreille, je rends gloire à Dieu mon Sauveur, et je remercie ses fidèles serviteurs.


    



    Roger H., Photographe , Le Havre.


    Je souffrais depuis quatre ans d’une salpingite (infection des trompes qui relient l'utérus aux ovaires) passée à l’état chronique d’après le docteur. Je vins à la lumière de Dieu; à la première imposition des mains, je sentis un grand soulagement, et après quelque temps tout avait disparu. Je souffrais d'insomnie depuis une dizaine d’années; maintenant je dors très bien. Je rends gloire à Dieu et je veux le servir toute ma vie.


    



    Mme Madeleine H. , Le Havre.


    Parmi des offres de travail, venues de différentes parties de la France, j'en trouvai une pour Le Havre. Un port de mer serait nouveau pour moi et c'est pourquoi je me décidai pour Le Havre, plutôt que pour Paris ou un château isolé dans la Garonne. Une voix intérieure confirmait ma décision: «Va au Havre, là-bas tu seras mon témoin...»


    Ne pensant ni ne pouvant supposer que cette décision allait avoir de telles conséquences, je me rendis au Havre. Un capitaine anglais, membre d'une assemblée de +frères larges» à Paris, me donna l'adresse d'une assemblée au Havre.


    Quatre semaines après mon installation. M. Scott qui venait d'Angleterre, nous parla de la guérison divine un dimanche matin au culte. J'avais entendu beaucoup de prédicateurs différents jusqu’ici, mais je fus tellement surprise de la manière dont parlait M. Scott que je me dis: «Cet homme a quelque chose que je n’ai pas. Je veux cette joie et ce bonheur à tout prix. Mais pourquoi les autres serviteurs de Dieu ne m'ont-ils pas fait la même impression?»


    J’allai bientôt le savoir. Depuis treize mois j'étais triste, ayant perdu ma mère, et aucun médecin ne pouvait guérir ma neurasthénie. Huit jours plus tard, j’allai trouver M. Scott pour lui demander s'il y avait possibilité pour moi d’être guérie et de devenir heureuse. Lui et Mme Scott m'imposèrent les mains au nom du Seigneur Jésus et je fus guérie.


    Jamais auparavant je n'avais entendu parler de ce merveilleux baptême du Saint-Esprit, je commençai à le rechercher avec plus d'empressement que je n’en aurais mis pour un héritage d'un million, et selon Ps. 37: 4. Je m’informai auprès de M. Scott des conditions nécessaires pour l’obtenir.


    Il me répondit: «Être sauvé, baptisé dans l'eau et donner son cœur, son esprit et son corps au Seigneur».


    Je saisis la première occasion pour prendre le baptême et je me souviens combien je fus heureuse d’avoir obéi au commandement du Seigneur. Quinze jours après le baptême par immersion, le Seigneur me baptisa de son Saint-Esprit!


    Alléluia! Gloire à son Saint Nom!


    Les quarante jours de désert ne m'ont pas été épargnés mais Jésus fut vainqueur et depuis je suis si heureuse que souvent je ne puis contenir ma joie. Je cherche à mettre en évidence ce précieux don et à parler à tous ceux que le Seigneur met sur mon chemin de l’amour du Rédempteur sur la Croix.


    Je demande à Dieu de se servir de moi pour amener plusieurs âmes au pied de la Croix afin qu’elles trouvent un Sauveur, un médecin, un maître, un ami, un Souverain Sacrificateur tels que je les ai trouvés en Jésus-Christ.


    Mlle G.


    Bd Stâfa (Zurich) Suisse


    



    


    


    Fécamp le 28 avril 1931,


    Je viens vous remercier pour mon petit garçon qui a été guéri aussitôt que vous lui avez imposé les mains, il y a trois semaines de cela, il a gagné depuis 1 kg 700. Auparavant il ne pouvait supporter aucune nourriture. Le docteur ne savait pas quoi lui donner. Depuis le lendemain du jour où vous lui avez imposé les mains, il boit du lait et ne le vomit plus, même le lait pur. Gloire à Dieu!


    Et vous, Monsieur, je vous remercie mille fois, ainsi que Dieu qui a guéri mon petit garçon âgé de 11 mois. Je vous remercie également d’avoir eu la bonté de prier une fois pour ma maladie d’estomac. Je ne pouvais plus manger.


    Depuis ce jour je n’ai plus ressenti aucun malaise. Je puis manger de tout sans inconvénient. Je vous remercie ainsi que Dieu. Gloire à Dieu.


    Recevez, etc.


    Gaston G., boulanger, à Fécamp.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Depuis un an que le Seigneur m’a appelé à travailler à son service ici à Lens. Je suis heureux de pouvoir apporter des témoignages vieux d’un an, car il y a de la joie de pouvoir affirmer que Dieu qui a dit «Je suis l'Éternel qui te guérit» (Exode 15, 26) prouve qu’il est toujours le même agissant avec miséricorde et puissance.


    L'église de Lens est une petite assemblée de 55 membres baptisés d'eau comprenant un certain nombre de mineurs qui passent la majeure partie de leur temps au fond de la mine à des travaux pénibles et dangereux. Mais dans ce pays noir très justement nommé, brille aussi le Soleil de justice. Sur 53 membres plus de 30 ont reçu le baptême du Saint-Esprit aussi:


    Dans notre âme un beau soleil brille


    Son rayon doux et joyeux


    Répand un éclat qui scintille


    C’est le sourire de Dieu.


    En sortant du fond de la mine le mineur est tout heureux de se retrouver avec ses frères et sœurs en Christ pour chanter les louanges de son Sauveur.


    Nous demandons maintenant au Seigneur de nous accorder le souffle du réveil, afin qu'elle devienne à son tour comme ses sœurs les églises de Normandie, une grande et puissante assemblée digne du nom de celui qui habite au milieu d’elle.


    



    



    * * *


    



    Voici le témoignage d’un de ces mineurs.


    M. H. habitant à Lens.


    Il était atteint d’emphysème soigné par quatre docteurs différents, son état le mettait dans l'impossibilité absolue de travailler, l’obligeant à suivre un traitement très sévère. (L'emphysème pulmonaire se caractérise par une destruction du tissu pulmonaire et une dilatation irréversible des poumons, qui perdent leur élasticité.)


    Guéri au mois de Novembre 1933 à la suite de l'imposition des mains au nom de Jésus Christ, il a repris son travail d'autrefois, et peut se permettre les travaux les plus pénibles qui sont exigés de ceux qui travaillent au fond de la mine. Depuis un an il n’a pris aucun jour de repos à cause de son ancienne maladie.


    La vie dans son foyer s’en est ressentie. Elle a été, grâce à Dieu transformée. Notre ami est heureux d’avoir rencontré un Sauveur tel que Jésus-Christ et nous espérons qu’il ne se contentera pas de le suivre de loin, mais qu’à l’exemple de sa femme qui l’a devancé, en prenant le baptême d’eau en Juin dernier, il comptera au nombre des membres du corps de Christ après lui avoir tout donné.


    H.G. - Lens


    



    * * *


    



    Je souffrais de l'estomac depuis six ans. Les médecins n’y pouvaient rien faire. Je m'étais adressée à tels saints et telles saintes, j’étais même allée chez les spirites mais sans obtenir aucun soulagement.


    Il y a trois ans, une voisine me parla d’une mission dirigée par M. Scott. Cela ne m’émut guère, car j’avais tant essayé déjà sans rien obtenir. J’allais malgré tout aux réunions et à la première imposition des mains j'étais guérie.


    J'avais aussi une maladie de cœur, j’en fus également délivrée.


    En plus, par suite d’une grippe intestinale je souffrais du ventre depuis deux ans. J’allais de nouveau à une autre mission de M. Scott et fus délivrée de ces douleurs en une seule imposition des mains.


    J’étais atteinte de surdité. L'idée me vint de faire prier pour cette infirmité. J’allais à Liège, et après l'imposition des mains j'étais guérie.


    Il arriva aussi de ne plus pouvoir me servir d’un bras. Je ne savais que faire pour cela. Une nouvelle imposition des mains et mon bras fonctionna normalement. Je pourrais parler d'angine ou de grippe et autres maux que j’ai eu depuis, tout disparaît dès que l’on impose les mains au nom de Jésus.


    Une de mes petites filles avait des crises nerveuses qui la prenaient très souvent la nuit, et duraient parfois une heure et demie. Elle en était épuisée. Une imposition des mains a suffi pour l’en délivrer.


    Mon fils atteint d'ulcères à l’estomac devait être opéré, mais il refusa et se fit imposer les mains. Il fut radicalement guéri.


    Sa jeune femme avait des crises nerveuses et souffrait beaucoup de l’estomac. Elle résolut de passer à l’imposition des mains et fut complètement guérie.


    Le Seigneur est tout puissant et je ne sais comment le remercier. Je lui ai donné mon cœur. Autrefois c’était la misère, les cris, les pleurs. Et maintenant je chante, je chante mon Sauveur.Alléluia!


    Mme J. - Hollogne aux Pierres près Liège (Belgique)


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu de m’avoir appelé à l’Évangile il y a quatre ans.


    Je vivais à ce moment-là une vie de désordre. Je trompais mes parents en ne leur donnant pas tout l’argent de ma semaine. Je restais même une fois trois jours sans rentrer à la maison. Mais le monde ne pouvait me donner la joie et le bonheur; et je songeais même à m’ôter la vie. L’église ne me donnait rien non plus, car elle n’était pas d’accord avec la parole de Dieu.


    Maintenant je remercie mon Sauveur Jésus Christ d’avoir mis un de ses fidèles serviteurs sur mon chemin. Il m’a montré que je devais abandonner mes péchés. Je me suis fait baptiser pour suivre la Parole de Dieu et pour mourir à moi-même.


    Je rends gloire à Dieu de m’avoir guéri de varices aux jambes qui me faisaient beaucoup souffrir.


    Avec Jésus plus de souffrance. C’est la vie et le bonheur. C’est lui qui nous lave de toute iniquité, et transforme notre vie pour sa gloire. À lui soient honneur et gloire aux siècles des siècles.


    D. P. - La Bouverie (Belgique)


    



    * * *


    



    Lyon. Je bénis Dieu de m’avoir accordé la guérison par l’imposition des mains de ses serviteurs, faite au nom de Jésus. Pendant six années j'ai souffert d’une extinction de voix complète; à l’heure actuelle, et depuis plus d’un an, je peux parler et même chanter les louanges de Dieu. Gloire à son nom!


    Je lui rends grâces encore, car II a fait mieux que de me guérir: Il m’a sauvée. Alléluia! Je ne suis plus esclave du péché; j’appartiens à Christ qui m’a donné un cœur nouveau; la paix et la joie sont mon partage. Et Dieu a aussi usé de bonté envers moi en m’octroyant la grâce magnifique du baptême dans le Saint-Esprit.


    J’ose affirmer ceci:


    Jésus est plein d'amour pour tous ceux qui l’invoquent en vérité.


    Oh! quel bonheur pour moi d’être à Jésus, car en Lui j’ai réellement trouvé l’Ami suprême.


    Je demande instamment à Dieu de bénir et sauver tous les miens.


    Madame L. - Lyon


    


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Le Seigneur a étendu sur moi sa main bénissante et guérissante, et je suis heureuse d’en témoigner ici.


    Depuis plusieurs années je souffrais de colibacillose entérorénale, avec toutes ses graves complications (ébranlement du système nerveux, cystite, aérophagie, crises d’oppression, névralgies intercostales, fièvre. etc). Malgré un long et souvent douloureux traitement, des centaines de piqûres et un régime sévère, mon état ne s’améliorait pas et, au contraire, des troubles cardiaques s'ajoutèrent à mes maux. J'ai lutté de toutes les forces de ma volonté, suivant à la lettre les instructions des médecins, mais finalement, en plus de tous les organes du corps, mon moral se trouva atteint.


    C’est alors qu’une amie me conduisit aux réunions de Mr. Scott (que Dieu les bénisse).


    À la troisième imposition des mains je ressentis un trouble étrange, une violente commotion me secoua. Et la guérison se produisit, instantanée, miraculeuse.


    Une dernière analyse faite d’urgence prouva l’absence totale de microbes; l’aérophagie et les troubles de toute sorte cessèrent; le régime fut levé le même jour.


    Souffrir pendant 4 ans et être guérie d’un jour à l’autre est-ce possible? Et pourtant cela fut: les preuves sont là.


    Je rends grâce à mon Sauveur et le glorifie chaque jour, car dans sa grande miséricorde et selon ses promesses, après m’avoir guérie, il m’a accordé la puissance de son Saint-Esprit.


    Marseille, le 18 mars


    Mme H. S. Marseille


    



    * * *


    



    C’est avec joie que je donne le témoignage de ce que Dieu a fait pour moi. C’est en allant aux réunions de Mr. Scott que j’ai appris ce qu’était véritablement la foi, car c'est par la foi que j’ai obtenu une guérison vraiment miraculeuse.


    À l’âge de quatre ans j’ai eu des convulsions, et pendant longtemps mon côté paralysé. Lorsque je pus marcher, ma jambe était atrophiée et mon pied déformé. Naturellement je marchais difficilement. À cause de cela, je fis une chute dans un escalier, il y a cinq ans de cela. Dans cette chute je me fis mal au genou, ce qui m’obligea de rester quinze jours allongée. Depuis ce temps à la moindre fatigue mon genou me faisait souffrir.


    J’allais faire faire une genouillère lorsque j’eus connaissance des réunions de Mr Scott. Aux premières impositions des mains mon genou fut guéri. Il y avait deux mois que l’on priait pour mon côté gauche. Un jour je ressentis quelque chose d'extraordinaire, et en arrivant chez moi je constatais avec joie que mon pied s’était allongé et avait pris la forme de l’autre, et depuis ce temps mon côté s’améliore de jour en jour. Inutile de dire quelle foi j’ai en Jésus Christ, notre Sauveur.


    R. D. Marseille (B. d. R.)


    



    * * *


    



    Ces jours derniers j’ai eu une forte toux et un point congestif qui menaçait de s'aggraver. Sur ma demande, Mr. Scott est venu un soir m'imposer les mains. Sur le moment je n’ai rien ressenti, mais le lendemain, en m'éveillant j'ai cherché en vain la fièvre, la toux et le point dangereux; tout avait disparu.


    Je rends grâce à Dieu pour cette merveilleuse guérison, et à la faveur de ce témoignage, je remercie le Seigneur pour sa bonté infinie. Il m’a donné de mieux le connaître et de mieux l'aimer. Gloire à son saint nom.


    S. D. Marseille (B. d. R.)


    



    * * *


    



    C’est le 26 Novembre, jour de l’ouverture de la salle rue Saint-Jacques, que j’entendis pour la première fois parler de la guérison divine. À ce moment j’étais révoltée contre Dieu, et mon cœur était ulcéré de l’injustice des hommes.


    Cependant j’écoutai la prédication avec grande émotion, et quand vint l’imposition des mains, je demandais à Dieu la foi. Aussitôt j’éprouvais une grande paix, et mon genou qui me faisait souffrir depuis longtemps était guéri. Les mauvais temps sont venus et je n’éprouve aucune douleur.


    La paix que Dieu m’a donnée est toujours en moi et je remercie notre Seigneur Jésus pour toutes ses grâces.


    M.-T.C.


    Marseille (R. d. R.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Mon âme bénit l’Éternel et n’oublie aucun de ses bienfaits. C’est lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes maladies. (Ps 103/2-3)


    Monsieur Charles B., Honfleur (Calvados) nous écrit:


    «Voici un an que je me suis donné à Jésus. J'étais un incrédule, et j’avais mauvais caractère; je menais une mauvaise vie, étant victime de l’alcool et du tabac. Mais, gloire à son saint nom! Il m’a donné un cœur nouveau et m’a délivré de ces tristes choses. Il a mis la paix dans mon cœur et dans ma maison.»


    



    * * *


    



    Mr. V. H., Honfleur (Calvados) a été guéri d’une lésion pulmonaire qui lui donnait des crachements de sang, et depuis huit mois aucun trouble n’est survenu dans son état.


    Dieu lui a aussi donné la guérison de l’âme, lui ayant enlevé des passions dont il était l’esclave.


    



    



    * * *


    



    Mlle Paula M., Marseille (B. du R.) témoigne avoir été guérie de dyspepsie par l’imposition des mains.


    



    * * *


    



    Mme M., Marseille nous dit avoir été guérie d’une pleurite (infection virale de la plèvre) qui nécessitait des ponctions fréquentes. Cette israélite a cru aussi en Jésus comme Sauveur et fils de Dieu et elle est maintenant chrétienne.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Nous rendons gloire à Dieu de ce qu'il a guéri mon mari d’une furonculose, et moi-même de la surdité d’une oreille. Il a aussi guéri notre âme en nous donnant l'assurance du pardon de nos péchés en Jésus Christ et de la vie éternelle.


    Mr et Mme H. Le Havre


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu de ce qu’il a fait pour moi. II y a trois ans je fis une terrible chute de bicyclette. À l'hôpital le docteur donnait six semaines d’incapacité de travail. Mais deux ou trois impositions des mains au nom de Jésus me permirent de reprendre mon travail au bout de 10 jours.


    C’est là que Dieu se révéla à moi en me faisant connaître Jésus Christ. Aussi j’ai voulu lui obéir en descendant dans les eaux du baptême. Je lui rends grâce, car il m’a délivré de mes passions: le tabac et la boisson, et, par là, ramena la paix dans mon foyer.


    Mr C. Le Havre


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu pour tous ses bienfaits. J’étais atteint depuis 20 ans de plaies aux jambes, des genoux aux chevilles. Malgré tous les soins de la médecine moderne, malgré les prières de l’Église romaine, les neuvaines, les pèlerinages, je restais dans le même état de souffrances.


    Mais gloire à Dieu, du jour où je suis venu repentant au pied de la Croix, prenant Jésus pour mon Sauveur, notre Dieu vivant me guérit entièrement.


    Actuellement joie et bonheur règnent en moi. Baptisés d’eau et remplis de l'Esprit Saint, ma femme et moi travaillons pour l'avancement du règne de Dieu dans la mesure de nos moyens.


    Christ étant le chef de notre maison, nous voulons l’aimer à jamais.


    J. L. Le Havre


    



    * * *


    



    Je suis profondément reconnaissante envers le Seigneur pour l’amour qu’il a témoigné envers moi. Il m’a guéri complètement de rhumatismes aux jambes. Il a rempli mon cœur de la joie et de la paix de son salut. Gloire à son saint nom.


    Mme.S. G. Quaregnon (Belgique)


    



    * * *


    



    «Alléluia, plus de doute!» Les paroles de ce beau cantique se sont réalisées pour moi il y a trois ans, le jour béni où je répondis à l'appel de Dieu après avoir entendu la prédication de Sa Parole. J’avais des névralgies depuis mon enfance, rien n’avait pu les guérir. Lui les fit disparaître par le seul fait que j'étais venue écouter ce que dans son amour il avait à me dire.


    Un peu plus tard je fus prise de douleurs qui me faisaient horriblement souffrir. Dans l'impossibilité de faire quoi que ce soit, j’allais consulter un docteur qui me déclara que j'avais le poumon atteint.


    La maladie était grave et j’allais jusqu'à cracher le sang. C’est alors que nous nous tournâmes vers Dieu, lui disant que nous nous abandonnions entre ses mains et que notre espoir n’était qu’en lui seul.


    Après plusieurs impositions des mains au nom de Jésus-Christ, là où les hommes n’avaient laissé que douleur et désespoir, Dieu a donné une pleine et entière guérison. Gloire lui soit rendue.


    Il a de plus transformé ma vie, et celle de mon foyer. Nous connaissions bien l’évangile, mais c’était un Évangile sans force, n’ayant d’utilité que le dimanche. Nous étions de bien tristes chrétiens, et notre vie s’en ressentait beaucoup.


    Mais gloire à Dieu nous savons maintenant ce qu’est l’Évangile et ce qu’il doit être dans la vie de ceux que Jésus sauve. Le but de notre vie est maintenant de vivre pour Christ et en Christ. Alléluia!


    M. et Mme B. T. Lièvin (P.-d.-C.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je me suis fait imposer les mains par le serviteur du Seigneur, Monsieur Scott, l’année passée, et Dieu a transformé tout mon corps. Le bien-être est venu habiter en moi et tous mes maux ont disparu, remplacés par la paix de Dieu. Gloire à son Saint Nom!


    Mon mari s’est fait imposer les mains cette année pour l'eczéma. Le jour suivant il n’y avait plus de mal, plus rien. Il est maintenant moins nerveux.


    Nous sentons que la puissance de Dieu est sur nous.


    Mme L. B. La Chaux de Fonds, Suisse


    



    * * *


    



    C'est avec un cœur plein de reconnaissance que je rends grâces à Dieu. C’est par le moyen de la mission de MM. Scott, de Perrrot et Delattre que j’ai été guérie instantanément de l'enflure de la plèvre dont j'ai souffert terriblement pendant deux ans, et d’une toux opiniâtre qui me terrassait, suite d’un refroidissement.


    J’ai suivi les traitements de plusieurs docteurs sans résultat. Je me fais un plaisir et un devoir de redire à chacun que c’est la foi en Dieu, notre Père qui sauve et qui guérit.


    Je remercie les serviteurs de Dieu déjà nommés du dévouement qu’ils ont pour les pauvres malades qui viennent à eux pour l'imposition des mains, POUR LES PORTER AU TRÔNE DE LA GRÂCE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.


    Que Dieu les bénisse et les conserve afin qu'ils puissent faire connaître à d’autres la puissance de Dieu.


    Clémence B. La Chaux de Fonds.


    



    * * *


    



    Béni soit le nom de Jésus.


    Nous bénissons l’heureux jour où nous avons connu vraiment l’amour du Père.


    De souche catholique, nous formions, ma femme, mes enfants et moi une famille pénétrée entièrement de ces idées. Errant par conséquent dans les ténèbres, nous fréquentions quelque peu le monde et nous avions très souvent à subir les épreuves de la maladie.


    Aussi quel beau jour pour nous quand nous entendîmes pour la première fois la Parole de l’Évangile et combien nous sommes heureux maintenant d’avoir fait choix de Jésus pour Maître.


    La Sainte Clarté a illuminé notre maison et c’est maintenant que nous reconnaissons l'exactitude du chœur:


    Que la vie est belle


    Quand on est sauvé


    La paix si réelle


    Tout est transformé.


    Oui, tout est bien transformé pour notre petite famille. Nous sommes nés de nouveau et possédons en nous le don suprême de Dieu: le Saint-Esprit.


    DE PLUS LE DIVIN MÉDECIN A SUPPLÉÉ EN PARTIE À L’ANCIEN. Maintes fois il s’est révélé tout puissant pour nous guérir et c’est pourquoi nous voulons le louer et le bénir sans cesse et le prier qu’il nous garde toujours en sa sainte présence, que nous soyons prêts â l'heure de son glorieux retour.


    Dans cette si belle espérance, nous chantons chaque jour de tout notre coeur:


    Oh! quel bonheur de le connaître


    L'ami qui ne saurait changer.


    Alexandre J. Le Havre


    



    * * *


    



    Ma reconnaissance et toute ma gratitude s'élèvent vers Christ. Par l’imposition des mains de son serviteur M. Scott, Il a guéri immédiatement notre fillette atteinte d’épilepsie. Voilà un an de cela, et cette enfant n'a jamais eu de crises depuis.


    J'ai reçu aussi l'imposition des mains pour une maladie de cœur. Chaque nuit j’avais trois à quatre crises. Depuis l’imposition des mains le Seigneur m’a guérie.


    J’étais une femme perdue, errante sans berger. J'ai vécu une bonne partie de ma vie dans les bas fonds. L'appel de Christ m’a réveillée et mon cœur est tellement joyeux que je voudrais voir venir à Jésus tous ceux qui ne le possèdent pas comme Sauveur, afin qu'ils trouvent aussi la joie et la paix.


    Mme Nelly H-S. La Chaux de Fonds


    



    * * *


    



    Mon âme, bénis l'Éternel


    Que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom


    Mon âme, bénis l'Éternel


    Et n’oublie atteint de ses bienfaits


    C’est lui qui pardonne toutes tes iniquités.


    Qui guérit toutes les maladies:


    C'est lui qui délivre ta vie de la fosse


    Qui le couronne de bonté et de miséricorde;


    C'est lui qui rassasie de biens la vieillesse


    Qui te fait rajeunir comme l’aigle


    (Ps. 103: 1-5).


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu, mon Sauveur, d’avoir sauvé mon âme et mon corps de la maladie.


    Quand je suis venu, à cette sainte lumière, le 20 Novembre 1931, j’étais gravement malade, d’une maladie d’intestin, et mon état général était très mauvais, car j’avais maigri de plus de 10 kg. et cette grande faiblesse m’occasionnait de grandes douleurs dans le dos. Je pouvais à peine marcher pour me rendre à mon travail.


    Je devais entrer à l'hôpital et passer à la radio d’après le Docteur, car il voyait les poumons malades.


    Mon cœur était plein d’incrédulité et ne voulait rien savoir de Dieu, mais Dieu me prouvait sa toute-puissance, dans son amour, en faisant sur moi un miracle, me délivrant de ces maladies et fortifiant mon étal général, me redonnant beaucoup de force, après plusieurs impositions des mains au nom de notre Seigneur Jésus-Christ.


    Après ce miracle ma conversion fût complète, et je prenais le baptême d’eau, le 5 Juin 1932, pour obéir à sa parole et Dieu me baptisait de la puissance de son Esprit-Saint le 28 Octobre 1932.


    Gloire à Dieu, Gloire à Jésus mon Sauveur, de tout mon cœur, je le bénis.


    M. B. Le Havre


    



    * * *


    



    C’est avec une profonde gratitude qu’aujourd’hui j’atteste, que grâce à l’intervention de Dieu par le moyen de son serviteur, mon état général s’est considérablement amélioré.


    Souffrant d’une arthrite chronique dans une hanche depuis plusieurs années, ce n'est qu’à l’aide d’une canne, que j’arrivais à vaquer à mes occupations journalières. Actuellement, sans aucun aide, j'arrive à supporter plusieurs heures de marche


    Mme. J. La Chaux-de-Fonds


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je rends grâce à mon Sauveur Jésus, qui m'a guérie complètement d'une maladie de foie que j'avais depuis cinq ans et dont les docteurs n’avaient pu me guérir, malgré leurs remèdes de toutes sortes et le régime sévère qu’ils m’ordonnaient. Mais ce que les hommes n’ont pu faire, la main puissante et bénissante de mon Sauveur l’a fait.


    Au mois de décembre, je vins aux réunions tenues à Marseille par un serviteur de Dieu rempli de l’Esprit-Saint. Les premiers jours, je fus émue d'entendre le précieux message de l'évangile et mon cœur fut touché aussi par les prières ferventes et la foi profonde de l’évangéliste. Je passai à l'imposition des mains avec confiance, et après la cinquième imposition des mains, je fus complètement guérie, et, depuis ce jour, je suis toute changée.


    Gloire à Jésus, mon Sauveur, pour toutes les grâces qu’il répand sur moi depuis que je connais sa sainte Parole, qui est la vérité,


    Mme B. Léa, Marseille


    



    * * *


    



    En commençant mon témoignage, je veux tout d’abord en rendre la gloire à notre Seigneur Jésus-Christ.


    J’ai été guérie d’une insuffisance hépatique dont je souffrais depuis plus de cinq ans.


    J’ai suivi les réunions de Mr Scott, mais un samedi soir du mois de janvier, j’étais tellement malade que je n’ai pas pu me rendre à la réunion du Salon St Jacques. Cependant, de mon lit j’ai suivi et chanté les louanges du Seigneur.


    À onze heures du soir, après la réunion, quel ne fut pas mon étonnement: Mr et Mme Scott venaient prier pour moi et m’imposer les mains.


    Le lendemain dimanche, il y avait le culte à la rue St Savournin. Malgré un froid assez vif, j’ai pu y aller. On a prié pour les malades.


    J’ai encore souffert toute la journée du dimanche, mais le lundi matin j’ai ressenti un mieux qui est allé en augmentant et je peux dire qu’à partir de ce jour, je n’ai jamais plus ressenti les douleurs que j’avais éprouvées jusque-là.


    Environ cinq semaines après, j’ai eu la joie de sentir une autre guérison. Je marchais péniblement, mes pieds étaient douloureux, la marche m’était pénible. Depuis mes pieds sont légers et ne me font plus mal du tout.


    Je remercie le Seigneur Jésus pour tant de bienfaits, et ensuite Mr et Mme Scott pour leurs prières ferventes et pour la foi plus profonde qu’ils ont mis dans mon cœur.


    Marie M., Marseille


    



    * * *


    



    Je rends grâce au Seigneur pour la guérison qu’il m’a donnée. Depuis 1929 j'étais atteinte d’une grave maladie. J'avais passé dix-huit radioscopies sans qu’on ait pu déterminer la cause de mon mal. Découragée, et les douleurs se faisant plus violentes, je me suis rendue chez un autre docteur, pour avoir une autre radio. On me découvrit un ulcère du duodénum. J’ai subi trois interventions chirurgicales; à la suite de ces interventions, j’ai eu de nombreuses adhérences du côté hépatique. Je ne pouvais rien tolérer comme nourriture, et je passais des nuits sans sommeil.


    Je connus les réunions tenues par Mr Scott. Je m’y rendis et, à la première imposition des mains, je me sentis un peu mieux. À la troisième, mon estomac s’est mis à fonctionner, ainsi que mon foie. Moi qui étais au régime depuis plusieurs années, je mange de tout, je ne souffre plus, et j’ai retrouvé mon calme habituel.


    Je remercie notre Seigneur pour sa grâce et sa bénédiction et je le bénis surtout pour la guérison de mon âme.


    Mme F., Marseille


    



    * * *


    



    Je rends grâce à Dieu de m’avoir pardonné mes péchés, et de m’avoir donné la vie éternelle.


    Voici quatre ans que j’ai donné mon cœur au Seigneur. J’étais venue aux réunions dans l’espoir d'être débarrassée de mon état de faiblesse générale. Après quelques impositions des mains au nom de Seigneur, j’ai éprouvé un grand soulagement, et les forces revinrent de jour en jour. J'ai eu la joie d’être baptisée dans l'eau le 31 Janvier 1932 et je rends grâce à Dieu de m’avoir baptisée de son Saint-Esprit.


    Le jour où je suis passée par les eaux du baptême, je demandais au Seigneur, dans mon témoignage, la conversion de mon mari. Après bien des luttes et de la persévérance dans mes prières, au bout de 27 mois, le Seigneur m'accorda cette grande bénédiction. Le 19 Avril 1934 mon mari donna son cœur au Seigneur.


    Aussi, nous sommes très heureux de lui appartenir, et nous le bénissons chaque jour et chantons des louanges à sa gloire.


    Je remercie notre pasteur Mr Gallice, ainsi que les frères et sœurs qui ont prié pour nous.


    Mme V. H., Le Havre


    



    * * *


    



    Je rends grâce à Dieu de m’avoir appelé à sa sainte lumière. Voici deux ans que je lui ai donné mon cœur, et il m’a abondamment béni. Avant ma conversion, j’étais un incrédule, un blasphémateur; j’avais mauvais caractère, mais gloire soit à Dieu, il m’a ôté ce mauvais caractère, et a mis la paix dans mon cœur. Il m’a aussi délivré de l’alcool et du tabac.


    Je bénis mon Dieu de m’avoir donné un cœur nouveau, et j’ai l’assurance que mes péchés sont pardonnés et que j'ai la vie éternelle en Jésus-Christ. Baptisé d’eau et d'Esprit, je veux obéir à ses commandements et le servir toute ma vie.


    Victor H., Le Havre


    



    * * *


    



    Depuis trois ans à peu près je souffrais d’un ulcère doublement douloureux par sa nature et sa situation. Les médecins s’étaient montrés impuissants à me guérir, même à me soulager, car le mal était allé toujours en empirant. Mes seules perspectives étaient souffrir plus ou moins longuement, puis disparaître. Nous étions un samedi d’août 1934, l’après-midi. Depuis deux mois j’étais plus souvent couchée que levée, et les cinq nuits qui avaient précédé je n’avais pu reposer. Quand tout à coup les démangeaisons horribles qui me tourmentaient cessèrent presque complètement. Quel soulagement!


    Quelques instants après ma sœur arrivait et m’apprenait qu’une dame, dont elle ni avait parlé, avait prié pour moi dans le cours de l’après-midi. Et voici c'était à l’heure où j’avais eu une si forte atténuation de mes souffrances. La nuit qui suivit fut excellente, la journée du dimanche aussi. Le lundi vint me voir le serviteur de Dieu, le pasteur. J’entendis un langage jamais ouï de mes oreilles, me parlant d’un Sauveur, d’un salut, de Dieu, de son amour. Je reçus l'imposition des mains.


    Oh! que Dieu soit béni pour son amour et sa puissance! Le lendemain matin l’ulcère avait séché, je ne souffrais plus du tout. La deuxième fois que le serviteur de Dieu vint me voir j’étais debout; la troisième fois il eut la joie d’être accueilli par moi dans la cour: je m’étais remise au travail.


    Il y avait environ quinze jours que l’on avait prié en ma faveur pour la première fois. Depuis Dieu, dans sa grande bonté, m’a accordé deux autres grâces: il a pris mon cœur par son précieux salut et m’a baptisée dans le Saint-Esprit. De plus, il a guéri ma chère petite fille, maintenant âgée de quatre ans, de diverses incommodités, et l’a beaucoup fortifiée.


    Ma mère, si dévouée et si bonne, a également été guérie de rhumatismes et autres inconvénients qui la gênaient considérablement pour la conduite de son auto de travail. Elle aussi a cru au salut par Christ et a reçu le don du Saint-Esprit. Dieu a accordé à notre famille d’autres bienfaits pour lesquels nous disons: Loué soit le nom du Seigneur!


    Madame G., Croix-Luizet — Villeurbanne


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Ivrogne invétéré converti


    «Ma conversion date du 12 Mars 1930. Autrefois, et le jour même qui la précéda, j’étais un ivrogne invétéré. Je dépensais les trois quarts de mon argent au cabaret, aux cartes, aux dominos, au pari mutuel; athée et rempli de vices, j'eus la joie de comprendre le salut.


    Jésus m'a régénéré complètement, je peux dire que je suis un homme nouveau, marchant selon l'Esprit de Dieu.


    J'ai abandonné toutes mes vieilles habitudes, je ne bois plus, je ne joue plus, je ne jure plus du tout. La confirmation de la Parole de Dieu m'a donné la certitude de la vérité.


    J’ai l’assurance de mon salut; j'ai fait un pacte avec Dieu pour l'éternité; je veux lui obéir et le servir de toute ma force. Je bénis tous ceux qui m'ont démontré la puissance ce Dieu, et ont prié pour moi. Gloire à Dieu! Gloire à Dieu!


    Un heureux mari et père».


    Du Havre.


    



    Une guérison frappante


    «Je rends gloire à Dieu parce qu’il m'a délivrée d’une terrible maladie.


    J'avais des crises jour et nuit, jusqu'à 25 fois par jour; cela me paralysait et me rendait idiote. On avait tout essayé, les docteurs et les spirites et le mal ne faisait que s'aggraver.


    Je veux rendre gloire à Dieu, car à la première imposition des mains au nom de Jésus, Il m'a complètement délivrée.


    Voilà un an que je ne tombe plus. C’est pourquoi je remercie le Seigneur de tout mon cœur et de toute mon âme et je veux Lui appartenir toute ma vie.


    Une fillette de l'école du Dimanche»,


    



    Monsieur et Madame H.


    Catholiques de naissance, mais n’y trouvant pas de satisfaction, j’en cherchai dans la magie, que je pratiquai, mais qui ne m'apporta pas non plus ce que je désirais; outre cela, l'anxiété des affaires stagnantes me gagnait ainsi que ma femme.


    Sollicités par une voisine d'assister à une réunion de la M. E. P. nous nous y rendîmes un dimanche soir. Déjà pendant la prédication, nous reconnaissions la vérité de la Parole de Dieu, à l’appel qu’adressait M. Loprestis, à la fin de cette réunion, nous levâmes la main tous deux pour nous donner à Dieu; mais c'est dans un entretien particulier après la réunion, que nous avons saisi le pardon de nos péchés et l'assurance de la vie éternelle.


    Les résultats de cette première rencontre avec Jésus-Christ furent la joie du salut, qui remplaça l’étreinte des soucis matériels; peu à peu, par la lecture du Nouveau Testament, nous nous sommes affermis, nous avons saisi la promesse de Dieu: Il pourvoira à tous nos besoins.


    Nous avons détruit tout ce qui servait à la pratique de la magie, ainsi que les statues du culte romain. Quelques jours après je quittai l'usage du tabac; ma femme souffrait d’une affection cardiaque qui fut guérie après l’imposition des mains et la prière au nom du Seigneur.


    



    Madame B. et sa fille.


    Nous étions enfants de Dieu depuis deux ans lorsque nous sommes venus écouter l'Évangile à la Mission Évangélique Populaire, la vie, la joie et le sérieux qui animaient les membres de cette mission nous impressionnèrent vivement.


    Peu après, nous aussi nous déposons aux pieds du Seigneur notre négligence et notre paresse spirituelle; Christ les a remplacés par un grand amour pour les âmes perdues et déjà nous avons eu la joie d’amener bien des personnes aux réunions et depuis septembre, 5 d'entre elles se sont converties.


    J'étais atteinte d'albumine depuis 16 ans, le chirurgien devait m'amputer, un pied et une main, mais au cours d'une réunion, sans la prière ni l'imposition des mains, je reçus la guérison; ma fille atteinte de maux de tête permanents, demanda l'imposition des mains et fut guérie quelques jours plus tard.


    



    Monsieur et Madame D.


    Nous avions été invités à assister à une réunion de la M. E. P. J’avais fait mon instruction dans un collège jésuite, j'avais beaucoup de peines à supporter les turpitudes de mes supérieurs, ainsi que la confession; quand je fus libre, je quittai l'Église romaine, mais mon cœur cherchait quelque chose. J'acceptai donc l'aimable invitation.


    En entrant dans la salle, je fus fortement impressionné par la joie et l'allégresse des personnes présentes, ainsi que par l’atmosphère accueillante. Mais ce ne fut qu’à la troisième réunion que ma femme et moi nous acceptâmes Christ comme Sauveur, c'était le 29.12.31.


    Aujourd'hui nos pensées et nos affections sont pour le Seigneur. Il nous a donné le besoin de Le connaître et nous le connaissons de mieux en mieux en lisant la Bible. Puis, nous avons une joie plus grande dans une réunion ou les âmes sont sauvées, qu’autrefois au cinéma.


    



    Monsieur T.


    J’étais incrédule; en passant devant le temple de la M. E. P. les chants attirèrent mon attention, j'avais un peu trop bu, mais j'entrai malgré moi; la joie de ces chrétiens me frappa.


    À la sortie je reçus l’Évangile de Jean; rentré chez moi, je m'appliquai à cette lecture. Tandis que je le lisais, mon cœur se brisait et je versais de grosses larmes; je retournai trois fois de suite aux réunions, et dans celles-ci j’éprouvai le besoin de confesser mes péchés à Dieu, ce que je fis après la séance avec l'aide du Pasteur Valet. Je suis sorti de cette salle tout joyeux, convaincu que j'étais pardonné et que j'étais un enfant de Dieu.


    Depuis le mois d’octobre jusqu’à ce jour, j’ai expérimenté de mieux en mieux l'amour de Dieu qui a aimé un incrédule tel que moi: je rends gloire à Dieu et je loue mon Merveilleux Jésus,


    



    Monsieur H.


    Membre et Trésorier d'association communiste. Ces qualificatifs veulent dire: un cœur plein de haine, de jalousie, souhaitant feu et sang.


    J’étais aussi un ennemi acharné de toute religion.


    Une circonstance de famille me fit aller à la M. E. P. À la première réunion mon cœur resta sec, mais je revins plusieurs fois dans le but unique d’accompagner ma femme.


    Un soir, à l'appel du prédicateur, Christ me vainquit, je déposai le parti communiste à Ses pieds et j'acceptai le pardon de mes nombreux péchés.


    Mon cœur fut rempli d’une joie inconnue et j'aime à répéter: quel changement. J'ai reçu un cœur qui aime, qui supporte, qui n'envie plus le bien d'autrui. Voilà l'œuvre que Dieu a commencée en moi en Octobre 1931.


    Contrairement à autrefois, je puis accepter les injustices des hommes paisiblement me confiant en Celui qui supporte les miennes. Maintenant j’aime lire la Parole de Dieu et m'entretenir avec Lui par la prière.


    



    Monsieur B, (son frère).


    À la fête de Noël je fus invité à la M. E. P. Quoiqu’en pays catholique j'avais eu l'occasion d’entendre l’Évangile dans mon enfance, mais j'abandonnai bien vite toute fréquentation de réunion; car le football et la boisson possédaient mon cœur.


    Pendant la prédication, mon cœur s'ouvrit à l'Évangile et après la réunion dans un entretien particulier, je saisis le pardon de mes péchés sur l'affirmation de cette parole: Quiconque croit en lui reçoit le pardon des péchés; enfin je pouvais dire de tout cœur: je suis sauvé.


    Le goût des plaisirs du monde disparut ainsi que l'usage du tabac. Ces plaisirs vains sont remplacés maintenant par une joie et une paix profondes et j'aime me trouver avec les enfants de Dieu pour la prière et le culte. Quinze jours plus tard, ma femme se donnait au Seigneur. Depuis nous vivons heureux en ménage.


    



    Monsieur H.


    Nous avons, ma femme et moi entendu parler de l’évangile à l'armée du salut, nous nous y sommes convertis et sommes restés assez longtemps fidèles. Nous avions pris l’habitude de parler de l’évangile à nos voisins. Après un certain temps, nous lisions encore la Bible et priions même, mais par pure forme, en sorte que bien souvent, après avoir rendu mon témoignage en plein air, je disputais ma femme en rentrant à la maison. Je lui trouvais beaucoup de défauts et ne m’en voyais point.


    Bientôt nous quittions toute réunion. Mais voici qu’eut lieu à la M. E. P., à Dampremy, une série de réunions d’appel. Un ami nous engagea à y aller, et le sérieux et la vie spirituelle qui s'y manifestaient nous retinrent. Bientôt le Seigneur me convainquit de péché. Je dus réparer un tort que j'avais eu envers mon patron en lui restituant un objet dérobé au temps où ma conscience était endormie. Le lendemain de cette restitution, mon cœur fut inondé de cette vie abondante que je recherchais. Depuis c'est la joie qui inonde ma vie chaque jour, mon cœur est débordant, c'est bien comme Jésus a dit «l'eau que je lui donnerai à boire deviendra en lui une source d’eau vive jaillissant jusque dans la vie éternelle».


    Il m'a donné un esprit de louange au lieu d'un esprit abattu. Le Seigneur a mis aussi dans mon cœur l'amour des âmes; la prière en découle aisément, et je prends plaisir à lire sa Parole. Je ne vois plus les défauts que je croyais voir en ma femme, mais je vois les miens maintenant; les disputes ont disparu du foyer, et ma femme à son tour a reçu les mêmes bénédictions que moi. Alléluia! Gloire au Seigneur!


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Témoignage de M. F. D. , Charleroi, Belgique


    



    En octobre 1931, un père de 4 enfants, facteur de profession, homme du monde, aimant les plaisirs et la boisson, soudainement se trouva frappé par la maladie et perdit la vue.


    Abandonné pour ainsi dire des médecins qui le traitaient depuis 4 semaines, il voulut mettre fin à sa vie.


    Il fut persuadé par sa sœur et son beau frère d'aller aux réunions tenues par un revivaliste anglais, il reçut l'imposition des mains au nom de Jésus.


    Ce ne fut pas un miracle, mais une guérison graduelle, une amélioration de jour en jour, tant au point de vue spirituel qu’au point de vue corporel.


    Au bout de quelques jours, lui et sa femme trouvèrent le salut de leur âme. Leur foyer fut transformé par l’évangile. Quelques jours plus tard, cet homme vit l'heure en approchant sa montre de ses yeux. Le lendemain il voyait l’heure de la pendule à la salle de réunions. Quelques jours après, il pouvait lire sa Bible. Il en pleurait de joie en remerciant le seigneur pour sa grâce.


    



    Après le départ de ce revivaliste, notre ami fut frappé d’une paralysie des membres inférieurs qui prit presque tout le corps. Les membres de sa famille se réunirent pour intercéder auprès du Sauveur pour obtenir sa guérison, et à l'heure où nous écrivons ce témoignage, la paralysie est complètement disparue.


    Le facteur a repris son travail dans la joie et le bonheur, à l'étonnement de son village. Son service terminé, il va lire la Bible et rendre témoignage aux personnes qui s’intéressent à sa guérison.


    À Jésus toute la gloire! Il a passé une visite médicale à Bruxelles devant le médecin des P. T. T. qui l’a reconnu apte à son service de facteur.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Lucienne B. (Le Havre)


    Guérie de crises épileptiques et de folie, depuis deux ans, est toujours joyeuse dans le Seigneur et rend sans cesse grâces à Dieu.


    



    Madame. L. S. (Le Havre)


    Bénit Dieu de l’avoir guérie de troubles cardiaques, par l’imposition des mains.


    



    Madame T., Infirmière à l’Hôpital de La Fère. (Aisne)


    Témoigne que sa sœur Madame Schmitt, atteinte d'urticaire hémorragique réputé incurable, a été guérie par la prière. Elle a cessé de suivre son régime et repris son travail.


    



    Madame P. (Le Havre)


    Remercie Dieu de l’avoir guérie par le moyen de l’imposition des mains de ses serviteurs, d’une hernie qu'elle avait depuis 22 ans.


    



    Nous pourrions allonger la liste, mais notre but principal ne serait pas atteint si nous ne pouvions ajouter que ces amis ont aussi trouvé la guérison de leur âme, et la vie éternelle en Jésus Christ et que ces miracles en ont conduit d’autres à cette réconfortante certitude.


    



    Voici par exemple ce qu’écrivent Monsieur et Madame L. (Le Havre):


    Nous rendons gloire à Dieu notre Père, qui a fait beaucoup pour nous car il a sauvé 15 âmes dans notre famille et c’est la guérison de notre mère qui a été le point de départ de notre conversion.


    Voilà de quoi réjouir ceux qui ont dans le cœur un peu de l’amour divin.


    



    Ces conversions ne sont pas des émotions passagères, un feu de paille, car elles portent des fruits. Monsieur L. (Le Havre) écrit:


    «Je remercie Dieu de m’avoir enlevé le vilain défaut de fumer. Je ne fume plus depuis le 21 mars 1930 (la lettre, date de quelques mois plus tard, mais quand on nous l’a communiquée cette année c’était toujours vrai) et j’étais cependant un très grand fumeur.»


    


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Un pasteur se lamentait au sujet d'une de ses ouailles, qui après avoir été très assidue aux réunions de prières, semblait se relâcher, et n’avait pas été vue dans la «chambre haute» depuis des mois.


    À la fin d'une de ces réunions au cours de laquelle, la voix qui menait autrefois les prières, avait douloureusement fait défaut le pasteur n’y tenant plus, se rendit à la maison de l’infidèle, qu'il trouva assis devant un bon feu.


    Quelque peu surpris par cette intrusion, l'homme s'empressa d’offrir une chaise à son visiteur et se prépara à subir les reproches auxquels il s'attendait.


    Qui sait quelles conséquences désastreuses auraient pu avoir ces reproches s’ils avaient été formulés?


    Quelle colère, non justifiée, mais réelle, ils auraient pu allumer?


    Le sage ministre ne prononça pas une parole.


    En silence, il approcha sa chaise du feu, saisit les pincettes, et enleva du brasier, un charbon ardent qu’il déposa sur la pierre de l’âtre. Dans un silence douloureux, il observa la flamme du charbon s’éteindre lentement, tandis que, dans la cheminée, le feu continuait à ronfler.


    Le coupable ouvrit alors la bouche et dit:


    «Inutile de dire quoi que ce soit, Monsieur le Pasteur, je serai à la réunion mercredi prochain.»


    S. Bearer


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    UNE MERVEILLEUSE HISTOIRE DE LA GRÂCE DE DIEU 58


    



    Chaque fois que je raconte cette histoire, le Seigneur semble la bénir, c’est pourquoi, sur la demande d'un frère, je vous la donne aujourd'hui.


    C'est une histoire vraie, qui me fut racontée par le principal personnage, et qui magnifie la grâce de Dieu dans une vie naufragée par le péché.


    Dans la ville de Iowa (U.S.A.) vivait un vieux fermier nommé Conlee. Il était père de douze enfants: six garçons et six filles qui promettaient de devenir de bons citoyens et de véritables disciples du Seigneur Jésus, car le père était un méthodiste de la vieille école, et il élevait sa famille dans la crainte de Dieu.


    Plusieurs étaient déjà adultes. L’un était homme de loi, un autre docteur, un troisième professeur dans une école biblique, et, quand le bébé Joe arriva, le père et la mère firent pour lui comme pour les autres, ils le consacrèrent au Seigneur.


    Dans l'enfance de Joe la mère disait souvent; «J'espère que celui-ci sera prédicateur de l'évangile comme le sont deux de ses frères.»


    Les années passèrent pendant lesquelles Joe fut une bénédiction pour le foyer. Quand il eut fini ses études à l’école supérieure, son père lui dit:


    «Joe, as-tu décidé ce que tu veux faire?»


    «Oui, père, les cours que j'ai suivis me permettent de devenir ingénieur, je serai donc ingénieur.»


    Un nuage assombrit la figure du père. Oh! je suis fâché


    «Nous avions espéré que tu serais prédicateur. Es-tu sûr de ne pas avoir entendu la voix du Seigneur?»


    Joe promit de prier à ce sujet, et deux semaines plus tard il vint vers son père


    «Père, je suis décidé, j’entrerai dans le ministère.»


    Son père le prit dans ses bras et l’embrassa.


    



    Joe entra dans l'université de Iowa, obtint son diplôme, et passa ensuite trois ans à l'école méthodiste afin de se former pour le ministère.


    Un jour un de ses professeurs lui dit:


    «Oh! vous savez, dans tout ce que nous avons cru à l'origine, il y a un mélange de superstition. Vous êtes un garçon intelligent, j'ai entendu le président dire qu'il vous considérait comme l'un de nos plus brillants étudiants. Examinez chaque chose avec soin, appliquez-vous à l'étude. J'aimerai que vous lisiez les philosophes Darwin, Renan, Huxley.»


    Quand Conlee sortit de cette école, la raison luttait contre la foi dans son cœur, et ce fut la raison qui l'emporta.


    Il accepta le poste de pasteur d'une petite église méthodiste à Iowa. Là, il se maria avec une splendide jeune chrétienne, fille du pasteur d'une ville voisine.


    Trois ans après grâce à l'amitié de l'évêque, il fut nommé dans la plus importante église de Senta-Anna. Il passa là deux ans pendant lesquels se livra dans son cœur un terrible combat.


    



    Les plus grandes batailles qui se sont livrées dans l'histoire


    l'ont toujours été dans le secret du cœur humain.


    



    Joe Conlee reçut le titre honorifique de docteur en théologie. Cependant, il glissait de plus en plus dans le modernisme interprétant les Écritures, non en se basant sur la foi, mais sur la raison. On lui avait dit que pour arriver à un équilibre raisonnable, il devait considérer les deux côtés de la question, et ne pas se rallier au modernisme par sentiment ou sympathie.


    



    La convention méthodiste eut lieu à Los Angeles, et le président félicita J. Conlee sur son excellent travail, ce qui lui valut d'être nommé pasteur de la première église méthodiste de San-Diégo, puis de Pomona en Californie.


    Ce fut là que la graine qui avait été semée dans son cœur par le passé porta ses fruits.


    Un jour, il confia à sa femme qu’il se sentait devenir un hypocrite, car il ne croyait plus aux choses que la congrégation lui demandait de prêcher. — «Je ne puis plus tenir, ajouta-t-il, je vais abandonnées».


    Il niait la naissance divine de Christ et les miracles.


    Un jour il monta en chaire et dit:


    «Mes amis, je veux vous faire une confession: je ne puis croire la Bible. Pendant des années la bataille s’est livrée dans mon cœur, et maintenant il me faut regagner l'estime de moi-même. C'est la dernière fois que je prêche.»


    C'était un écrivain de talent, et bien vite il trouva du travail. Il retourna à Santa Anna où il devint éditeur du journal «The Santa Anna Herald».


    Il commença à fumer, à boire, joua un peu, alla de mal en pis et perdit son travail à plusieurs reprises.


    À Covina, il fonda son propre journal: «The Covina Argus Indépendant», qui existe encore. Il vendit celui-ci pour une petite fortune et devint éditeur-rédacteur du «Los Angeles Times» et de «The Examiner», situation qu'il perdit à cause de la boisson.


    Ses écrits étaient toujours aussi brillants. Il semblait que sa plume était sans cesse inspirée et pourtant, bien souvent, il manqua de travail, toujours congédié parce qu'il était presque continuellement en état d'ivresse. Allant d'une place à l'autre, l'homme qui avait été le pasteur de la plus grande église de San Diégo et de Pomona devint un incorrigible ivrogne, errant, grelottant dans ses loques; chaque soir vous pouviez le trouver dans l'arrière-boutique du «Mineral Cabaret»


    



    Rendant son ancienne vie responsable de sa chute, et dans son animosité contre Dieu, il commença des réunions en plein air où il attaquait le méthodisme et le christianisme. Il devint président de l'Association des libres-penseurs de Californie, et, pendant douze ans, il ne manqua pas un seul soir de faire des conférence sur l'athéisme.


    Un soir, il leva les mains vers le ciel et défia Dieu de le frapper de mort et comme rien n’arrivait, il dit: «Vous voyez, amis, il n’y a pas de Dieu». Il quêtait ensuite, récoltait quelque menue monnaie qu'il allait dépenser au cabaret.


    Maigre, pâle, les yeux enfoncés, il blasphémait, maudissait, jouait et se roulait dans l'orgie. Nuit après nuit, on le ramenait à sa femme en prière. Je me demande ce que les professeurs qui lui avaient donné leurs livres à lire auraient pensé s'ils avaient pu le voir dans cet état!


    



    Un jour, le Dr Conlee, ivre comme à l'habitude, se heurta à un homme. «Voulez-vous faire l'aumône à un camarade?» dit-il. L'homme le regarda; et, stupéfait, reconnut son ancien pasteur.


    — Vous n’êtes pas Conlee, dites-moi?


    -- Conlee est mon nom.


    — Mon ancien pasteur! que faites-vous ainsi? Je n'en puis croire mes yeux I Et le bon docteur chrétien, car il était docteur, l'emmena chez lui, lui donna un bain, le revêtit d’un nouveau costume et le conduisit dans un hôtel voisin.


    Le Dr Conlee engagea ses habits et dépensa l'argent à boire.


    Le docteur intéressa ses amis au sauvetage du vieil ivrogne, mais sans résultat; car chaque sou qu'il recevait passait à la boisson, si bien qu'il tomba aussi bas qu'une créature humaine puisse arriver. À la fin tout le monde l'abandonna, sauf le docteur qui se dit: «Si nous pouvions l’envoyer loin des cabarets, cela pourrait peut-être le guérir.»


    C'était l'époque de la grande ruée vers l'or en Alaska; et les hommes comme une multitude de fourmis, se précipitaient vers le métal jaune. Les amis de Conlee pensèrent qu'il y avait là une chance de salut. Le vieil ivrogne accepta de partir. Ils lui achetèrent de nouveaux habits, lui garnirent une petite valise, et le conduisirent sur le bateau en partance pour l'Alaska.


    Sa femme et sa petite fille vinrent le voir partir. La petite Florence, passant ses bras autour du cou de son père lui dit: «Papa, mon cher papa, maman a mis un coffret de médecine dans la valise, pensant que tu pourrais en avoir besoin, et dans le coffret j’ai mis mon petit livre. Je ne voudrais le donner à personne d'autre dans le monde, seulement à toi. Le liras-tu? N’oublie pas, cher papa, nous prierons pour toi.»


    Cette petite Bible était tout pour Florence; et sur la première page elle avait écrit ces mots: «À mon papa chéri avec l'amour de Florence. N'oublie pas, nous t'aimons.»


    



    Quelques semaines plus tard, Conlee se trouvait mêlé à la foule innombrable, jurant et maudissant, des chercheurs d’or, en route vers le Yukon. Sur la place principale de la ville se trouvait un cabaret: le plus grand établissement de la cité. Conlee se fit embaucher dans ce vil trou d'enfer. Là, le Docteur Conlee lavait les parquets, nettoyait les comptoirs, et pour tout salaire, il recevait une nourriture à peine suffisante pour le tenir en vie, et tout ce qu'il pouvait boire.


    Un jour le propriétaire d’un grand terrain vint lui dire: Docteur, j'ai besoin de vous pour aller au 40e mille. Nous y avons trouvé de l’or. Je suis le seul à connaître la chose avec l'homme qui l'a découvert. J'ai besoin que vous alliez là-bas pour tenir la place.


    — Pas moi. dit Joe, je ne veux pas partir. Vous connaissez ma petite faiblesse.


    Il n'allait pas partir où il ne pourrait pas avoir de whisky.


    Mais l’homme ajouta: Joe, vous aurez tout ce que vous voudrez à boire, nous vous approvisionnerons tous les quinze jours. Vous n'aurez rien à faire, seulement rester assis dans la cabine et vous passer du bon temps.»


    Joe Conlee se trouva ainsi un jour seul dans la cabine solitaire du 40e mille, n’ayant d’autre occupation que de boire du whisky dont il avait fait une bonne réserve en prévision de l’hiver qui venait.


    Le baril était déjà aux trois quarts quand, un jour d’Octobre on frappa à la porte; c’était Miller, un catholique, qui disait avoir froid et faim.


    «Entrez, dit Conlee, il y a ici un baril de whisky.»


    Miller se mit à rire et entra. Les deux hommes s’assirent pour boire, et pendant quinze jours, ils ne s'arrêtèrent de boire que pour rouler à terre.


    On frappa encore à la porte: c'était Wally Flett, un médium spirite de San Francisco. Quand il vit la liqueur, la salive lui emplit la bouche:


    «N'aimeriez-vous pas que je reste avec vous?


    «Oui!»


    Ils furent dès lors trois dans la petite cabine, riant, buvant, gesticulant, se plaisant à raconter des histoires obscènes.


    



    Novembre vint et passa. Ils firent trois voyages à la ville avec les chiens, pour renouveler leur provision d'alcool. Mais, bientôt, l'ivresse continuelle atteignit leurs nerfs, et nuit après nuit, ils criaient, hurlaient, dans les tourments de delirium tremens.


    Pour se distraire ils eurent une séance spirite, et Wally Flett ancien médium, les initia aux pratiques spirites. Soir après soir ce fut le programme.


    Une nuit l'un deux s'approcha de la mort. Agonisant, dans une crise de délirium tremens, Jimmy Miller cria:


    «Amenez-moi un docteur vous ne pouvez me laisser mourir ici.»


    Il y avait quarante milles pour aller à la ville, le thermomètre marquait 40° au-dessous de zéro, et la neige était profonde. L'agonisant criait toujours:


    «Amenez-moi un docteur.»


    Le docteur Conlee se souvint que dans sa valise il y avait un coffret de médecine, il alla


    le chercher. Un petit livre tomba sur le parquet, il l’ouvrit et lu «de Florence à papa...» Florence! Florence!


    — «Qu'avez-vous Conlee, dit Willy Flett.


    — C'est une bible; maudite soit-elle! et Conlee voulut la jeter au feu, mais comme il allait la lancer, Willy s'écria:


    «Ne la brûlez pas nous n'avons rien à lire dans ce pays maudit; j'ai lu vingt fois votre seul journal.»


    Et il l'arracha des mains de Conlee qui lui dit.


    «Si ça vous fait plaisir de la lire, vous pouvez, mais moi je n'en veux pas. Qu’est-ce qui est écrit à la première page? «À mon papa chéri avec l'amour de Florence.»


    Il était devenu plus calme.


    — «Ma petite fille! Je suis content de ne pas avoir brûlé le livre que ma petite Florence m’a donné.»


    La médecine fit bientôt son effet, et Jimmy Miller, vite convalescent, désira lire quelque chose: II avait l'habitude de lire à haute voix, et Joe lui disait de se taire, mais Willy s'intéressait à la lecture. Il disait parfois «Que lisez-vous Jimmy?» et Jimmy relisait.


    Un jour Willy Flett dit: «Je ne pensais pas qu'il y avait des choses pareilles dans la Bible Que diriez-vous si nous lisions pour passer le temps? Oh! pas pour y croire. Joe a été prédicateur, et il dit que tous les prédicateurs sont stupides.»


    Ils prirent ainsi l'habitude de lire chacun à leur tour, et sans qu'ils s’en rendissent compte, une transformation s'opérait dans les habitudes de la cabine solitaire, et le whisky baissait plus lentement dans le baril.


    Certains jours, ils lisaient cinq, six et sept chapitres et arrivèrent enfin au Nouveau Testament.


    Les blasphèmes, les jurons, devenaient plus rares, le whisky était quelquefois oublié, et un jour Wally Flett dit:


    «N'avez-vous pas remarqué un changement en nous? Je n'ai pas entendu jurer depuis trois ou quatre jours. Je me demande si c'est la Bible qui en est cause?»


    Noël vint. Ils lurent l’histoire de la naissance de Christ.


    — Quel jour est-ce aujourd’hui?


    — Noël!


    — Je me demande ce que font tous les petits, au pays. Qu'avez-vous Joe?


    — Je pense seulement à ma petite Florence; elle avait l’habitude de mettre ses souliers dans la cheminée, avant que je fasse le fou avec la boisson.


    Un jour c’était au tour de Wally de lire:


    «Que votre cœur ne se trouble point, je m’en vais vous préparer une place.» (Jean 14/1)


    Joe, du revers de la main s'essuyait les yeux.


    — Qu'avez-vous Joe?


    — Rien!


    — Est-ce que vous pleurez, Joe?


    — Oui, continuez la lecture; je pense à ma petite tille, je ne pleure pas à cause de cette Bible!


    Tout pensif Wally dit:


    — Je voudrais bien savoir si ce livre est vrai. Depuis cinq jours j'ai envie de prier. Ce qui m'en a empêché c'est la crainte de vos moqueries; mais maintenant, tant pis si vous vous moquez de moi: je veux demander à Dieu de me parler s’il existe.


    — Eh! bien, dit Joe, je vous veux avouer aussi que depuis une semaine mon cœur s'est brisé. Bien que ma mère soit maintenant dans la gloire, il me semble encore l'entendre prier. Et vous Jimmy, que pensez-vous?


    — Si vous voulez prier, je prierai avec vous.


    



    Et les trois ivrognes s'agenouillèrent. Leurs prières s’élevèrent de plus en plus. Soudain Wally Flett se releva:


    «Alléluia! Alléluia! criait-il, Jésus m’a entendu. Il parlait encore que Jimmy Miller, puis Joe Conlee se relevaient, rendant gloire au Seigneur; il était deux heures du matin.


    L'homme à la robe sans tâche les avait visités. Il me semble le voir en esprit, debout près du vieux poêle, posant ses mains bénissantes sur leur tête.


    Joe prit le baril de whisky, le roula devant la porte, Wally s'arma de la hache, et bientôt la liqueur coula dans la neige, tandis que trois hommes donnaient gloire à leur Sauveur et que les anges se penchaient pour contempler le spectacle de la grâce de Dieu dans la cabine solitaire...


    Jimmy, Joe et Willy étaient nés de nouveau par l'Esprit de Dieu.


    



    * * *


    



    Tandis que je faisais une série de conférences à Eugène (Oregon) le frère Hornshuh me présenta le doyen de leur école biblique, le Dr Joe Conlee. Ce fut le commencement d'une amitié étroite entre celui-ci et moi.


    À la fin de la Campagne le Dr me demanda de lui accorder trois heures et d'apporter avec moi un crayon et du papier.


    «Je n'ai plus longtemps à rester dans ce monde, me dit-il. Je vais bientôt partir avec Jésus; mais j’ai prié, et je crois que Dieu veut que mon histoire soit écrite».


    Le même soir j'étais auprès de lui. Dans la pièce voisine se trouvaient sa femme et Florence.


    «Vous me pardonnerez si je pleure un peu, me dit Joe, mais je dois vous raconter ma vie dès le commencement. Et il me dit l’histoire que je viens de vous raconter. À trois reprises différentes, il s'arrêta et nous priâmes. Quand il eut fini, je l'embrassai et nous pleurâmes ensemble.


    Une semaine plus tard j'étais à Yakinma. Un élève d'Eugène demanda à me voir et me dit:


    «L'oncle Joe est parti pour la gloire. Quand il comprit qu’il partait, il m’envoya chercher et me chargea de ce message pour vous: «Jésus qui m’a trouvé dans la cabine solitaire est avec moi.»


    Ce furent ses dernières paroles. Il posa ensuite la tête sur l'oreiller et partit.»


    Wally Flett, rempli du Saint-Esprit, est prédicateur dans le Texas.


    La dernière fois que j'entendis parler de Jimmy Miller, il prêchait aux incrédules, mais le vieil «oncle Joe» est avec Jésus.


    



    Jeunes amis, prenez garde à vos lectures.


    Aucun livre n'est semblable au «Livre», et si jamais le combat se livre dans votre cœur et votre vie, dites: Seigneur, puisque je ne comprends pas, JE VEUX TE CROIRE; et puisque ma raison ne saisit pas, JE VEUX MARCHER DANS LA FOI, et si tout est obscur, JE VEUX AVOIR CONFIANCE EN TOI.


    Charles S. Price


    «Rédemption Tidings»


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    UN RÊVE REMARQUABLE 59


    



    Il y avait dans l’église de M. G. Tennet, de New Jersey, un jeune charpentier adonné à la triste passion de la boisson. Souvent on lui avait fait des remontrances, mais tout avait été vain. Il tomba de plus en plus bas.


    Une nuit, il rêva qu’il retournait à la maison en état d’ivresse, et qu’après être monté les escaliers, il était tombé du haut en bas, se brisant la nuque, et que son âme avait été jetée en enfer. Horrifié de ce qu’il vit et entendit, il supplia le maître des lieux de lui permettre d’en sortir.


    «Non, lui répondit celui-ci, IL N’Y A POINT D’ACQUITTEMENT ICI; des milliers entrent, mais AUCUN NE SORT».


    Le jeune homme continua ses supplications, et finalement, on lui permit de sortir à une condition: qu’il promit de revenir dans une année. Pressé de partir aussi vite que possible, il accepta cet arrangement, et on lui dit qu’il pouvait s’en aller. Il commença à fuir et sa grande émotion le réveilla.


    



    Ce rêve fit sur lui une telle impression, qu’au matin il alla trouver son pasteur, M. Tennet, et lui en raconta les moindres détails... Celui-ci lui dit que c’était en effet une grâce du Seigneur qu’il ne soit pas déjà en enfer, et le pressa de changer de vie s’il ne voulait pas irrémédiablement y aller. Le jeune homme promit de le faire, il abandonna ses anciens camarades, IL DÉLAISSA COMPLÈTEMENT L’ALCOOL, et pendant plusieurs mois il eut une conduite exemplaire, assistant régulièrement aux réunions, et montrant par sa vie qu’une transformation réelle s’était opérée en lui.


    



    À peu près six mois plus tard le jeune homme rencontra quelques-uns de ses anciens amis qui l’entraînèrent à boire.


    Il succomba à la tentation et fut bientôt tombé aussi bas que jamais. Tous les efforts pour le ramener aux réunions échouèrent. Il passait toutes ses soirées au cabaret, et la plupart du temps il était ivre.


    Un soir, il retourna à la maison en état d’ivresse, monta les escaliers, perdit l’équilibre et tomba jusqu’en bas, se cassa la nuque et mourut. Son âme ne fut-elle pas jetée dans ce lieu (L'Enfer) à l’entrée duquel Dante vit cette inscription:


    



    «Perdez toute espérance, ô vous qui entrez!»


    



    Dieu dit: «AUCUN ivrogne n’héritera le royaume de Dieu» (I Cor. 6. 10).


    M. Tennet avait marqué dans son calendrier la date du rêve, et quand la nouvelle de la mort du jeune homme lui parvint, il regarda son calendrier: une année juste s’était écoulée depuis le jour où le jeune homme était venu lui dire son rêve.


    



    Dieu dit: «Celui qui mérite d’être repris et qui endurcit son cœur, sera brisé subitement et sans remède.» (Prov. 6. 15).


    



    L’ESPRIT DE DIEU NE CONTESTERA PAS TOUJOURS


    AVEC LES ÂMES OBSTINÉES ET IMPÉNITENTES.


    



    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    C’est avec joie que je rends témoignage à la gloire de notre Dieu tout-puissant et à Jésus notre merveilleux sauveur.


    Le 15 Mars 1935, après avoir pris froid, je fus terrassée par une broncho et une forte grippe: me voyant si malade ma fille demanda le docteur. Ce dernier lui dit: «Nous ne sauverons pas votre mère à son âge.»


    J’avais alors 80 ans.


    «Son cœur ne résistera pas.»


    Nos frères et nos sœurs en Jésus ont alors prié pour moi et Monsieur Marc Nicolle qui était alors notre Pasteur (j'habitais Louviers) venait me voir chaque jour pour prier et me faire l'imposition des mains. Mais, le mal allait en augmentant et le 20 Mars, j’ai dit à notre Pasteur:


    «J'ai pris un billet pour le grand voyage».


    Il m'a dit:


    «Votre âme est sauvée».


    Le dimanche soir, me sentant près de ma fin, j’ai demandé que l’on télégraphie à mes enfants de Rouen. Ceux chez qui j’étais avec une sœur en Jésus ont passé la nuit en prières, vers 4 heures du matin, je me sentais mourir; j'ai fermé les yeux ne pensant jamais les rouvrir; mais, joie inoubliable, j’eus une vision merveilleuse. Ah! cette vision restera à jamais gravée dans mon cœur.


    J’ai vu au pied de mon lit «Jésus les bras tendus vers moi, qui semblait me bénir.» Mais notre merveilleux Sauveur avait entendu les prières de tous mes frères et sœurs et, il venait m’apporter la guérison. Gloire lui soit rendue pour tant d'amour!


    À partir de ce moment, tout à disparu autour de moi. Je suis devenue roide et mes enfants ont crû à ma mort. À 6 heures du matin, mon fils est arrivé, il a passé son bras sous ma tête et m’a dit «maman».


    À la surprise de tous, j’ai dit: «Qui me parle?» «C'est moi, maman! ne t’émotionne pas». Alors, j'ai crié à Dieu:


    «Sois béni, ô notre Père qui a permis que je revoie ceux que j'aime», lorsque mes autres enfants sont arrivés, j’étais assise dans mon lit, et le soir j'étais complètement hors de danger. Notre Dieu de miséricorde et de bonté a fait ce miracle, pour que je sois un témoin à sa gloire et prouver aux incrédules que rien ne lui est impossible.


    J'ai maintenant 84 ans révolus et j’habite Rouen. J’ai le bonheur de pouvoir 3 fois la semaine venir assister à nos chères réunions, dans celte humble maison de prières où je trouve la joie et le bonheur Je rends gloire à Dieu et à Jésus notre divin Sauveur.


    Madame Vve G. B., Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    En général, nous n’attachons aucune importance aux rêves, cependant nous savons que selon les Écritures, Dieu parle quelquefois aux hommes par des songes.


    Le Seigneur a permis que le récit qui va suivre soit en bénédiction aux âmes ici et peut-être le sera-t-il à beaucoup de gens de votre pays.


    Je rêvais que j’étais en enfer. Une lumière rouge feu éclairait la terrible face de Satan, assis sur une sorte de plateforme, autour de lui, je vis des esprits dépravés, venus de tous les pays et de toutes les zones de la terre.


    Ils avaient leurs succès et leurs défaites.


    J'étais debout au milieu d’eux, je voyais tout et personne pourtant ne pouvait me voir.


    J'écoutais leur rapport et surveillais leurs mouvements.


    L'un d'eux s’avança vers la plateforme.


    C’était celui qui avait des ordres pour me suivre sur la terre. Il semblait rempli de crainte et rampa jusqu’aux pieds de la Majesté de l’enfer comme un chien qui a peur de la punition que va lui infliger son maître.


    Satan commença à parler:


    — D’habitude tu m’apportes de bonnes nouvelles, qu'as-tu à me dire aujourd'hui?


    — Perdu maître, perdu, murmura l'esprit, cachant sa figure dans ses mains.


    — Perdu, encore perdu, cria Satan avec une horrible menace.


    — Puissant maître, dit le méchant esprit, ce n’est pas ma faute, celui que je devais surveiller est allé à des réunions tenues par un adorateur de Jésus et il s’y est converti.


    Un horrible juron fit trembler le royaume des ténèbres et je perçus de la crainte et de l’horreur même chez les autres démons.


    — Si tu ne pouvais pas l'empêcher d’aller à ces réunions, il fallait l’endormir afin qu’il se contentât de formes religieuses.


    — Je le sais, reprit l’esprit mauvais, et j’ai fait tout ce que j’ai pu. Je lui ai occasionné des difficultés dans son commerce afin de l'empêcher de quitter son magasin à temps. Je l’ai rendu malade pour l'obliger à rester à la maison; je lui ai dit que les gens respectables ne voudraient pas aller à ces réunions et que cela pourrait nuire à ses affaires, mais sa petite fille qui assiste à l’école du dimanche l'a poussé à y aller.


    — Mais pourquoi n’es-tu pas allé avec lui?


    — J’y suis bien allé, mais la salle était remplie de gens qui priaient et beaucoup d’entre nous, démons tes zélés serviteurs qui étions là, nous avons été impuissants, car le prédicateur est rempli du Saint-Esprit.


    — Est-ce que cet homme est maintenant hors de notre puissance? demanda le prince des ténèbres.


    — Pour le moment, je ne puis rien faire avec lui. Pendant le jour, il parle de la joie qu’il a en Dieu et la nuit, il en rêve. Je lui murmure des blasphèmes, je lui donne des rêves et des pensées voluptueuses, et il se retourne et murmure les paroles: «Ô Jésus!».


    À ces mots, j'entendis l'enfer résonner des blasphèmes inexprimables. Après un moment de silence, le démon reprit: Mais le pire de tout, c’est qu’il entraîne beaucoup de monde à l’assemblée et lui-même a commencé à tenir des réunions et déjà plusieurs personnes ont été converties.


    De nouveau Satan proféra un épouvantable blasphème et dit: C'est assez que cet homme soit perdu pour nous, on ne doit pas lui permettre de nous voler d'autres âmes.


    — Donne-moi du temps maître, donne-moi du temps, supplia le démon.


    — Douze mois, cria Satan, je l’attendrai ici les douze mois passés et j'espère qu’il nous appartiendra à nouveau, si non alors...


    Je n'entendis pas toute la menace, car l’horreur me saisit et je m’éveillai. Je ne suis pas nerveux, mais tout mon corps tremblait. Une heure après, ayant prié Dieu je m'endormis.


    De nouveau, dans mon rêve, je me trouvais dans le royaume des ténèbres parmi les démons. Un an avait passé et je devais être témoin d’une scène étrange.


    Craintivement j’attendais l'apparition du démon chargé de me conduire à la destruction. Il se trouvait dans l’assemblée de ses confrères et Satan l’interpella:


    — Qu'as-tu à nous rapporter? Celui dont tu as la responsabilité a-t-il été ramené dans mon royaume?


    — Pas encore, répondit le démon, mais j'espère.


    — Est-il apostat? demanda Satan,


    — Non, mais il a abandonné son premier amour.


    — Très bien, dit Satan, raconte-moi comment il en est arrivé là, afin que les autres en tirent profit.


    — Tout d’abord, reprit l’esprit, je ne trouvais pas le moyen d’arriver jusqu'à lui et désespéré, j’étais presque prêt à le laisser, car il était rempli de joie et d’amour dans le Saint-Esprit. J’essayais toutes sortes de tentations, mais toujours en vain. Un jour je murmurai à son oreille quelque chose au sujet de ses frères... et il écouta.


    — C’est bien, continue, reprit Satan.


    — J’essayai de mettre dans son cœur un certain mécontentement contre ses frères, il commença à voir les fautes des autres et maintenant il travaille, mais seulement selon ses propres idées, — alors avec un sourire le démon continua:


    À présent, il n’attire pas beaucoup de monde, sa parole a perdu sa puissance. Bien qu'il lise la Bible aussi souvent qu’autrefois, il a perdu sa joie, sa force, sa communion avec ses frères et il n’a plus le cœur à prier.


    — Très bien, dit Satan, ce qui ne peut pas être fait vivement, s’achèvera lentement. Je te donne encore douze mois. La peine et le temps ne comptent pas si nous arrivons à accomplir notre tâche.


    Le démon s’inclina et je me réveillai à nouveau.


    



    Mon état était-il vraiment tel que l’avait dépeint le démon? Ma chambre semblait remplie de mauvais esprits. J'appelai le nom du Seigneur à haute voix et bientôt je redevins calme. Après quelques minutes de prière je m’endormis à nouveau et en rêve fus ramené au même endroit pour être témoin de la troisième scène en enfer.


    Satan était là ainsi que ses messagers et j’écoutai l’horrible discussion sur mon âme. Je vis le même démon debout devant le trône de Satan avec une expression de joie mauvaise. Plein de confiance, il commença:


    — Tout est en ordre, maître, tout est en ordre, il nous appartient à nouveau.


    — Ça c'est bon, dit le prince des ténèbres, dis-nous comment tu y es arrivé.


    — Il y a un an, je vous disais qu’il avait abandonné son premier amour et son cœur est devenu plus dur, moins bon pour ses frères. Il était facilement offensé et mécontent, si une réunion n’était pas conduite comme elle aurait dû l'être selon lui. Quand on ne lui en donnait pas la direction, il partait et intérieurement il se séparait des frères. Sa vie de prière privée était négligée et, comme conséquence, il n’était pas fortifié et béni comme il l’était auparavant.


    Dans les tentations il était faible et de plus en plus entraîné par l’amour de lui-même. Dieu ne pouvait pas lui révéler son état, car il n'avait pas le temps d'écouter sa voix. Souvent, il s'abstenait des réunions et à la fin, il quitta l'assemblée tout à fait. Son zèle pour sauver les âmes disparut et à la place je lui ai mis au cœur un nouvel intérêt pour une oeuvre sociale. Là, il récolte plus de gloire, mais en réalité il est...


    — Un apostat! — crièrent des milliers de voix.


    — Très bien, bon travail, mon serviteur, dit Satan, avec un rire qui résonna dans tout le royaume, Dieu a besoin de temps pour faire son travail, nous en avons besoin.


    — Oui, répétèrent tous les démons, nous allons partir et travailler de la même manière. Si les gens se convertissent nous les ferons rétrograder.


    — Seulement ne le leur laissez pas savoir, dit Satan, si vous ne pouvez pas les séparer de Dieu, séparez-les de leurs propres Frères, amenez-les à regarder à leurs propres efforts et dites aux chrétiens zélés qu’ils ont à se distinguer afin d’avoir plus d'influence. Après, s'ils ont attristé le Saint-Esprit et s’ils sont séparés de leurs Frères, le reste sera facile pour vous. Ils ne penseront jamais qu’ils sont apostats jusqu’à ce qu’ils soient ici en enfer pour n’en jamais sortir.


    Après ces mots, de tels hurlements s’élevèrent que terrifié, je m’éveillai pour la troisième fois sans pouvoir me rendormir.


    J’étais terriblement effrayé du plan de l’enfer contre moi. Presque tout ce que j’y avais entendu était vrai, sauf que j'avais à mourir et aller en enfer.


    C’était vrai que j'avais abandonné mon premier amour, vrai que j'avais quitté les assemblées des adorateurs de Jésus avec une certaine amertume contre beaucoup de gens. J’étais autoritaire et ambitieux


    Oh! je ne devais pas rester plus longtemps dans de telles conditions. L'enfer ne devait pas triompher de moi et de mon Jésus. Combien terrible était cette hostilité incessante et combien effrayante ma faiblesse. Beaucoup d’autres choses apparurent à mon âme dans une profonde clarté. Je criai: «SEIGNEUR JÉSUS AIDE-MOI OU JE PÉRIS».


    Le Seigneur Jésus entendit ma prière et vit mes larmes. IL PARDONNA DE NOUVEAU TOUS MES PÉCHÉS. Je trouvai la paix dans le précieux sang de l’Agneau. J'abandonnai toutes mes propres idées et mes actions personnelles et je retournai le même jour à mon assemblée pour retrouver la communion avec mes frères.


    Toute amertume disparut, car l’amour de Jésus avait remporté la victoire et maintenant, je demande au Seigneur de me garder fidèle jusqu'à ce que nous nous rencontrions devant son trône pour voir, dans l’humilité, sa face bénie et pour être pour toujours dans sa présence. Amen, Amen.


    Gustave Stadtwold


    Pentecostal Evangel


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    C’est avec une grande joie que je donne mon témoignage à la Gloire de mon Sauveur, car II s'est manifesté à moi avec puissance, dans mon corps en me délivrant de la tuberculose pulmonaire dont je souffrais depuis deux ans.


    J'avais été deux fois à l'hôpital. La première fois pendant un mois et la seconde fois pendant six semaines. Le docteur me faisait suivre le traitement du pneumo-thorax, mais je m’affaiblissais de jour en jour. J'étais condamnée à ne rien faire, j’avais perdu tout appétit et j'étais découragée, quand j'entendis parler de l’amour de mon Dieu; mais mon cœur était rebelle.


    Je me moquais de cette amie qui m'invitait à venir au Seigneur; ceci se passait en 1936. Cette amie revint me voir en 1937 et je recommençai à m’approcher de Dieu.


    Que Gloire lui soit rendue, j'ai écouté la voix du Seigneur, je me suis donnée à LUI et après l'imposition des mains, j’ai été guérie!


    Je me suis fait radiographier afin d’avoir la preuve de ma complète guérison; je puis faire n'importe quel travail comme avant ma maladie. Je loue et bénis le Sauveur, car II a aussi sauvé mon âme en pardonnant mes péchés et en m’accordant la Vie Éternelle. Tout mon désir est de le suivre. Qu'il me garde fidèle et qu'il nous envoie un Serviteur pour annoncer Sa Parole!


    Béni soit Son Saint Nom! Amen!


    Mlle. Émilienne A., Kèrampellan Moilan-sur-Mer, Finistère.)


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu de tout ce qu'il a fait pour moi! Je glorifie son saint Nom parce qu’il m’a sauvé et qu’il m'a retiré du bourbier où j’étais tombé et m’a amené à Sa divine lumière, car avant de comprendre Sa Sainte Parole j'étais comme beaucoup de jeunes gens, je m’enivrais dans les plaisirs du monde. Je pratiquais le football qui était devenu une «passion», car en n'importe quel temps, souffrant ou blessé, j'évitais de manquer un «match». J’aimais aussi le bal et je me disais en moi-même: «si je le voulais, je pourrais m’abstenir d’y aller, ce n'est pas une passion.»


    Mais au cours d’une matinée dansante au Casino il y eut une rixe sanglante, le sang d’un camarade fut répandu, d'un coup de couteau au ventre; je ne voulus donc plus y retourner, mais il y avait une puissance qui me poussait toujours à entrer dans ce lieu, alors je compris que j'étais un esclave du péché et à partir de ce moment mon âme pleurait, mon coeur était triste et parfois, des larmes me montaient aux yeux; je souffrais.


    Je résolus de m’engager dans la Marine de Guerre, mais mes parents refusèrent de signer mon engagement et mon âme souffrait toujours, lorsqu’un beau jour, des amis étant venus, une après-midi pour prier avec ma mère me demandèrent pourquoi je n’allais pas écouter la Parole de Dieu et je leur répondis que j’étais trop jeune; mais lorsqu’ils me parlèrent du Retour de Jésus, j’eus peur, car j’étais très croyant et je leur promis d'aller à la Réunion le Vendredi suivant; mon cœur fut touché par la Grèce Divine et je me donnai entièrement! LUI, puis je descendis dans les eaux du baptême à Caudebec-en-Caux. Maintenant, j’ai la joie, la paix que le monde n’avait pas pu me donner, j’ai l'assurance en mon cœur du pardon de mes péchés et que je verrai Dieu dans son beau ciel de gloire. Gloire à son Saint et Merveilleux NOM!


    Mr. René C., Petit-Quevilly. S.-I).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Ault le 10 Juillet 1939.


    Cher Monsieur.


    C'est avec une grande joie que je vous envoie mon témoignage que vous pourrez publier dans votre Revue «Viens & Vois».


    J'avais perdu tous les Membres de ma famille et un fils, unique, âgé de 20 ans. J’avais déjà un immense chagrin quand je perdis mon mari, tout ce qui me restait sur la terre. Je me trouvais donc seule avec mon infinie détresse; ne pensant qu’à mes morts, je ne voulais plus vivre. J’ai même essayé de mettre fin à mes jours, ne pouvant plus supporter mon chagrin. Mais Dieu ne l’a pas permis, il a envoyé un enfant pour me sauver de la mort et, le lendemain, une amie m’a fait connaître la Maison de Dieu à Dieppe où j’ai reçu l'imposition des mains.


    Un mois après, j'étais complètement transformée, moralement et physiquement. Je ne crains plus rien sur la terre; je sais que Jésus me protège et qu'il m’aime comme son enfant, Quoi de plus beau et de meilleur que cette foi et cette confiance en LUI! l'Éternel m’a sauvée; je serai éternellement son enfant! Gloire à Son Saint Nom et à Son Infinie Bonté!


    Madame T. AULT (Somme)


    



    * * *


    



    Cherchez et vous trouverez.


    J'ai trouvé l’Évangile alors que, devant le problème de la souffrance, mon âme était dans l'angoisse, et ce fut une lumière dans la nuit.


    Élevée dans la religion catholique et n’ayant jamais trouvé la communion avec mon Dieu, vers la vingtième année je cessai toute pratique religieuse, je sentais le vide sous l’apparence grandiose.


    Plus tard (car je n’ai jamais douté de l'existence du Dieu créateur) j’ai cru à l’Évolution. Je pensais que l'homme tombé devait remonter vers son Dieu par ses propres forces, l’âme devant s'épurer par la souffrance. J'ai cru qu’une vie n’était que le chaînon d’une longue chaîne d’existences.


    Puis j'ai compris que j'étais encore dans l'erreur, l'Évolution est un vain mot, l'humanité n’ayant jamais été plus corrompue. Tout en nous est mauvais, tout est mystère autour de nous, nous sommes des barques dans la tempête. Et alors de nouveau, j’ai cru à l’existence de l'Esprit du Mal et je pensais avec terreur: «Que nous réserve l’Au-delà? Nous naissons, nous souffrons, nous mourons, mieux vaudrait ne pas être!»


    Et à ce moment où j'avais conscience de ma faiblesse si grande, j'ai trouvé l’Évangile. Et j’ai retrouvé Celui que j'avais toujours mis au-dessus de tout: JÉSUS!


    Certains placent Jésus sur le plan de Zoroastre, ou de Bouddha, d'autres le comparent à Socrate ou Platon, mais LUI qui connaît le fond des cœurs sait que dans le mien il était «À PART».


    Et l’Évangile est devenu pour moi le seul Livre. La naissance miraculeuse de Jésus me paraissait chose impossible et pourtant je comprenais que là était la clef de tout.


    Mais le Nouveau Testament est souvent incompréhensible s'il est séparé de l'Ancien Testament et la clef que je cherchais je l'ai trouvée dans les prophéties de Michée et d’Ésaïe.


    Jésus, Messie promis au monde dès le livre de la Genèse,


    Jésus, Fils de Dieu, né de la vierge Marie, Rédempteur du genre humain lequel est sous la puissance de l’Adversaire.


    Le monde entier gît dans le Malin, nous sommes esclaves du péché. Dieu-Lumière nous voit à travers Jésus, le seul qui n’ait jamais péché; Jésus parfaitement Dieu et parfaitement homme.


    Nos œuvres et nos mérites ne nous sauvent pas, car nous sommes pécheurs et sous la malédiction, mais Christ nous a racheté de la malédiction.


    Hors la Bible, je n'ai trouvé que brouillard et ténèbres; par la Bible j’ai trouvé la Lumière et je bénis Dieu pour le jour où je suis venue aux réunions évangéliques; par elles j'ai connu la Parole écrite, puis par la loi j’ai cru en la Parole vivante.


    Je suis sauvée par Grâce; par la divine grâce Christ est mort pour moi, miracle d'amour et mystère impénétrable.


    



    «Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie; nul ne vient au Père que. par MOI»


    



    Gloire au Nom de notre Sauveur!


    Mme L., ROUEN.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ.» (Philippiens III-7).


    Élevé suivant ce qui est chez nous coutume plus que conviction, je fus conduit au catholicisme. Mais, bien vite, le désaccord flagrant entre les principes généreux qui, seuls, auraient dû être dominants, et leur application déformée par des hommes à leur propre profit, m’éloigna de toute pratique d'abord, puis de toute croyance.


    Souvent, le besoin d'un idéal se faisait sentir les jours où je sondais le vide de ma vie, et je pensais qu’il devrait avoir pour base les paroles mêmes de Christ: «Aimez-vous les uns les autres.» (Jean XIII-34).


    Mais, la notion de Dieu, faussée en moi, dépréciée par l'influence catholique, m’était intolérable. À l’École Normale, je trouvai dans la Loi du Scoutisme une règle de vie qui semblait répondre à mes aspirations. Et je fis de mon mieux pour suivre cette loi humaine en écartant soigneusement toute possibilité d'y mêler l'idée de Dieu. Je connus de généreux compagnons. Beaucoup d’entre eux se reposaient sur leur religion, vraie ou fausse, mais pour eux, gens sincères, mobile puissant, ils parvenaient à des résultats appréciables.


    Dès lors, je n’eus plus qu’un but: faire rendre au maximum mon idéal humain propre, quoi qu'il m’eu coûtât, pour prouver aux autres que, sans Dieu, je pouvais parvenir aux mêmes heureuses réussites.


    FOL ORGUEIL! D'autant plus dangereux que reposant sur ce principe: «Les autres avant moi».


    Dressé contre Dieu, prétendant lutter de puissance avec Lui, je pus ainsi me leurrer longtemps, je pus même donner à d'autres ce dont, humainement, ils avaient besoin. Malgré des avertissements douloureux, des obstacles, je persistai à tenir le rôle que je m’étais fixé..., jusqu’à ce que, à ce régime, je ruinai ma santé; jusqu'à ce que je vis une limite à mon action et sentis mon impuissance; jusqu'à ce que, en sanatorium, en de longues heures de repos forcé, je pus revenir sur ma vie, juger de ma folie et de mon néant!


    «Mais, là où le péché a abondé, la grâce a surabondé» (Romains V-21) Dieu mit sur mon chemin, l'une de ses servantes qui m'enseigna à puiser toute chose dans Sa Parole.


    C'est ainsi que je vins à la Convention de Rouen où l’une des prédications de notre frère Gee m’obligea à préciser, en moi, ma position. Je me convertis.


    Depuis, je rends grâce à Dieu de ce qu’il m’a béni abondamment, Il m'a aidé à soutenir de rudes assauts humains et a remis, en moi, des forces nouvelles. Je ne suis pas encore guéri, mais je compte sur Dieu seul pour me rétablir, faisant miennes les multiples promesses de Christ. Le jour où Dieu voudra... Qu’il me soit alors permis de lui consacrer cette vie qu’il aura régénérée en moi, et que je puisse dire avec Paul:


    «Oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ.» (Philippiens III-13/14).


    À Dieu soit toute la Gloire d'éternité en éternité!


    Georges L. H. (Instituteur) «Sanatorium Sainte-Feyre». Creuse.


    



    * * *


    



    Je rends Gloire à Dieu! Gloire à Jésus!


    Le 20 Février 1935, j’entrais à l'Hôpital du Havre pour me faire soigner du «cancer des fumeurs».


    Dès mon arrivée les chirurgiens ne cachèrent pas leur inquiétude à ma femme et à mes enfants. Mon âge d’abord: 61 ans. Mon état de santé, ensuite; j'étais paraît-il atteint depuis 7 à 8 mois. Bref, à leurs yeux j’étais perdu, mais Dieu ne l’a pas permis.


    Avec un dévouement dont je ne saurais trop les remercier, nos chers Pasteurs (Mr. Gallice et Mr. Falg) vinrent me voir à maintes reprises pour prier avec moi et pour moi. Les «frères et sœurs» de la Salle Franklin ont, également, prié pour moi; toutes ces prières ont été entendues et le miracle s'est accompli.


    Le 12 Avril, je sortais de l’hôpital, non pas guéri, mais convalescent, mais alors j’étais devenu muet! Ma langue refusait tout service. J’ai dû la rééduquer et apprendre à parler comme un enfant. J’ajouterai que nous étions quatre malades à suivre le même traitement. Or, pendant que je me rétablissais graduellement, mes compagnons mouraient l'un après l’autre....


    Enfin, le 6 Février 1936, le chirurgien déclara ma guérison. Je le remerciai de ses bons soins, mais, bien avant lui, j’avais remercié DIEU.


    J’ai employé le mot «miracle» avec intention. En effet, il y a peu de temps, ma femme et moi avons eu l’occasion de revoir la religieuse qui m’avait soigné; elle nous a déclaré que, depuis ma sortie de l'hôpital dix personnes étaient venues pour suivre le même traitement du «cancer des fumeurs» et... toutes avaient succombé!


    Il m’est donc permis d’affirmer que, si les chirurgiens m’ont bien soigné, c’est DIEU seul qui m’a guéri.


    Gloire à Dieu! Gloire à Jésus!


    Le Havre le 21 Février 1938.


    Adrien L., Le Havre.


    



    * * *


    



    Mon témoignage à la Gloire de DIEU.


    Depuis neuf ans je souffrais d’une pneumonie avec emphysème, ainsi que de rhumatismes. Après avoir essayé une quantité de remèdes sans aucun résultat, le 16 Octobre 1935, je vins à «la Parole de Dieu».


    Je me suis donné au Seigneur Jésus, j'ai reçu sa bénédiction et quinze jours plus tard, j'étais complètement délivré de mes rhumatismes.


    Après trois mois je passai à la «radio» et je pus constater un merveilleux résultat: les lésions étaient cicatrisées et l'évolution arrêtée. Je remercie le Seigneur Jésus pour toutes les bénédictions qu’il m’a accordées et mon grand désir est de le servir éternellement.


    Gloire à Dieu! Gloire à Jésus!


    René A., Le Havre.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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      	Je rends grâces à Dieu de sa bonté à mon égard et je loue Son Saint Nom parce qu’il m’a retiré du «bourbier» dans lequel j’étais tombé!


      	Il m’a attiré à Sa Sainte Lumière; une «lumière» que personne ne pouvait me donner.

    


    J’ai connu la «Parole de Dieu» alors que je n’avais pas encore 17 ans; semblable à beaucoup de jeunes gens, j’aimais les plaisirs de ce monde. J’étais d’un caractère très sombre, je ne parlais que très peu avec mes parents; je souffrais beaucoup dans mon for intérieur. Quelle triste vie! J’étais à la recherche de ce qu’on appelle «le bien-être» et rien ne pouvait me satisfaire dans ce pauvre monde!


    Mais un beau jour, que je n’oublierai jamais, à la suite de la guérison de ma mère dans des Réunions, j’ai été touché par la «Parole de Dieu» et les Cantiques. J’étais alors placé dans le commerce et il me fallait travailler le dimanche; mais le Seigneur me conduisit et me délivra de ce travail du dimanche pour me permettre d’entendre Sa Parole en ce saint jour.


    Je suis descendu dans les eaux du baptême en Octobre 1931; j’ai l’assurance dans mon cœur, que mes péchés sont pardonnés et que j’ai la Vie éternelle.


    «Il sait si bien ce qu’il me faut; sur son amour, je me repose»; j’envoie à mes frères et sœurs de France mes meilleures amitiés en l’amour de notre Sauveur bien-aimé, Jésus le Seigneur.


    «Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde».


    Mathieu XXVIII-20.


    



    Daniel D., Tunisie.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Une famille guérie, délivrée et sauvée


    «Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé, toi et ta famille.» (Actes XVI-31).


    Nous étions tous malades à la maison et nous menions une bien triste vie. Nous avions tout essayé: remèdes, médicaments, neuvaines, guérisseurs de tous genres, etc., sans le moindre résultat satisfaisant!


    Puis, nous entendîmes parler des Réunions où de nombreux malades avaient obtenu la guérison. Après bien des hésitations ma mère se décida à faire une tentative de ce côté. Mon frère avait une maladie de cœur... il fut guéri. Gloire à Dieu! La maladie avait été reconnue par un docteur et la guérison fut constatée par ce même docteur.


    Ma sœur, atteinte de maux d'estomac, fut guérie elle aussi. Gloire à Dieu I


    Quant à moi, j'avais de l'entérite depuis ma naissance et j’en souffrais beaucoup. Je suivais un régime, mais sans résultat; aussi quelle fut ma joie lorsque je ressentis une réelle amélioration dans mon état général à la suite de quelques impositions des mains.


    Indépendamment de tout cela, mon père et moi avions des caractères inconciliables, à tel point que ma mère me conseilla de quitter la maison. Étant très jeune j'avais cherché la joie dans les plaisirs du monde, mais je m'égarais de plus en plus et je m'enfonçais dans le mal et dans le péché, ne trouvant nulle satisfaction dans le monde.


    Mais le jour où je me laissai trouver par CELUI qui me cherchait, je fus COMPLÈTEMENT GUÉRI et j’eus, en outre, l'ASSURANCE d'être SAUVÉ. Une réelle transformation s'opéra en moi; j'avais ENFIN trouvé ce que je cherchais depuis si longtemps!


    Je fus baptisé le 21 Juillet1935 à l’âge de 17 ans. Ma mère fut baptisée quelque temps plus tard. Et mon père délivré des passions de la boisson et du tabac fit de même. Puis ce fut le tour de ma sœur.


    Toute la famille est maintenant dans la joie: nous sommes guéris, délivrés de nos passions et sauvés pour l'Éternité!


    «Mon âme, bénis l'Éternel!


    Et n'oublie aucun de ses bienfaits!» (Psaume CIII-2)


    Marcel R., (Oissel). «Aux Armées».


    



    



    * * *


    



    Témoignage d'un Cheminot.


    C'est avec joie que je donne mon témoignage à la Gloire de Dieu!


    À la Gloire de Celui qui a dit: «Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie!» (Jean XIV- 6).


    Étant tombé malade le 12 Octobre 1938, atteint d'albumine et de nombreuses complications auxquelles se joignait une maladie d’estomac qui me faisait souffrir depuis plusieurs années, j’étais plongé dans un complet découragement moral. Des amis ayant appris que j’étais alité depuis trois mois, à cause de ma grande faiblesse due à un régime extrêmement sévère, vinrent me voir le 4 Janvier 1939 et ils me parlèrent de l'Évangile; puis quelque temps plus tard je reçus l'imposition des mains au Nom du Seigneur Jésus-Christ.


    La semaine suivante je me donnai au Seigneur de tout mon cœur et, peu après... j’étais GUÉRI. Gloire à son Nom! J'ai repris mon travail le 17 Avril 1939 et depuis cette guérison divine, je ne me suis jamais si bien porté. J'ai eu le privilège de descendre dans les eaux du baptême et maintenant:


    «Oubliant ce qui est en arrière, je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus Christ.» (Philippiens III-13).


    M. L., Mont Saint Aignan (S. I)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    C’est avec joie que je rends témoignage à la gloire de notre Dieu tout-puissant et à Jésus notre merveilleux sauveur.


    Le 15 Mars 1935, après avoir pris froid, je fus terrassée par une broncho et une forte grippe: me voyant si malade ma fille demanda le docteur. Ce dernier lui dit: «Nous ne sauverons pas votre mère à son âge.»


    J’avais alors 80 ans.


    «Son cœur ne résistera pas.»


    Nos frères et nos sœurs en Jésus ont alors prié pour moi et Monsieur Marc Nicolle qui était alors notre Pasteur (j'habitais Louviers) venait me voir chaque jour pour prier et me faire l'imposition des mains. Mais, le mal allait en augmentant et le 20 Mars, j’ai dit à notre Pasteur:


    «J'ai pris un billet pour le grand voyage».


    Il m'a dit:


    «Votre âme est sauvée».


    Le dimanche soir, me sentant près de ma fin, j’ai demandé que l’on télégraphie à mes enfants de Rouen. Ceux chez qui j’étais avec une sœur en Jésus ont passé la nuit en prières, vers 4 heures du matin, je me sentais mourir; j'ai fermé les yeux ne pensant jamais les rouvrir; mais, joie inoubliable, j’eus une vision merveilleuse. Ah! cette vision restera à jamais gravée dans mon cœur.


    J’ai vu au pied de mon lit «Jésus les bras tendus vers moi, qui semblait me bénir.» Mais notre merveilleux Sauveur avait entendu les prières de tous mes frères et sœurs et, il venait m’apporter la guérison. Gloire lui soit rendue pour tant d'amour!


    À partir de ce moment, tout à disparu autour de moi. Je suis devenue roide et mes enfants ont crû à ma mort. À 6 heures du matin, mon fils est arrivé, il a passé son bras sous ma tête et m’a dit «maman».


    À la surprise de tous, j’ai dit: «Qui me parle?» «C'est moi, maman! ne t’émotionne pas». Alors, j'ai crié à Dieu:


    «Sois béni, ô notre Père qui a permis que je revoie ceux que j'aime», lorsque mes autres enfants sont arrivés, j’étais assise dans mon lit, et le soir j'étais complètement hors de danger. Notre Dieu de miséricorde et de bonté a fait ce miracle, pour que je sois un témoin à sa gloire et prouver aux incrédules que rien ne lui est impossible.


    J'ai maintenant 84 ans révolus et j’habite Rouen. J’ai le bonheur de pouvoir 3 fois la semaine venir assister à nos chères réunions, dans celte humble maison de prières où je trouve la joie et le bonheur Je rends gloire à Dieu et à Jésus notre divin Sauveur.


    Madame Vve G. B., Rouen


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    En général, nous n’attachons aucune importance aux rêves, cependant nous savons que selon les Écritures, Dieu parle quelquefois aux hommes par des songes.


    Le Seigneur a permis que le récit qui va suivre soit en bénédiction aux âmes ici et peut-être le sera-t-il à beaucoup de gens de votre pays.


    Je rêvais que j’étais en enfer. Une lumière rouge feu éclairait la terrible face de Satan, assis sur une sorte de plateforme, autour de lui, je vis des esprits dépravés, venus de tous les pays et de toutes les zones de la terre.


    Ils avaient leurs succès et leurs défaites.


    J'étais debout au milieu d’eux, je voyais tout et personne pourtant ne pouvait me voir.


    J'écoutais leur rapport et surveillais leurs mouvements.


    L'un d'eux s’avança vers la plateforme.


    C’était celui qui avait des ordres pour me suivre sur la terre. Il semblait rempli de crainte et rampa jusqu’aux pieds de la Majesté de l’enfer comme un chien qui a peur de la punition que va lui infliger son maître.


    Satan commença à parler:


    — D’habitude tu m’apportes de bonnes nouvelles, qu'as-tu à me dire aujourd'hui?


    — Perdu maître, perdu, murmura l'esprit, cachant sa figure dans ses mains.


    — Perdu, encore perdu, cria Satan avec une horrible menace.


    — Puissant maître, dit le méchant esprit, ce n’est pas ma faute, celui que je devais surveiller est allé à des réunions tenues par un adorateur de Jésus et il s’y est converti.


    Un horrible juron fit trembler le royaume des ténèbres et je perçus de la crainte et de l’horreur même chez les autres démons.


    — Si tu ne pouvais pas l'empêcher d’aller à ces réunions, il fallait l’endormir afin qu’il se contentât de formes religieuses.


    — Je le sais, reprit l’esprit mauvais, et j’ai fait tout ce que j’ai pu. Je lui ai occasionné des difficultés dans son commerce afin de l'empêcher de quitter son magasin à temps. Je l’ai rendu malade pour l'obliger à rester à la maison; je lui ai dit que les gens respectables ne voudraient pas aller à ces réunions et que cela pourrait nuire à ses affaires, mais sa petite fille qui assiste à l’école du dimanche l'a poussé à y aller.


    — Mais pourquoi n’es-tu pas allé avec lui?


    — J’y suis bien allé, mais la salle était remplie de gens qui priaient et beaucoup d’entre nous, démons tes zélés serviteurs qui étions là, nous avons été impuissants, car le prédicateur est rempli du Saint-Esprit.


    — Est-ce que cet homme est maintenant hors de notre puissance? demanda le prince des ténèbres.


    — Pour le moment, je ne puis rien faire avec lui. Pendant le jour, il parle de la joie qu’il a en Dieu et la nuit, il en rêve. Je lui murmure des blasphèmes, je lui donne des rêves et des pensées voluptueuses, et il se retourne et murmure les paroles: «Ô Jésus!».


    À ces mots, j'entendis l'enfer résonner des blasphèmes inexprimables. Après un moment de silence, le démon reprit: Mais le pire de tout, c’est qu’il entraîne beaucoup de monde à l’assemblée et lui-même a commencé à tenir des réunions et déjà plusieurs personnes ont été converties.


    De nouveau Satan proféra un épouvantable blasphème et dit: C'est assez que cet homme soit perdu pour nous, on ne doit pas lui permettre de nous voler d'autres âmes.


    — Donne-moi du temps maître, donne-moi du temps, supplia le démon.


    — Douze mois, cria Satan, je l’attendrai ici les douze mois passés et j'espère qu’il nous appartiendra à nouveau, si non alors...


    Je n'entendis pas toute la menace, car l’horreur me saisit et je m’éveillai. Je ne suis pas nerveux, mais tout mon corps tremblait. Une heure après, ayant prié Dieu je m'endormis.


    De nouveau, dans mon rêve, je me trouvais dans le royaume des ténèbres parmi les démons. Un an avait passé et je devais être témoin d’une scène étrange.


    Craintivement j’attendais l'apparition du démon chargé de me conduire à la destruction. Il se trouvait dans l’assemblée de ses confrères et Satan l’interpella:


    — Qu'as-tu à nous rapporter? Celui dont tu as la responsabilité a-t-il été ramené dans mon royaume?


    — Pas encore, répondit le démon, mais j'espère.


    — Est-il apostat? demanda Satan,


    — Non, mais il a abandonné son premier amour.


    — Très bien, dit Satan, raconte-moi comment il en est arrivé là, afin que les autres en tirent profit.


    — Tout d’abord, reprit l’esprit, je ne trouvais pas le moyen d’arriver jusqu'à lui et désespéré, j’étais presque prêt à le laisser, car il était rempli de joie et d’amour dans le Saint-Esprit. J’essayais toutes sortes de tentations, mais toujours en vain. Un jour je murmurai à son oreille quelque chose au sujet de ses frères... et il écouta.


    — C’est bien, continue, reprit Satan.


    — J’essayai de mettre dans son cœur un certain mécontentement contre ses frères, il commença à voir les fautes des autres et maintenant il travaille, mais seulement selon ses propres idées, — alors avec un sourire le démon continua:


    À présent, il n’attire pas beaucoup de monde, sa parole a perdu sa puissance. Bien qu'il lise la Bible aussi souvent qu’autrefois, il a perdu sa joie, sa force, sa communion avec ses frères et il n’a plus le cœur à prier.


    — Très bien, dit Satan, ce qui ne peut pas être fait vivement, s’achèvera lentement. Je te donne encore douze mois. La peine et le temps ne comptent pas si nous arrivons à accomplir notre tâche.


    Le démon s’inclina et je me réveillai à nouveau.


    



    Mon état était-il vraiment tel que l’avait dépeint le démon? Ma chambre semblait remplie de mauvais esprits. J'appelai le nom du Seigneur à haute voix et bientôt je redevins calme. Après quelques minutes de prière je m’endormis à nouveau et en rêve fus ramené au même endroit pour être témoin de la troisième scène en enfer.


    Satan était là ainsi que ses messagers et j’écoutai l’horrible discussion sur mon âme. Je vis le même démon debout devant le trône de Satan avec une expression de joie mauvaise. Plein de confiance, il commença:


    — Tout est en ordre, maître, tout est en ordre, il nous appartient à nouveau.


    — Ça c'est bon, dit le prince des ténèbres, dis-nous comment tu y es arrivé.


    — Il y a un an, je vous disais qu’il avait abandonné son premier amour et son cœur est devenu plus dur, moins bon pour ses frères. Il était facilement offensé et mécontent, si une réunion n’était pas conduite comme elle aurait dû l'être selon lui. Quand on ne lui en donnait pas la direction, il partait et intérieurement il se séparait des frères. Sa vie de prière privée était négligée et, comme conséquence, il n’était pas fortifié et béni comme il l’était auparavant.


    Dans les tentations il était faible et de plus en plus entraîné par l’amour de lui-même. Dieu ne pouvait pas lui révéler son état, car il n'avait pas le temps d'écouter sa voix. Souvent, il s'abstenait des réunions et à la fin, il quitta l'assemblée tout à fait. Son zèle pour sauver les âmes disparut et à la place je lui ai mis au cœur un nouvel intérêt pour une oeuvre sociale. Là, il récolte plus de gloire, mais en réalité il est...


    — Un apostat! — crièrent des milliers de voix.


    — Très bien, bon travail, mon serviteur, dit Satan, avec un rire qui résonna dans tout le royaume, Dieu a besoin de temps pour faire son travail, nous en avons besoin.


    — Oui, répétèrent tous les démons, nous allons partir et travailler de la même manière. Si les gens se convertissent nous les ferons rétrograder.


    — Seulement ne le leur laissez pas savoir, dit Satan, si vous ne pouvez pas les séparer de Dieu, séparez-les de leurs propres Frères, amenez-les à regarder à leurs propres efforts et dites aux chrétiens zélés qu’ils ont à se distinguer afin d’avoir plus d'influence. Après, s'ils ont attristé le Saint-Esprit et s’ils sont séparés de leurs Frères, le reste sera facile pour vous. Ils ne penseront jamais qu’ils sont apostats jusqu’à ce qu’ils soient ici en enfer pour n’en jamais sortir.


    Après ces mots, de tels hurlements s’élevèrent que terrifié, je m’éveillai pour la troisième fois sans pouvoir me rendormir.


    J’étais terriblement effrayé du plan de l’enfer contre moi. Presque tout ce que j’y avais entendu était vrai, sauf que j'avais à mourir et aller en enfer.


    C’était vrai que j'avais abandonné mon premier amour, vrai que j'avais quitté les assemblées des adorateurs de Jésus avec une certaine amertume contre beaucoup de gens. J’étais autoritaire et ambitieux


    Oh! je ne devais pas rester plus longtemps dans de telles conditions. L'enfer ne devait pas triompher de moi et de mon Jésus. Combien terrible était cette hostilité incessante et combien effrayante ma faiblesse. Beaucoup d’autres choses apparurent à mon âme dans une profonde clarté. Je criai: «SEIGNEUR JÉSUS AIDE-MOI OU JE PÉRIS».


    Le Seigneur Jésus entendit ma prière et vit mes larmes. IL PARDONNA DE NOUVEAU TOUS MES PÉCHÉS. Je trouvai la paix dans le précieux sang de l’Agneau. J'abandonnai toutes mes propres idées et mes actions personnelles et je retournai le même jour à mon assemblée pour retrouver la communion avec mes frères.


    Toute amertume disparut, car l’amour de Jésus avait remporté la victoire et maintenant, je demande au Seigneur de me garder fidèle jusqu'à ce que nous nous rencontrions devant son trône pour voir, dans l’humilité, sa face bénie et pour être pour toujours dans sa présence. Amen, Amen.


    Gustave Stadtwold


    Pentecostal Evangel


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Racontez Sa gloire parmi les nations et Ses merveilles parmi les peuples.» (Ps. 96/3).


    C’est avec reconnaissance et une très grande joie que je témoigne dans ce journal de ce que Dieu a fait pour moi.


    Un proverbe bien connu dit que «l'habit ne fait pas le moine». Eh bien, je dis aussi que la religion ne fait pas le chrétien. Car ma famille et moi avions une religion, et nous disions même qu’elle était la meilleure. Mais cependant, nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait sa propre voie (Ésaïe 53/6); car nous ne connaissions pas comme aujourd’hui celui qui a dit: JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE (Jean 14/6).


    Mais, Alléluia! Il s'est révélé à nous en nous montrant dans sa bonté infinie qu'il était toujours le même, hier, aujourd'hui et éternellement (Heb. 13/8) et qu'il lui était encore de nos jours aussi aisé de dire:


    



    «TES péchés te sont pardonnés»


    que


    «prends ton lit et marche!»


    J’ai été guérie par sa toute puissance. J'avais une congestion pulmonaire avec pleurésie. Les docteurs et spécialistes ne laissaient aucun espoir, car pour avoir une toute petite chance, disaient-ils, il fallait m’extraire du liquide du poumon; et ils ne pouvaient le faire à cause de mon cœur trop faible.


    Mais, alléluia! nous avons invoqué Celui qui délivre magnifiquement, et à qui rien n’est impossible.


    Mes parents ont appelé un serviteur de Dieu qui, après m'avoir fait l’onction d’huile comme il est écrit dans Jacques 5/13, a prié pour moi en m'imposant les mains au nom du Seigneur Jésus, et ainsi nous avons une fois de plus obtenu une grande victoire, au grand étonnement des docteurs qui trouvaient cela inconcevable, disant que c’était une résurrection.


    J’ai dit plus haut que c’était une victoire de plus que nous avions obtenue.


    En effet, nous avons reçu depuis que nous appartenons au Seigneur d’autres grandes bénédictions. Ma nièce a été guérie il y a quatre ans de tuberculose pulmonaire, et mon beau-frère a laissé complètement l'alcool.


    Enfin, je rends grâce à Dieu de tout mon cœur de ce qu’il a fait pour nous, et pour la paix parfaite qu’il a mise dans nos cœurs, car malgré la gravité des événements actuels, nous disons comme le psalmiste:


    



    «Dieu est pour nous un refuge, un appui et un secours


    qui ne manque jamais dans la détresse,


    c'est pourquoi nous sommes sans crainte


    quand la terre est bouleversée»


    (Psaume 46/2-3).


    



    Mlle Lucie F., Marseille (II. du H.)


    



    



    * * *


    



    Je bénis le Seigneur de ce qu’il a fait dans mon corps. Il m’a guérie de la tuberculose des os et de la tuberculose pulmonaire, et j'ai vu dans cette guérison l'accomplissement de sa promesse: «Ils imposeront les mains aux malades et les malades seront guéris» (Marc 16-18).


    Pendant 18 mois, j’ai lutté par tous les moyens de la médecine pour guérir, mais à la fin de ces dix-huit mois, mon mari apprenait qu’il n’y avait plus aucun espoir de guérison. Je ne pouvais plus marcher et je ne me nourrissais plus qu’avec un peu de laitage mêlé d’eau, et je puis dire que mon corps était dans un état squelettique.


    Et si mon corps était près de la tombe, mon âme était loin du Sauveur et privée de la gloire de Dieu. Mais le Seigneur m'a pardonné mes péchés et donné l'assurance de la vie éternelle.


    Un an après que la Parole du Seigneur fut entrée dans notre maison, nous avons, mon mari et moi, obéi à notre Sauveur en descendant dans les eaux du baptême. Il y a quatre années que nous avons donné notre cœur au Seigneur, et notre joie est parfaite en Lui. À lui soit toute la gloire.


    



    «Oh! combien est grande ta bonté


    Que tu tiens en réserve pour ceux qui te craignent


    Que tu témoignes à ceux qui cherchent en toi leur refuge.»


    (Ps. 31/19-20)


    



    Mme V., LISIEUX (Calvados)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    C’est avec une grande joie que je donne mon témoignage à la Gloire de mon Sauveur, car II s'est manifesté à moi avec puissance, dans mon corps en me délivrant de la tuberculose pulmonaire dont je souffrais depuis deux ans.


    J'avais été deux fois à l'hôpital. La première fois pendant un mois et la seconde fois pendant six semaines. Le docteur me faisait suivre le traitement du pneumo-thorax, mais je m’affaiblissais de jour en jour. J'étais condamnée à ne rien faire, j’avais perdu tout appétit et j'étais découragée, quand j'entendis parler de l’amour de mon Dieu; mais mon cœur était rebelle.


    Je me moquais de cette amie qui m'invitait à venir au Seigneur; ceci se passait en 1936. Cette amie revint me voir en 1937 et je recommençai à m’approcher de Dieu.


    Que Gloire lui soit rendue, j'ai écouté la voix du Seigneur, je me suis donnée à LUI et après l'imposition des mains, j’ai été guérie!


    Je me suis fait radiographier afin d’avoir la preuve de ma complète guérison; je puis faire n'importe quel travail comme avant ma maladie. Je loue et bénis le Sauveur, car II a aussi sauvé mon âme en pardonnant mes péchés et en m’accordant la Vie Éternelle. Tout mon désir est de le suivre. Qu'il me garde fidèle et qu'il nous envoie un Serviteur pour annoncer Sa Parole!


    Béni soit Son Saint Nom! Amen!


    Mlle. Émilienne A., Kèrampellan Moilan-sur-Mer, Finistère.)


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu de tout ce qu'il a fait pour moi! Je glorifie son saint Nom parce qu’il m’a sauvé et qu’il m'a retiré du bourbier où j’étais tombé et m’a amené à Sa divine lumière, car avant de comprendre Sa Sainte Parole j'étais comme beaucoup de jeunes gens, je m’enivrais dans les plaisirs du monde. Je pratiquais le football qui était devenu une «passion», car en n'importe quel temps, souffrant ou blessé, j'évitais de manquer un «match». J’aimais aussi le bal et je me disais en moi-même: «si je le voulais, je pourrais m’abstenir d’y aller, ce n'est pas une passion.»


    Mais au cours d’une matinée dansante au Casino il y eut une rixe sanglante, le sang d’un camarade fut répandu, d'un coup de couteau au ventre; je ne voulus donc plus y retourner, mais il y avait une puissance qui me poussait toujours à entrer dans ce lieu, alors je compris que j'étais un esclave du péché et à partir de ce moment mon âme pleurait, mon coeur était triste et parfois, des larmes me montaient aux yeux; je souffrais.


    Je résolus de m’engager dans la Marine de Guerre, mais mes parents refusèrent de signer mon engagement et mon âme souffrait toujours, lorsqu’un beau jour, des amis étant venus, une après-midi pour prier avec ma mère me demandèrent pourquoi je n’allais pas écouter la Parole de Dieu et je leur répondis que j’étais trop jeune; mais lorsqu’ils me parlèrent du Retour de Jésus, j’eus peur, car j’étais très croyant et je leur promis d'aller à la Réunion le Vendredi suivant; mon cœur fut touché par la Grèce Divine et je me donnai entièrement! LUI, puis je descendis dans les eaux du baptême à Caudebec-en-Caux. Maintenant, j’ai la joie, la paix que le monde n’avait pas pu me donner, j’ai l'assurance en mon cœur du pardon de mes péchés et que je verrai Dieu dans son beau ciel de gloire. Gloire à son Saint et Merveilleux NOM!


    Mr. René C., Petit-Quevilly. S.-I).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Ault le 10 Juillet 1939.


    Cher Monsieur.


    C'est avec une grande joie que je vous envoie mon témoignage que vous pourrez publier dans votre Revue «Viens & Vois».


    J'avais perdu tous les Membres de ma famille et un fils, unique, âgé de 20 ans. J’avais déjà un immense chagrin quand je perdis mon mari, tout ce qui me restait sur la terre. Je me trouvais donc seule avec mon infinie détresse; ne pensant qu’à mes morts, je ne voulais plus vivre. J’ai même essayé de mettre fin à mes jours, ne pouvant plus supporter mon chagrin. Mais Dieu ne l’a pas permis, il a envoyé un enfant pour me sauver de la mort et, le lendemain, une amie m’a fait connaître la Maison de Dieu à Dieppe où j’ai reçu l'imposition des mains.


    Un mois après, j'étais complètement transformée, moralement et physiquement. Je ne crains plus rien sur la terre; je sais que Jésus me protège et qu'il m’aime comme son enfant, Quoi de plus beau et de meilleur que cette foi et cette confiance en LUI! l'Éternel m’a sauvée; je serai éternellement son enfant! Gloire à Son Saint Nom et à Son Infinie Bonté!


    Madame T. AULT (Somme)


    



    * * *


    



    Cherchez et vous trouverez.


    J'ai trouvé l’Évangile alors que, devant le problème de la souffrance, mon âme était dans l'angoisse, et ce fut une lumière dans la nuit.


    Élevée dans la religion catholique et n’ayant jamais trouvé la communion avec mon Dieu, vers la vingtième année je cessai toute pratique religieuse, je sentais le vide sous l’apparence grandiose.


    Plus tard (car je n’ai jamais douté de l'existence du Dieu créateur) j’ai cru à l’Évolution. Je pensais que l'homme tombé devait remonter vers son Dieu par ses propres forces, l’âme devant s'épurer par la souffrance. J'ai cru qu’une vie n’était que le chaînon d’une longue chaîne d’existences.


    Puis j'ai compris que j'étais encore dans l'erreur, l'Évolution est un vain mot, l'humanité n’ayant jamais été plus corrompue. Tout en nous est mauvais, tout est mystère autour de nous, nous sommes des barques dans la tempête. Et alors de nouveau, j’ai cru à l’existence de l'Esprit du Mal et je pensais avec terreur: «Que nous réserve l’Au-delà? Nous naissons, nous souffrons, nous mourons, mieux vaudrait ne pas être!»


    Et à ce moment où j'avais conscience de ma faiblesse si grande, j'ai trouvé l’Évangile. Et j’ai retrouvé Celui que j'avais toujours mis au-dessus de tout: JÉSUS!


    Certains placent Jésus sur le plan de Zoroastre, ou de Bouddha, d'autres le comparent à Socrate ou Platon, mais LUI qui connaît le fond des cœurs sait que dans le mien il était «À PART».


    Et l’Évangile est devenu pour moi le seul Livre. La naissance miraculeuse de Jésus me paraissait chose impossible et pourtant je comprenais que là était la clef de tout.


    Mais le Nouveau Testament est souvent incompréhensible s'il est séparé de l'Ancien Testament et la clef que je cherchais je l'ai trouvée dans les prophéties de Michée et d’Ésaïe.


    Jésus, Messie promis au monde dès le livre de la Genèse,


    Jésus, Fils de Dieu, né de la vierge Marie, Rédempteur du genre humain lequel est sous la puissance de l’Adversaire.


    Le monde entier gît dans le Malin, nous sommes esclaves du péché. Dieu-Lumière nous voit à travers Jésus, le seul qui n’ait jamais péché; Jésus parfaitement Dieu et parfaitement homme.


    Nos œuvres et nos mérites ne nous sauvent pas, car nous sommes pécheurs et sous la malédiction, mais Christ nous a racheté de la malédiction.


    Hors la Bible, je n'ai trouvé que brouillard et ténèbres; par la Bible j’ai trouvé la Lumière et je bénis Dieu pour le jour où je suis venue aux réunions évangéliques; par elles j'ai connu la Parole écrite, puis par la loi j’ai cru en la Parole vivante.


    Je suis sauvée par Grâce; par la divine grâce Christ est mort pour moi, miracle d'amour et mystère impénétrable.


    



    «Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie; nul ne vient au Père que. par MOI»


    



    Gloire au Nom de notre Sauveur!


    Mme L., ROUEN.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ.» (Philippiens III-7).


    Élevé suivant ce qui est chez nous coutume plus que conviction, je fus conduit au catholicisme. Mais, bien vite, le désaccord flagrant entre les principes généreux qui, seuls, auraient dû être dominants, et leur application déformée par des hommes à leur propre profit, m’éloigna de toute pratique d'abord, puis de toute croyance.


    Souvent, le besoin d'un idéal se faisait sentir les jours où je sondais le vide de ma vie, et je pensais qu’il devrait avoir pour base les paroles mêmes de Christ: «Aimez-vous les uns les autres.» (Jean XIII-34).


    Mais, la notion de Dieu, faussée en moi, dépréciée par l'influence catholique, m’était intolérable. À l’École Normale, je trouvai dans la Loi du Scoutisme une règle de vie qui semblait répondre à mes aspirations. Et je fis de mon mieux pour suivre cette loi humaine en écartant soigneusement toute possibilité d'y mêler l'idée de Dieu. Je connus de généreux compagnons. Beaucoup d’entre eux se reposaient sur leur religion, vraie ou fausse, mais pour eux, gens sincères, mobile puissant, ils parvenaient à des résultats appréciables.


    Dès lors, je n’eus plus qu’un but: faire rendre au maximum mon idéal humain propre, quoi qu'il m’eu coûtât, pour prouver aux autres que, sans Dieu, je pouvais parvenir aux mêmes heureuses réussites.


    FOL ORGUEIL! D'autant plus dangereux que reposant sur ce principe: «Les autres avant moi».


    Dressé contre Dieu, prétendant lutter de puissance avec Lui, je pus ainsi me leurrer longtemps, je pus même donner à d'autres ce dont, humainement, ils avaient besoin. Malgré des avertissements douloureux, des obstacles, je persistai à tenir le rôle que je m’étais fixé..., jusqu’à ce que, à ce régime, je ruinai ma santé; jusqu'à ce que je vis une limite à mon action et sentis mon impuissance; jusqu'à ce que, en sanatorium, en de longues heures de repos forcé, je pus revenir sur ma vie, juger de ma folie et de mon néant!


    «Mais, là où le péché a abondé, la grâce a surabondé» (Romains V-21) Dieu mit sur mon chemin, l'une de ses servantes qui m'enseigna à puiser toute chose dans Sa Parole.


    C'est ainsi que je vins à la Convention de Rouen où l’une des prédications de notre frère Gee m’obligea à préciser, en moi, ma position. Je me convertis.


    Depuis, je rends grâce à Dieu de ce qu’il m’a béni abondamment, Il m'a aidé à soutenir de rudes assauts humains et a remis, en moi, des forces nouvelles. Je ne suis pas encore guéri, mais je compte sur Dieu seul pour me rétablir, faisant miennes les multiples promesses de Christ. Le jour où Dieu voudra... Qu’il me soit alors permis de lui consacrer cette vie qu’il aura régénérée en moi, et que je puisse dire avec Paul:


    «Oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ.» (Philippiens III-13/14).


    À Dieu soit toute la Gloire d'éternité en éternité!


    Georges L. H. (Instituteur) «Sanatorium Sainte-Feyre». Creuse.


    



    * * *


    



    Je rends Gloire à Dieu! Gloire à Jésus!


    Le 20 Février 1935, j’entrais à l'Hôpital du Havre pour me faire soigner du «cancer des fumeurs».


    Dès mon arrivée les chirurgiens ne cachèrent pas leur inquiétude à ma femme et à mes enfants. Mon âge d’abord: 61 ans. Mon état de santé, ensuite; j'étais paraît-il atteint depuis 7 à 8 mois. Bref, à leurs yeux j’étais perdu, mais Dieu ne l’a pas permis.


    Avec un dévouement dont je ne saurais trop les remercier, nos chers Pasteurs (Mr. Gallice et Mr. Falg) vinrent me voir à maintes reprises pour prier avec moi et pour moi. Les «frères et sœurs» de la Salle Franklin ont, également, prié pour moi; toutes ces prières ont été entendues et le miracle s'est accompli.


    Le 12 Avril, je sortais de l’hôpital, non pas guéri, mais convalescent, mais alors j’étais devenu muet! Ma langue refusait tout service. J’ai dû la rééduquer et apprendre à parler comme un enfant. J’ajouterai que nous étions quatre malades à suivre le même traitement. Or, pendant que je me rétablissais graduellement, mes compagnons mouraient l'un après l’autre....


    Enfin, le 6 Février 1936, le chirurgien déclara ma guérison. Je le remerciai de ses bons soins, mais, bien avant lui, j’avais remercié DIEU.


    J’ai employé le mot «miracle» avec intention. En effet, il y a peu de temps, ma femme et moi avons eu l’occasion de revoir la religieuse qui m’avait soigné; elle nous a déclaré que, depuis ma sortie de l'hôpital dix personnes étaient venues pour suivre le même traitement du «cancer des fumeurs» et... toutes avaient succombé!


    Il m’est donc permis d’affirmer que, si les chirurgiens m’ont bien soigné, c’est DIEU seul qui m’a guéri.


    Gloire à Dieu! Gloire à Jésus!


    Le Havre le 21 Février 1938.


    Adrien L., Le Havre.


    



    * * *


    



    Mon témoignage à la Gloire de DIEU.


    Depuis neuf ans je souffrais d’une pneumonie avec emphysème, ainsi que de rhumatismes. Après avoir essayé une quantité de remèdes sans aucun résultat, le 16 Octobre 1935, je vins à «la Parole de Dieu».


    Je me suis donné au Seigneur Jésus, j'ai reçu sa bénédiction et quinze jours plus tard, j'étais complètement délivré de mes rhumatismes.


    Après trois mois je passai à la «radio» et je pus constater un merveilleux résultat: les lésions étaient cicatrisées et l'évolution arrêtée. Je remercie le Seigneur Jésus pour toutes les bénédictions qu’il m’a accordées et mon grand désir est de le servir éternellement.


    Gloire à Dieu! Gloire à Jésus!


    René A., Le Havre.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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      	Je rends grâces à Dieu de sa bonté à mon égard et je loue Son Saint Nom parce qu’il m’a retiré du «bourbier» dans lequel j’étais tombé!


      	Il m’a attiré à Sa Sainte Lumière; une «lumière» que personne ne pouvait me donner.

    


    J’ai connu la «Parole de Dieu» alors que je n’avais pas encore 17 ans; semblable à beaucoup de jeunes gens, j’aimais les plaisirs de ce monde. J’étais d’un caractère très sombre, je ne parlais que très peu avec mes parents; je souffrais beaucoup dans mon for intérieur. Quelle triste vie! J’étais à la recherche de ce qu’on appelle «le bien-être» et rien ne pouvait me satisfaire dans ce pauvre monde!


    Mais un beau jour, que je n’oublierai jamais, à la suite de la guérison de ma mère dans des Réunions, j’ai été touché par la «Parole de Dieu» et les Cantiques. J’étais alors placé dans le commerce et il me fallait travailler le dimanche; mais le Seigneur me conduisit et me délivra de ce travail du dimanche pour me permettre d’entendre Sa Parole en ce saint jour.


    Je suis descendu dans les eaux du baptême en Octobre 1931; j’ai l’assurance dans mon cœur, que mes péchés sont pardonnés et que j’ai la Vie éternelle.


    «Il sait si bien ce qu’il me faut; sur son amour, je me repose»; j’envoie à mes frères et sœurs de France mes meilleures amitiés en l’amour de notre Sauveur bien-aimé, Jésus le Seigneur.


    «Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde».


    Mathieu XXVIII-20.


    



    Daniel D., Tunisie.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Une famille guérie, délivrée et sauvée


    «Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé, toi et ta famille.» (Actes XVI-31).


    Nous étions tous malades à la maison et nous menions une bien triste vie. Nous avions tout essayé: remèdes, médicaments, neuvaines, guérisseurs de tous genres, etc., sans le moindre résultat satisfaisant!


    Puis, nous entendîmes parler des Réunions où de nombreux malades avaient obtenu la guérison. Après bien des hésitations ma mère se décida à faire une tentative de ce côté. Mon frère avait une maladie de cœur... il fut guéri. Gloire à Dieu! La maladie avait été reconnue par un docteur et la guérison fut constatée par ce même docteur.


    Ma sœur, atteinte de maux d'estomac, fut guérie elle aussi. Gloire à Dieu I


    Quant à moi, j'avais de l'entérite depuis ma naissance et j’en souffrais beaucoup. Je suivais un régime, mais sans résultat; aussi quelle fut ma joie lorsque je ressentis une réelle amélioration dans mon état général à la suite de quelques impositions des mains.


    Indépendamment de tout cela, mon père et moi avions des caractères inconciliables, à tel point que ma mère me conseilla de quitter la maison. Étant très jeune j'avais cherché la joie dans les plaisirs du monde, mais je m'égarais de plus en plus et je m'enfonçais dans le mal et dans le péché, ne trouvant nulle satisfaction dans le monde.


    Mais le jour où je me laissai trouver par CELUI qui me cherchait, je fus COMPLÈTEMENT GUÉRI et j’eus, en outre, l'ASSURANCE d'être SAUVÉ. Une réelle transformation s'opéra en moi; j'avais ENFIN trouvé ce que je cherchais depuis si longtemps!


    Je fus baptisé le 21 Juillet1935 à l’âge de 17 ans. Ma mère fut baptisée quelque temps plus tard. Et mon père délivré des passions de la boisson et du tabac fit de même. Puis ce fut le tour de ma sœur.


    Toute la famille est maintenant dans la joie: nous sommes guéris, délivrés de nos passions et sauvés pour l'Éternité!


    «Mon âme, bénis l'Éternel!


    Et n'oublie aucun de ses bienfaits!» (Psaume CIII-2)


    Marcel R., (Oissel). «Aux Armées».


    



    



    * * *


    



    Témoignage d'un Cheminot.


    C'est avec joie que je donne mon témoignage à la Gloire de Dieu!


    À la Gloire de Celui qui a dit: «Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie!» (Jean XIV- 6).


    Étant tombé malade le 12 Octobre 1938, atteint d'albumine et de nombreuses complications auxquelles se joignait une maladie d’estomac qui me faisait souffrir depuis plusieurs années, j’étais plongé dans un complet découragement moral. Des amis ayant appris que j’étais alité depuis trois mois, à cause de ma grande faiblesse due à un régime extrêmement sévère, vinrent me voir le 4 Janvier 1939 et ils me parlèrent de l'Évangile; puis quelque temps plus tard je reçus l'imposition des mains au Nom du Seigneur Jésus-Christ.


    La semaine suivante je me donnai au Seigneur de tout mon cœur et, peu après... j’étais GUÉRI. Gloire à son Nom! J'ai repris mon travail le 17 Avril 1939 et depuis cette guérison divine, je ne me suis jamais si bien porté. J'ai eu le privilège de descendre dans les eaux du baptême et maintenant:


    «Oubliant ce qui est en arrière, je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus Christ.» (Philippiens III-13).


    M. L., Mont Saint Aignan (S. I)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    J’ai trouvé la perle précieuse, le bonheur ineffable, la paix du cœur que seul le Sauveur peut donner. Je rends gloire au Seigneur Jésus, car en LUI, j'ai trouvé la joie du salut; je le louerai tant que je vivrai!


    Je dus quitter mon travail en 1930, épuisée par le surmenage et la maladie; la vie me devenait insupportable et la seule délivrance que j’entrevoyais était la mort! J’étais neurasthénique et malheureuse. J’ai recherché la paix dans l’Église Catholique, mais je revenais de la messe plus triste encore qu’à mon départ, n’ayant rien trouvé pour combler le «vide de mon cœur». Maintenant, gloire à Dieu qui m’a sauvée de cette triste vie!


    Ayant entendu parler d’une Salle d’Évangélisation à Liévin, je m’y rendis, en curieuse, avec quelques amis. Je fus immédiatement touchée par la prédication et l’exposition si simple du plan du Salut. Au moment de l’imposition des mains aux malades, je suivis timidement la foule et quand la dame qui était devant moi eut terminé sa prière, je lui dis:


    «Madame, si par votre moyen je pouvais trouver un peu de paix, je ne saurais comment vous remercier.»


    Elle me répondit, avec un bon sourire:


    «Madame notre plus grand bonheur, c’est de voir les gens heureux.»


    Paroles inoubliables qui me remplirent de joie et d’espérance; c’était en Octobre 1930. Quand je rentrai chez moi, à Calais, en Janvier 1931, j’étais une nouvelle créature, j’avais trouvé la paix et la guérison de cette terrible maladie, la neurasthénie. J’ai persévéré dans les Enseignements et la Parole et j’ai réalisé l’invitation du Seigneur: «Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos.» (Matthieu XI-28)


    MmeH., Calais.


    



    * * *


    



    Je connus la Parole de Dieu en Juin 1934, j’étais malade et découragé. Atteint d’une maladie de foie, je devais suivre un régime très sévère qui m’avait été ordonné par deux docteurs. J’avais aussi consulté un «rebouteur»; je n’obtins de tout cela aucun résultat!


    Mais, j’ai saisi la grâce du Dieu vivant par la foi en Jésus et j’ai été guéri en un mois à peine.


    J'ai aussi été guéri d’un «chaud et froid» par le Seigneur, après avoir fait appel aux prières des frères de Maromme. Voici trois ans que j’appartiens au Seigneur; j’ai confessé son Nom dans les eaux du baptême et, maintenant, dans les bons comme dans les mauvais jours, j’ai la paix de Dieu dans le cœur! Alléluia!


    Roger P.


    «aux armées»


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Éternel, mon Dieu! J'ai crié à Toi, et tu m’as guéri!» (Psaume XXX-2)


    Oui, mon âme bénis l'Éternel, car ses bienfaits sont sans nombre pour tous ceux qui l’invoquent avec justice et droiture de cœur.


    Un proverbe dit: «Ce que redoute le méchant, c’est ce qui lui arrive; et ce que désirent les justes leur est accordé. «(Proverbes X-24)


    Atteint d'une méningite cérébro-spinale (terrible maladie dont on dit fréquemment: «on en meurt ou on reste fou»), j'ai crié à l’Éternel de me délivrer et de me guérir. Dans l’impossibilité d'écrire, couché sur un lit d’hôpital, j’ai laissé ma femme sans nouvelles. Très inquiète à mon sujet, elle fit appel à deux Assemblées chrétiennes pour prier en ma faveur. Ces ferventes supplications montèrent au Trône de la Grâce et furent exaucées Alléluia!


    Sur sept cas de méningite, à l’hôpital de M., j'étais le plus malade, ayant plus de germes de maladie que les autres, aux analyses de sang, cependant, je fus guéri le premier et dans les meilleures conditions, au point qu’un Médecin Général en visite en fut extrêmement surpris.


    Je bénis le Seigneur pour Sa grande bonté, car après avoir sauvé mon âme il y a une dizaine d'années, il vient de me donner une nouvelle marque de Son amour en me guérissant dans mon corps.


    «Comment rendrai-je à l’Éternel


    Tous ses bienfaits envers moi?» (Psaume CXVI-12)


    Pierre B.


    «Aux armées»


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu et à Son Fils Jésus-Christ, pour toutes les grâces obtenues depuis que j’ai connu la Sainte Parole.


    Au début de l’année 1934, j’avais entendu parler des Réunions et j’étais venu en spectateur. Je souffrais, depuis longtemps, de maladies nerveuses; j’avais, aussi, certaines passions: celle de boire beaucoup de vin et de faire usage de tabac.


    Au mois d’Avril 1934, après l’imposition des mains de M.Scott, toutes mes passions ont disparu et je me suis senti porté vers les choses d’En-Haut. Ma santé s’est sensiblement améliorée. Je suis descendu dans les eaux du baptême le 14 Juillet 1935 à Maromme et j’ai reçu le baptême du Saint-Esprit le 20 Mai 1936. Je suis heureux de remercier Dieu par mon témoignage.


    Mr. H . S.


    Petit-Quevilly.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je rends gloire à Dieu à cause de toutes les bénédictions qu’IL m’a accordées! J’étais un ardent catholique, cherchant la vérité.


    Un jour, je fus atteint d’un terrible eczéma aux deux mains. Je souffris de démangeaisons insupportables, nuit et jour, pendant quatre ans, ne pouvant trouver aucun sommeil! Je souffrais, également, de maux de reins; tout cela affectait sérieusement mon moral et aigrissait mon caractère. C’est ainsi que je cherchais la délivrance de mes maux, ayant mis mon espérance dans plusieurs saints sans pouvoir, cependant, obtenir le moindre soulagement!


    Un jour, j'entendis parler de l’Évangile et de la Guérison Divine dont il était question dans des Réunions qui se tenaient à Caen (Calvados). Je sentis alors que là seulement pouvait être ma délivrance. Dès la première imposition des mains je fus délivré des démangeaisons et, un mois plus tard, j’étais complètement guéri des maux de reins.


    Je compris que cette délivrance m’avait été acquise par Jésus sur le Calvaire et j’ai trouvé la lumière en LUI. Je suis descendu dans les eaux du baptême le 16 Juillet 1939, heureux d’appartenir à Celui qui est «le Chemin, la Vérité et la Vie». Je lui rends gloire et je désire le servir fidèlement jusqu'à Son Glorieux Retour.


    A. A., Condé-sur-Noireau (Calvados)


    



    * * *


    



    Gloire soit à Dieu et au Seigneur! J’ai été guéri d'un cancer au pylore dont je souffrais depuis 1918. Condamné comme INCURABLE selon plusieurs docteurs, spécialistes et autres, j’ai voulu, quand même, être opéré. Le chirurgien, après m’avoir ouvert l’estomac, a constaté que j’avais un CANCER.


    Naturellement, il ne m’a pas opéré et a déclaré qu’il n’y avait rien à faire! Il a assuré que j’avais encore pour un ou deux mois à vivre, mais que, finalement, on serait obligé de me faire des piqûres à cause de l’intensité des souffrances résultant du mal qui devait m’emporter. Il avait compté sans la puissance de Dieu.


    Je suis venu dans cette Maison de Prières (Rouen) pour ma guérison. Je suis allé à l’imposition des mains et depuis ce jour, c’est-à-dire depuis plus de quatre ans, je n’ai plus souffert. Outre cela, j’ai été guéri miraculeusement d’une phlébite, d’une eschare au bas de la colonne vertébrale, d’une hernie contractée en 1934 et, enfin, d’une excroissance de chair que j’avais dans le dos, depuis mon jeune âge; cette dernière a complètement disparu sans mal ni douleur, par la puissance de Dieu, et n’a laissé ni trace ni cicatrice! J’ai été délivré de la passion du tabac que j’avais depuis plus de cinquante ans.


    Toutes ces guérisons et délivrances se sont produites en trois mois. Depuis ce temps, plus de souffrances, plus de régime et j’ai repris treize kilos de poids. Voilà les guérisons miraculeuses que Dieu a faites en ma faveur, moi qui étais un INCRÉDULE! Aussi, maintenant je suis converti, transformé, racheté; mes péchés sont pardonnés et je sais que j’ai la vie éternelle. J’ai glorifié le beau Nom de Jésus en descendant dans les eaux du baptême le 6 Mars 1938 Alléluia! !


    Eugène T., Rouen. (S. I.)


    



    



    * * *


    



    Que le Nom de l’Éternel soit béni! Que le nom de Jésus soit exalté! Nous étions perdus et le Bon Berger nous a retrouvés!


    Nous étions morts par nos fautes et nos péchés, et Dieu nous a rendus à la vie avec Christ! Nous sommes sauvés à toujours par la divine grâce! Nous connaissons la puissance d’En-Haut qui guérit, depuis bientôt quatre ans. Mon petit Robert, ayant alors environ deux ans, était, selon les déclarations du docteur, condamné sans espoir.


    Le pasteur fut averti, ainsi qu’une sœur en Christ. Dans l’impossibilité de voir l’enfant le soir même, des prières ardentes montèrent vers le Seigneur en faveur de la santé de l’enfant. Dieu, dans sa grande bonté, répondit sans tarder, car à l’heure même (7 h. 1/2 du soir) où à Lyon, on invoquait le Tout-Puissant, à Vaulx-en-Velin, je voyais chez mon cher petit, se rétablir toutes les fonctions interrompues. Il était guéri, arraché à la mort.


    Gloire à notre Dieu! D’autre part, mon mari était atteint d’une fâcheuse maladie chronique et incurable; or malgré la guérison miraculeuse de notre enfant, il doutait encore de Dieu! À la suite de la visite d’une servante du Seigneur et sans qu’elle lui imposât tes mains il fut radicalement guéri,... même à sa grande surprise.


    Ces choses se sont passées il y a, environ, deux ans et demi. Le Seigneur est infiniment bon! Maintenant l’un et l’autre baptisés d’eau et d’Esprit, nous bénissons notre Père Céleste pour toutes ses grâces, nous louons notre rédempteur pour son grand salut.


    Mon mari est «aux armées», mais nous nous confions en Celui dont la protection est efficace! Alléluia!


    Mme. J. J., Lyon.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je rends gloire à Dieu pour les grands miracles qu’il a accomplis en moi en me délivrant de la paralysie.


    Je suis restée sans pouvoir marcher pendant trois ans (de 1935 à 1938), et aucun docteur n’a pu me guérir; à leur avis, il n’y avait pas de guérison. Ne comprenant pas mon cas, ils voulurent me faire transporter à l’hôpital afin de mieux examiner mon état et pour savoir si cette maladie résidait dans la moelle épinière ou ailleurs. Mais je refusai. Je luttai pendant trois ans; la guérison vint lentement, mais sûrement et, maintenant, je suis entièrement guérie!


    Les docteurs ne comprennent rien à ma guérison, mais moi je sais que c’est le Seigneur qui a fait ce miracle! Gloire à Son Nom!


    Outre cela j’ai été guérie d’un eczéma aux mains que j’avais contracté il y a une dizaine d’années. Je ne pouvais presque pas me servir de mes mains et surtout je ne pouvais pas les mettre dans l’eau. À la suite de quelques impositions des mains, le Seigneur m’en a guérie complètement. Maintenant, je puis tout faire, même la lessive.


    Sans le Seigneur, je ne serais certainement plus de ce monde. Je Lui rends gloire et je veux Lui rester fidèle jusqu’à ce qu’Il vienne me prendre ici-bas.


    Mme M. R., Le Havre, le 12 février 1940.


    



    * * *


    



    Je bénis le Seigneur pour la merveilleuse guérison qu’il m’a accordée. Ayant répondu aux ordres de la mobilisation, je tombai gravement malade peu de temps après. Envoyé d’urgence à l’hôpital, les docteurs trouvèrent mon cas tellement sérieux qu’ils me proposèrent pour le Conseil de Réforme. Je fus renvoyé aussitôt chez moi dans un état de faiblesse alarmant, car j’étais atteint d’une maladie de poitrine. Revenant au Havre, je fis un court séjour à l’hôpital.


    Effrayé de me trouver en compagnie des incurables, je demandai à rentrer chez moi, me souvenant que le Seigneur m’avait déjà guéri, il y a quelques années. Je demandai la visite de M. Gallice qui vint m’imposer les mains au Nom du Seigneur et à nouveau, le Seigneur agit merveilleusement. Il entendit la prière de son serviteur et après un certain temps, ma santé s’améliora à tel point qu’il me fut possible de reprendre mon travail à l’usine. Mon grand désir est de rester fidèle au Seigneur jusqu’à la fin. À Dieu seul soit toute la gloire!


    René B., Le Havre.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    J’ai été amenée à connaître la Parole de Dieu en 1937, dans un moment de grande détresse morale; à ce moment, je ne voyais qu'une solution: me détruire. Lorsque ma sœur, qui avait déjà trouvé la guérison de son corps et de son âme par la Puissance de l’Évangile, m’appela près d’elle et m’emmena à une Réunion Évangélique.


    Je suivis, comme une épave, ceux qui allaient à «l’imposition des mains», disant à Dieu: «Fais de moi ce que Tu voudras!!!» Aussitôt Sa Main puissante a séché mes larmes et détourné mes pensées des ténèbres qui m’environnaient pour mettre en mon cœur Sa divine Lumière!!! J’ai acquis la conviction, ce jour même, du pardon de mes péchés et je suis devenue une nouvelle créature.


    Depuis lors, le Seigneur m’a guérie trois fois; principalement d’une faiblesse pulmonaire qui me faisait souffrir depuis de nombreuses années. Le Seigneur ne m’a jamais abandonnée dans les heures difficiles. Sa promesse est formelle pour qui se confie en LUI. Je suis heureuse de lui avoir promis fidélité dans les eaux du baptême. Gloire à Son Précieux Nom!


    Au pied de la Sainte Croix


    Jaillit la Fontaine


    Car près d’Elle j’entrevois


    Au loin le ciel même


    Mlle V., Etrépagny (Eure.)


    



    * * *


    



    Rouen, le 26 décembre 1936.


    Je suis heureux de rendre mon témoignage à la gloire de l’Éternel mon Dieu et du Seigneur Jésus mon bien-aimé Sauveur. Issu d’une famille catholique, d’une mère très pratiquante et d’un père croyant, mais non pratiquant, j’ai donc été élevé dans cette religion; j’ai même été «enfant de chœur», puis à l’âge de 12 ans je suis entré en apprentissage; ma mère aurait voulu que je continue à servir la messe, mais je ne voulais pas. De là ont surgi bien des difficultés entre ma mère et moi, après une intervention de mon père j’ai quitté l’Église pour n’y retourner qu’en des circonstances telles que baptême, communion, mariage, etc...


    Quelque temps plus tard, j’ai fait connaissance d’une famille protestante par laquelle j’ai appris quelques passages de la Parole cle Dieu. J’ai quitté mon pays vers l’âge de 15 ans pour devenir marin.


    Livré à moi-même, j’ai commencé à chercher la Vérité un peu partout, d’abord dans le Protestantisme, puis dans le Spiritisme, j’ai suivi des Réunions de Théosophie à Bordeaux. J’ai lu plusieurs ouvrages et ce n’est qu’après les hostilités, à Cardiff (Angleterre), que j’ai entendu parler de l’Évangile. Cela me plut, puis ce fut au Brésil, Rio de Janeiro et Santos.


    Enfin, par la Grâce de Dieu, j’ai été amené à Sa Sainte Parole par la maladie de ma femme, en septembre 1934; ma conversion date de janvier 1935. J’ai confessé le beau Nom de Jésus en juillet 1935 et reçu le baptême du Saint-Esprit en mars 1936.


    Je suis heureux de lui appartenir et veux le servir fidèlement. Je loue, je bénis, je rends grâce à l’Éternel mon Dieu et au Seigneur Jésus mon divin Sauveur; il a transformé mon foyer, il nous a régénérés et guéris (ma femme en partie; et complètement mon enfant), il nous a comblés de nombreuses précieuses bénédictions, nous avons la paix et la joie, j'ai l’assurance du pardon de nos péchés et la Vie Éternelle.


    M. P., Rouen.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    J’ai eu le privilège de connaître la Parole de Dieu en 1936; je souffrais alors d’une maladie de foie et d’un ulcère d’estomac depuis 1922. À la suite de la troisième imposition des mains, j’ai été complètement délivré de toutes mes souffrances! En moins de 10 jours, j’ai été délivré de la passion du tabac qui me tenait depuis 33 ans! Je suis descendu dans les eaux du baptême le 28 mars 1937 et je suis heureux d’appartenir au Seigneur; je veux le servir toute ma vie. Gloire à Dieu! Gloire à Jésus, notre merveilleux Sauveur.


    



    * * *


    



    Je ne connaissais pas le Seigneur, mais je suis allée à la Salle Évangélique par l’intermédiaire d’amis et à la suite de l’imposition des mains j’ai eu une grande amélioration de mon état. Je souffrais alors d’une paralysie intestinale depuis mon jeune âge et d’une hernie depuis l’âge de 28 ans. J’ai reçu l’onction d’huile des mains de notre pasteur, M. Motte, et j’ai été complètement délivré de toutes mes maladies.


    Je suis descendue dans les eaux du baptême le 25 décembre 1938. Je remercie le Seigneur Jésus de toutes ses grâces; je le loue et je le bénis! Je veux le servir fidèlement toute ma vie. Gloire à Dieu! Gloire à Jésus notre merveilleux Sauveur!


    M. et Mme D., Lisieux (Calvados).


    (Ne pas confondre l'onction d’huile administrée en vue de la guérison des maladies, selon l’épître de Jacques V, 14, et l’extrême onction administrée aux moribonds, «in extremis».) Note de la Rédaction.


    



    * * *


    



    C’est avec joie que je rends mon témoignage à la gloire de Dieu. Étant malade depuis 14 mois, j’ai été obligé de rester couché à plat ventre pendant 7 mois consécutifs, sans pouvoir obtenir aucun résultat!


    Étant catholique, je pratiquais ma religion avec une grande sincérité, mais mon état ne s’est nullement amélioré en réponse à mes prières. Ce n’est que lorsque je connus la Salle des Réunions Évangéliques que j’ai obtenu la guérison d’un rein tuberculeux. Je devais être opéré, sans garantie du résultat, puisque le docteur me considérait comme «perdu».


    Mais que toute la gloire soit rendue à Dieu car, puisque la science s’est révélée impuissante, Dieu s’est révélé Tout Puissant, puisque trois mois plus tard je reprenais le chemin du travail abandonnant avec joie mon livret d’invalidité. Voici trois ans que cette guérison miraculeuse s’est opérée. Que le Nom de notre Dieu soit béni pour tous Ses bienfaits.


    M. E., Dieppe (Seine-Inférieure).


    



    * * *


    



    Le jour où j’entrai dans la Salle Évangélique, je ne pensais pas y trouver la guérison. Il y a près de 2 ans que j’ai demandé à Dieu de me guérir d’une maladie de foie, les traitements n’ayant abouti à aucun résultat. Il y avait sept ans que je souffrais de cette terrible maladie, et j’avais des crises chaque semaine. À la suite de l’imposition des mains, je n’ai plus ressenti la moindre douleur. J’ai éprouvé aussi la guérison de mon âme et je loue mon Sauveur pour toutes les grâces qu’il m’accorde.


    Mme L., Rouxmesnil (S.-I).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    La première fois que je vins dans une Salle de Réunions, c’était pour trouver la guérison; j’étais alors atteint de crises cardiaques qui se transformèrent ensuite en biocardie chronique; aucun médicament ne me donnait un résultat satisfaisant.


    Après trois mois de maladie et ne sachant plus que faire, un cher ami me fit connaître la Parole de Dieu; en peu de temps, après l’imposition des mains, je fus presque guéri. Le docteur m’avait affirmé que je serais exempté du service militaire, mais, au Conseil de révision, le major n’a plus rien trouvé au cœur: ni crise cardiaque, ni biocardie chronique; tout était disparu! Je rends gloire à Dieu et à notre bon Sauveur Jésus-Christ, car maintenant je suis son enfant. J’ai l’assurance du pardon de mes péchés et de la Vie Éternelle.


    M. B., Le Madrillet.


    (Non seulement le signataire de ce témoignage a fait son service militaire, n’étant plus malade, mais il a été blessé de plusieurs éclats de grenade à la jambe dès le début de la guerre (1930); il a dû subir de nombreuses interventions chirurgicales et le cœur a toujours a tenu bon»).


    



    * * *


    



    Le Seigneur a dirigé mes pas vers sa Maison de Prières le 14 juillet 1936. C’était la première fois que j’entendais prêcher la Parole de Dieu (intégrale).


    Dès la première Réunion mon cœur fut touché par la prédication, le chant des Cantiques et des Témoignages. Combien ma joie fut grande d’apprendre que Jésus guérissait encore de nos jours et que la guérison du corps et de l’âme pouvait être pour moi aussi. Je souffrais d’une grande paresse chronique d’intestin, d’une maladie d’estomac et de faiblesse générale. Le Seigneur, dans son Amour, m’a guérie entièrement. Gloire à Son Saint Nom! Le Seigneur a mis dans mon cœur l’assurance du pardon de mes péchés et de la Vie Éternelle. Maintenant, pour moi, c’est la paix, la joie et le bonheur. Que Son Saint Nom soit béni!


    Mme B., Sotteville-lès-Rouen.


    



    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu et à Jésus pour la guérison miraculeuse qu’il a accomplie dans le corps de mon enfant. À l’âge d’un mois, elle eut une hémorragie interne et deux infections intestinales. À la seconde infection, elle resta une demi-journée entièrement bleue des pieds à la tête. Le docteur déclara qu’il n’y avait absolument rien à faire; en plus de cela elle avait une hernie ombilicale, et le docteur me fit remarquer qu’il était préférable qu’elle «parte» plutôt que de rester paralysée.


    Je priai afin qu’elle guérît au plus tôt, car je voulais retourner «jouer» au théâtre. Mais le 28 août 1936, je connus la Parole de Dieu et reçus l’imposition des mains; depuis j’ai été délivrée de la passion du théâtre et de celle du tabac; je fus en même, temps guérie de battements de cœur, d’ulcères d’estomac et de la maladie de foie. Je remercie mon Sauveur et je lui rends gloire pour cette œuvre si merveilleuse qu’il a faite en moi. Je suis heureuse de le servir et de lui appartenir.


    Mme A., Sotteville-lès-Rouen.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je suis heureuse de donner mon témoignage à la gloire de Jésus-Christ mon Sauveur. Je lui appartiens depuis bientôt trois ans et je puis dire que ma vie a été transformée. J’ai d’abord été l’objet d’une guérison divine à la première imposition des mains. À la suite d’une commotion cérébrale, j’étais atteinte d’une paralysie de tout le côté gauche depuis trois ans. De l’avis des docteurs, j’étais incurable. Inutile de dire que, devant ma de brisée, j’étais devenue neurasthénique au dernier degré.


    Mais, gloire soit rendue à mon Sauveur qui a guéri miraculeusement tout mon corps et, ce qui est plus merveilleux encore, II a guéri mon âme. Je ne saurais exprimer l’immense paix, la lumière et la joie que Dieu a mises en moi depuis ce jour béni.


    J'ai eu la joie de descendre dans les eaux du baptême pour proclamer ma foi dans le Seigneur Jésus, car je sais maintenant, par expérience, qu’il a souffert sur la croix de Golgotha pour mes péchés, que je suis sauvée par Ses souffrances et que j’ai en moi la Vie Éternelle. Aussi, je rends gloire à mon Sauveur pour toutes ses grâces envers moi et je veux le servir éternellement.


    Mon plus grand désir serait que mon témoignage, fait en toute liberté et en toute sincérité, puisse orienter beaucoup d’âmes vers le Seigneur et leur permettre d’expérimenter la vie vraiment heureuse que l’on ne trouve qu'en Dieu seul. Alléluia!


    Mme L. L., Paris (17e).


    



    * * *


    



    Je rends témoignage, au nom de notre Seigneur, de ce qu’il a fait en ma faveur. Je suis heureuse de l’écrire, car les paroles sortent du cœur. J’étais souffrante depuis des années et, ayant subi une opération, j’étais découragée. Une amie, maintenant sœur en Christ, convertie à la Parole de Dieu, me conseilla d’aller à l’imposition des mains dans les réunions auxquelles j’assistais. Après quelques impositions des mains, je sentis que le Seigneur m’avait exaucée, car dans mon exode je n’ai jamais souffert, j’ai cependant parcouru 450 kilomètres tandis qu’autrefois il m’était impossible de faire 2 kilomètres sans souffrir.


    Depuis mon enfance, j’ai appris à connaître et à aimer la Parole de Dieu dans une Mission évangélique fondée par le pasteur Le Coat et j’en ai gardé la divine semence dans mon cœur. Cette «Parole» a été ma force et mon soutien dans les épreuves, dans les maladies. Ma foi ne m’a jamais fait défaut, même dans les jours si tristes que nous traversons actuellement.


    Vous, frères et sœurs en Christ, vous qui avez le privilège d’assister à des réunions, d’être unis dans la prière, demandons tous à notre Seigneur de garder notre foi pour que nous lui restions fidèles jusqu’à Son glorieux retour. À Dieu seul soit toute la gloire!


    Mme D., par Tragny-sur-Epte (Oise).


    



    * * *


    



    Je remercie Dieu de ce qu’il m’a appelé dans ma jeunesse. Avant de connaître la vérité, j’aimais les plaisirs du monde: cinémas, théâtres, etc... Je ne cherchais pas Dieu. Je vins pour la première fois dans une salle évangélique, pour faire plaisir à ma mère; c’était en 1934, la réunion était présidée par Mr. Jeffreys. Lorsque le prédicateur fit «l’appel», ma mère insista pour que je lève la main; mais je me promis bien de ne plus revenir jamais dans ces réunions... Dieu, dans son immense amour, m’appela à nouveau le 1er janvier 1938 et je résistai une seconde fois à l’appel divin. Puis, je fus attiré par les réunions de Mr. Scott, que je ne suivais que le vendredi seulement, parce que, le dimanche, je sortais dans les plaisirs du monde. Un certain jour, Mr. Scott dit: «Jusques à quand aurez-vous les pieds perclus... ; vous boitez des deux côtés...»


    Ce fut comme un trait de lumière dans mon cœur. Depuis ce jour, ma vie changea et je suis heureux maintenant d’appartenir au Sauveur. Je suis descendu dans les eaux du baptême, le 17 mars 1940, pour confesser Son beau Non et Lui promettre fidélité. J’attends maintenant Son glorieux retour et la paix pour l’étenité! Gloire à Son Saint Nom!


    M. B. Bernard. Petit-Quevilly (S.-L).


    



    * * *


    



    UN SILENCIEUX MESSAGER


    



    Un grand marchand de pierres précieuses emballait avec soin quelques diamants de valeur, destinés à l’un de ses clients établi aux Indes. Pour cela, il se servit d’un papier souple et fin (convenant parfaitement à cette précieuse marchandise) qu’il arrachait feuille après feuille d’un gros volume placé devant lui. Ce volume était une Bible qui avait été déjà souvent mise à contribution pour cet emploi.


    Arrivé à la plus précieuse de ses pierres, le marchand employa les trois premiers chapitres de l’Évangile de Jean.


    Le destinataire, un Indou, reçut le tout et se trouva en possession d’une page du Livre de Vie, sur laquelle il lut ces mots: «Car Dieu a tant aimé le monde, etc...»


    Confondu par une semblable déclaration, il y pensait sans cesse.


    «Oh! que n’ai-je appris cela plus tôt!», s’écria-t-il. Par la puissance du Saint-Esprit, la Parole produisit son effet dans son cœur.


    «Quiconque, se disait-il, c’est sûrement moi! ALORS, JE PUIS ÊTRE SAUVÉ!»


    Et il accepta, par la foi, ce merveilleux salut. Il en parla autour de lui et quand un missionnaire traversa cette région, ne pensant rencontrer que des païens, il y trouva une assemblée chrétienne florissante.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Comme il‭ était encore‭ loin‭‭‭, son‭ père‭ le‭ vit‭‭ et‭ fut ému de compassion...»‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬‬ (Luc 15: 20)


    C’est de tout mon cœur que je rends grâces à Dieu qui m’a fait passer de la mort à la vie, avec Christ notre adorable Sauveur. Que Son Saint Nom soit béni!


    Élevée dans le catholicisme, je n’avais pas trouvé, dans cette religion, l'eau vive dont mon cœur avait besoin. Les doctrines qui avaient pu m’attirer n’avaient cependant pas réussi à me retenir et j’avais fini par abandonner toute pratique religieuse.


    De temps à autre, cependant, j’entrais dans un lieu de culte. Ainsi, un certain dimanche, je me rendis à la messe et le sermon, un commentaire du fils prodigue, m’émut vivement. À quelque temps de là, j’entrai dans un Temple et... le pasteur médita sur la même parabole. Cette fois, je fus profondément troublée.


    Il était clair que ce n’était pas le hasard qui m’avait conduite dans ces lieux de culte différents pour me faire entendre le même appel. J’aurais bien voulu retourner à la Maison du Père, mais elle me paraissait très lointaine et inaccessible. J’en restai donc là.


    



    «Celui dont la miséricorde dure à toujours» veillait et un beau jour, j’entrai dans la Salle Évangélique de Rouen. C’était le salut. Alléluia! J’étais, alors, une pauvre loque humaine qu’une maladie de tout l’appareil digestif ravageait depuis de longs mois. Les quatre docteurs que j’avais consultés n’avaient pu me guérir et c’était en vain que je suivais un régime draconien, portant une ceinture pour l’estomac et évitant la moindre fatigue. Je passais par des heures d’affreuse dépression et presque toutes mes nuits dans l’angoisse.


    C’est dans ce lamentable état que j’entrai un dimanche dans la Salle Évangélique de Rouen. La première réunion me parut étrange. Les témoignages me surprirent plus qu’ils ne me touchèrent. J’ai oublié totalement le sujet de la prédication. Je me souviens seulement d’un cantique qui me frappa et que j’essayai vainement de comprendre: «... prenons en nos mains le glaive de l’Esprit...» (?)


    Je m’approchai pour recevoir l’imposition des mains. Je croyais être guérie et je ne le fus pas!


    Je persévérai pendant quelques semaines; ma santé ne s’améliorait guère et mes luttes intérieures étaient terribles. J’en conclus que cette «voie» ne me serait pas plus favorable que les autres et qu’il était inutile de continuer. J’étais plongée dans ces réflexions quand, un certain jour, mon regard fut attiré par un petit texte biblique, accroché à la Librairie de la Salle de Réunions:


    



    «Ne crains point; crois seulement.»


    



    Il me sembla que le Seigneur me donnait Lui-Même ces encourageantes paroles. Je résolus, alors, de Lui faire pleine confiance et de persévérer coûte que coûte. Lentement II fit Son œuvre et je lui rends grâces de ce que maintenant je mène une vie normale. Plus de régime, plus de ceinture, plus d’insomnies. Alléluia!


    
      	
        Dès que j’ai le moindre malaise, je crie au Seigneur et Il me délivre sans tarder.

      

    


    Gloire à Son Nom! Spirituellement, la lutte fut des plus dures. La simplicité du salut par grâce me le rendait presque inaccessible. J’avais peur de ne pouvoir «naître de nouveau» !! Pendant des semaines je priai pour que cette grâce me fût accordée. Or, un certain jour, à un service de baptêmes, je pleurai beaucoup à la pensée que je ne serais peut-être jamais baptisée... et... la «porte de la grâce» s’ouvrit enfin!


    Alors que la chorale entonnait le Cantique: «L’Agneau; l’Agneau de Dieu...», une douceur infinie descendit en moi. En même je recevais dans mon cœur la parfaite assurance que, sur mon front aussi, le Nom Merveilleux brillerait un jour. J’étais née de nouveau; Alléluia! Depuis ce jour béni, la lumière a grandi et je puis dire sincèrement que ces six dernières années sont les plus belles de ma vie, bien que le chemin se soit singulièrement rétréci. Avec le Seigneur tout est possible! Quelle gloire de marcher avec Lui!


    Mlle E. M.


    (La Fresnaye, par Lillebonne Seine.inf.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Je remercie le Seigneur de ce que j’ai été amené à écouter Sa Sainte Parole il y a trois ans; c’est avec joie que je veux rendre mon témoignage à la gloire de mon Sauveur.


    À la suite de la guérison de ma femme, je suis venu à Celui à qui toutes choses sont possibles; j’ai voulu goûter, moi aussi, des bienfaits que Dieu accorde à tous ceux qui se confient en Lui.


    Il a complètement transformé ma vie et changé mon caractère; d’un homme coléreux le Seigneur a fait un homme patient et j’ai été délivré de la passion du tabac. Enfin, j’ai été guéri d’une pleurite que j’avais contractée en 1936, laquelle fut reconnue «chronique» par mon médecin; le Seigneur m’en a délivré entièrement au moment où je me donnai à Lui. Depuis, j’ai fait l’expérience que Dieu est fidèle à toutes Ses promesses. Nous sommes heureux de Lui appartenir et nous voulons le suivre fidèlement. À Lui soit toute la Gloire!


    
      	
        M. R., Fontenay-sous-Bois (Seine).

      


      	
        


      

    


    * * *


    



    C’est avec joie que je rends grâce à Dieu pour tout ce qu’il a fait dans mon foyer. Depuis quatre ans que j’assiste aux Réunions Évangéliques ma vie a été complètement transformée.


    Quoique d’origine protestante, je n’étais pas convertie, j’avais peur de la mort et c’est à nos Réunions que j’ai compris comment le Seigneur Jésus sauve et pardonne tous ceux qui se confient en Lui. Maintenant, j’ai l’assurance d’avoir la vie éternelle en moi.


    Le Seigneur m’a également délivrée de la passion des romans. En outre, j’ai été guérie merveilleusement des suites d’un accident qui m’était arrivé à l’âge de 15 ans: un épanchement de synovie s’était produit au genou et j’en ai beaucoup souffert pendant 17 ans, surtout au cours de l’année qui précéda ma guérison; je marchais très difficilement. En désespoir de cause, le docteur voulait essayer le plâtrage pendant un an, mais sans toutefois promettre la guérison. C’est à ce moment que je vins aux Réunions de «La Bonne Nouvelle» et j’ai cru au Seigneur Jésus qui seul pouvait faire ce miracle. En effet, le miracle s’est accompli et depuis trois ans je n’ai jamais si bien marché, sans souffrance ni grosses fatigues.


    Notre enfant, également, a été délivrée d’une entérite qui ne guérissait pas, malgré les soins assidus qui lui étaient prodigués. Elle a été guérie, aussi, d’une hernie pour laquelle elle a porté un bandage pendant 4 ans; il était même question de l’opérer quand elle arriverait à l’âge de 8 ans. Elle a été complètement délivrée de cette infirmité en réponse à la prière.


    Et maintenant, notre cœur déborde de reconnaissance envers le Seigneur pour tous Ses bienfaits à notre égard. Qu’il est doux de Lui appartenir, surtout dans les moments difficiles et, au travers de tout, la paix Dieu reste dans notre cœur.


    Mme R., Fontenay-sous-Bois (Seine).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu.» (Marc X, 27.)


    En 1932 ma mère se fit une égratignure à la cheville, droite. Elle ne prit pas garde à si peu de chose, mais, le lendemain, elle en souffrit et quelques jours plus tard, il se forma une petite plaie à cet endroit. Le docteur déclara que la guérison serait longue et les soins fort coûteux, car il s’agissait d’un «mal perforant».


    Catholiques pratiquants, nous fîmes, selon l’habitude, plusieurs neuvaines et nous allâmes dans beaucoup d’églises sans aucun résultat. C’est alors qu’une Religieuse donna des soins à ma mère jusqu’en 1936. Puis, ayant entendu parler d’un guérisseur, nous allâmes le consulter.


    Après avoir fait des «signes de croix» sur la plaie, il déclara la guérison certaine dans trois jours; hélas! le lendemain, la jambe était affreusement enflée et les chairs durcies.


    Appelé de nouveau, le docteur essaya plusieurs remèdes, tantôt à chaud, tantôt à froid, mais... comme auparavant, sans aucun résultat! Lassé, lui-même, il en vint à nous déclarer: «Si vous connaissez un remède de cuisine, essayez-le; si vous avez la foi, priez, car ce mal est incurable.»


    Comprenant que la science était impuissante, je me rendis chez un autre guérisseur qui se disait «prophète» et nous suivîmes ses conseils. Nous quittâmes l’Église Catholique et nous n’employâmes plus aucun remède pour la guérison de la plaie. Ma mère fut traitée par cet homme pendant trois années consécutives, mais ni les prières, ni les impositions des mains ne donnèrent aucun résultat, au contraire, le mal s’aggrava. C’est ainsi que nous quittâmes ce guérisseur.


    En 1939, un nouveau mal se déclarait. Atteinte d’un mal (?) au ventre, ma mère avait crise sur crise, de sorte que le 2 mars 1939, je dus appeler la famille, car notre malade se mourait; elle ne reconnut personne des siens, ses yeux étaient déjà voilés! C’est alors qu’un ami m’avertit qu’une jeune femme de Lille avait assisté à des Réunions évangéliques, dans une «Assemblée de Réveil» et avait été émerveillée de l’enseignement biblique et de la sincérité des prières; cette dame fit venir chez nous le pasteur de Calais, M. Marc Nicolle, le samedi 4 mars.


    Après l’onction d’huile et l’imposition des mains, ma mère ouvrit les yeux. Le 7 mars, à une nouvelle visite du pasteur, elle parla avec lui. Enfin, le 9 mars, elle alla à sa rencontre lorsqu’il arriva chez nous. Alléluia! Il y avait trois semaines qu’elle ne prenait plus aucune nourriture et la famille avait déjà préparé le deuil. Il s’agit donc, non seulement d’une guérison, mais d’un miracle. Gloire au beau Nom de Jésus! Ma mère est âgée de 55 ans et elle est heureuse de pouvoir rendre son témoignage à la Gloire de notre merveilleux Sauveur.


    Mme K., pour Mme L., Coudekerque-Branche (Nord).


    



    * * *


    



    J’étais, sur le point d’être maman quand, le 20 avril 1936, mon mari mourut de la phtisie galopante. Le docteur qui le soignait m’avertit en ces termes: «Madame, vous ne pourrez élever votre enfant à cause de l’état de santé de votre mari.»


    Le 20 avril 1936 je donnais le jour à une petite fille qui se développa normalement jusqu’à l’âge de six mois. Puis, elle eut toutes sortes de malaises et commença à languir. Elle ne dormait plus et ne digérait pas même le lait maternel. Je dus la sevrer à l’âge de quatorze mois, ce fut un «coup fatal», car elle eut de l’entérite et le docteur me dit: «Que voulez-vous? Elle tient çà de son père.» Elle était d’une pâleur extrême, mangeant à peine et devenait blême au moindre, coup de vent. Ainsi, il fallut redoubler de soins pendant trois ans consécutifs,


    Le 4 mars 1939, alors que M. Marc Nicolle venait voir ma mère je demandai l’imposition des mains pour ma petite fille. Quelques jours plus tard, elle-même réclama à manger, chose extraordinaire, elle commença à faire aussi de bonnes nuits. Dieu avait répondu à nos prières, car, dès cette époque, l’enfant se développa normalement et rapidement.


    Ce même mois de mars 1939, elle passa un examen radioscopique et le spécialiste qui l’examina déclara sa surprise en ces termes: «Madame, votre enfant n’a absolument rien!»


    Pensez si mon cœur de mère fut heureux «dans le Seigneur». Maintenant ce n’est plus la fillette chétive et pâle, mais c’est l’enfant forte aux joues colorées. Je ne vous dis pas combien de semelles elle use, ni si elle est toujours bien sage!... Que Dieu soit loué pour toute Sa bonté envers nous! Gloire au beau Nom de Jésus, notre merveilleux Sauveur: car c’est la seconde guérison dans notre famille.


    Mme K., Coudekerque-Branche (Nord)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Une grande passion a traversé ma vie; j’ai cherché la Vérité pour en vivre. La nature m’avait bien révélé la grandeur et la puissance du Créateur, mais c’est dans l’Évangile, trésor inépuisable, que s’est révélé pour moi l’amour de mon adorable Sauveur. J’ai trouvé en Celui qui est «le Chemin, la Vérité et la Vie» ma seule raison de vivre.


    Une halte au pied de la Croix du Calvaire et le Sang précieux de Jésus me lava à tout jamais de mes péchés. Que lui offrir en retour sinon mon cœur, ma volonté, ma vie. Je connus alors bien des années bénies, les plus belles et les plus douces de ma vie. Puis vint un jour où une immense douleur traversa ma vie.


    À la suite d’une cruelle déception, mon pauvre cœur meurtri connut de terribles doutes et souffrit longtemps loin du Seigneur. Années d’angoisse et de souffrance Dieu seul connut mes nuits d’insomnie, mes larmes, mon désespoir jusqu’au jour enfin, lassée de souffrir solitaire, je revins me jeter dans les bras de Jésus. Mes larmes, cette nuit-là, furent bien douces: larmes de joie et de reconnaissance.


    Aujourd’hui, un bonheur immense et une paix profonde inondent mon cœur, car l’œuvre de Dieu en moi est une véritable œuvre de vie. C’est bien à juste titre que Jésus a dit: «Celui qui me suit a la vie!»


    Si, aujourd’hui, je livre les secrets de mon âme au lecteur, c’est avec l’espoir qu’une âme fatiguée et chargée reviendra à Jésus et lui dira: «Me voici, je veux te suivre jusqu’au bout!»


    Mme Marguerite B., Villeneuve-Saint-Georges (Seine).


    



    * * *


    



    Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, par les meurtrissures duquel nous sommes guéris. Je remis grâces à mon Sauveur parce qu’Il m’a aimé le premier.


    Je bénis Dieu d’avoir passé par la vallée de Baca (vallée des larmes) il y a quatre ans; mon épreuve fut amère. En effet, je fus atteint de gastrique avec pointe d’ulcère à l’estomac et de phtisie provoquant une hémorragie... en un mot j’étais perdu!


    Mais grâces soient rendues à Dieu, car après avoir reçu l'onction d’huile, selon les Écritures (Jacques V, 14), le Seigneur m’a relevé.


    Aujourd’hui je suis heureux de donner mon témoignage à la Gloire de Dieu. Je suis encore sur la terre des vivants pour le glorifier et le servir dans l’obéissance pendant le temps qu’il m’accordera ici-bas.


    M. Laurent L., Liévin (Pas-de-Calais).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Mon âme, bénis l’Éternel et n'oublie aucun de ses bienfaits.» (Psaume CIII.)


    Je veux rendre continuellement grâce au Seigneur à cause de l’amour qu’il m’a témoigné en m’appelant à Sa Sainte Parole voici bientôt neuf ans; car, ayant été mal enseignée, «je ne LE connaissais pas», quoique j’avais réellement «soif» d’entendre parler de LUI.


    Dieu nous appela à Lui par la guérison d’un de nos cousins, rien ne nous arrêta plus et nous allâmes aux Réunions desquelles nous avions entendu parler quelque temps auparavant.


    Dieu veillait sur nous et, depuis ce jour béni, Il a fait de nous de nouvelles créatures; Il nous a donné un cœur nouveau pour l’aimer et l’adorer en esprit et en vérité. Il est mort pour nous sur la croix du Calvaire afin d’expier nos péchés et nous gardons dans nos coeurs cette vivante espérance d’une vie de bonheur sans fin auprès de LUI.


    Nous avons passé par de grandes épreuves; le Seigneur a repris ma mère dans Son Repos; nous nous retrouverons ensemble auprès de LUI au jour de la résurrection. Dieu m’a conservé mon cher père; malgré ses 79 ans, Il le fortifie chaque jour dans son corps et dans son âme.


    J’ai été fort éprouvée ces temps derniers et, sans le secours miséricordieux du Seigneur, je ne serais certainement plus ici-bas. Nos frères et sœurs l’ont invoqué, Il a répondu à leurs prières et je suis guérie. Notre joie, à mon père et à moi, c’est d’aller entendre Sa Parole et nous lui demandons, chaque jour, de nous garder veillant et priant, fidèles et persévérants en toutes choses jusqu’à l'avènement de son glorieux Règne!


    Béni soit Son Saint Nom d’éternité en éternité!


    Mlle D., Oissel (S.-I.).


    



    * * *


    



    Il est de mon devoir de faire connaître les bontés du Seigneur à mon égard et je suis heureuse de le glorifier afin d’exalter son amour et sa puissance.


    En décembre 1940, je m’aperçus que j’avais une bosse intérieure au bas-ventre; je pouvais appuyer dessus sans ressentir aucune douleur, mais pour être au clair à ce sujet j’allai immédiatement consulter un docteur. Il déclara qu’il s’agissait d’un fibrome et m’envoya me faire opérer d’urgence craignant une hémorragie.


    Je partis donc, trois jours plus tard et, le 2 janvier, je fus opérée de deux fibromes dont chacun était gros comme ma tête, selon la déclaration du chirurgien. Tout se passa à merveille, ma température ne s’éleva pas au-dessus de 38° et redevint normale le jour suivant. Après six jours, je pus m’asseoir dans mon lit et prendre de la nourriture; aucune complication ne survint. De toutes les opérées, je fus la première rétablie. Selon les docteurs, je devais éprouver de grandes douleurs, mais, grâces à notre Dieu, je n’ai jamais souffert, ni avant ni après l’opération.


    J’ai toujours conservé ma bonne mine à la surprise générale et, après un stage de 20 jours, j’ai pu quitter l’hôpital; voici maintenant cinq mois de cela. Il ne me semble pas que j’ai été opérée. Je devais porter une ceinture et je n’en porte pas.


    C’est avec joie que je donne mon témoignage à la gloire de notre Dieu. Il y a cinq ans que j’ai confessé le Nom de Jésus dans les eaux du baptême et mon désir est de lui rester fidèle jusqu’à mon dernier jour afin de le voir dans la Gloire.


    Mlle M., Barentin (S.-I.).


    (Lu et approuvé: A. Leclerc, pasteur.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «J’aime l’Éternel, car il entend ma voix, mes supplications;


    Car il a penché son oreille vers moi; Et je l’invoquerai toute ma vie.»


    (Psaume CXVI, 1 et 2.)


    Je souffrais d’ulcères variqueux aux chevilles depuis près de neuf ans. Je ne pouvais plus me chausser, j’avais perdu le sommeil à cause des terribles douleurs que j’endurais. J’ai essayé bien des remèdes et fait beaucoup de pèlerinages sans grand résultat. Un jour, un enfant de Dieu rencontré incidemment sur le marché me conseilla d’aller à la salle d’évangélisation de Louviers, m’assurant que la puissance du Seigneur Jésus pouvait me guérir.


    Aujourd’hui, je glorifie mon Sauveur, car j’ai reçu de Lui l’exaucement à mes supplications et je suis heureux d’avoir été l’objet de Sa tendre sollicitude. J’ai compris la Parole de la Vérité et je souhaite que beaucoup puissent faire la même expérience.


    Je rends gloire à Dieu pour Sa miséricorde inlassable par laquelle j’ai été guéri et je remercie tous ceux qui m’ont aidé à me rapprocher de Lui.


    Que le Seigneur soit à jamais béni!


    M. Jules L., Acquigny (Eure).


    



    * * *


    



    Nous extrayons du Christianisme au XXe siècle, daté du 22 mai 1941, l’article qui suit:


    Puissance de la prière


    On nous écrit:


    Par une nuit froide de décembre dernier, le pasteur est réveillé: des parents le demandent à l’hôpital pour baptiser leur enfant qui va mourir. Aussitôt le pasteur part et arrive en toute hâte au chevet du petit garçon.


    Il y a à peine quelques jours, l’enfant (7 ans) a pris froid; par la suite, une méningite s’est déclarée et les docteurs, après avoir épuisé les ressources de la science, ont quitté l’hôpital, disant aux parents que le petit ne passerait pas la nuit.


    C’est alors que les parents pensent au pasteur, et la mère — catholique — se dit que son garçon partirait donc sans avoir reçu le baptême?...


    Le pasteur trouve ce ménage désespéré: l’enfant commençait à râler. Alors, troublé en lui-même, il crie à Dieu de faire un miracle, de rendre cet enfant à sa mère. Et il prie avec une foi décuplée par ces instants tragiques. Puis il dit aux parents: «Continuez de prier.»


    Rentré chez lui, le pasteur passe lui-même la nuit en prière.


    Le lendemain matin, il court à l’hôpital: l’enfant vivait! Les docteurs n’en revenaient pas; et, peu de jours après, le petit garçon demandait à manger! Quinze jours plus tard, le petit Pierre venait retrouver à la maison ses petites sœurs (5 ans 1/2 et 8 mois).


    Je connais ces enfants et leur mère, qui tient un modeste petit magasin de journaux: le père vient de trouver du travail à Courbevoie.


    L. B. R.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 



    Viens et Vois 1941 - 07



    
      Table des matières

    


    


    

  


  
    


    VIENS ET VOIS


    


    


    ----------


    


    


    


    


    TÉMOIGNAGES 89


    



    «Jésus leur répondit: allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu: les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres.» (Luc VII, 22).


    C'est avec une grande joie que je puis témoigner de la puissance de Dieu. Je le bénis parce qu'après mes égarements et mes chutes, Il a permis que je revienne à Lui. C’est dans l’Assemblée de la «Bonne Nouvelle» (Paris, 47, rue de la Cour-des-Noues) que j’ai été touchée par la grâce de Dieu en entendant la prédication de Sa Parole; il y a quatre ans et demi de cela; j’ai reçu, alors, l’assurance que je devenais une nouvelle créature, pardonnée et héritière de la vie éternelle.


    Ainsi, après une vie tourmentée, j’ai enfin trouvé le repos, la joie et la raison de vivre dans un abandon complet entre les Mains de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, le Ressuscité, mon Sauveur et mon Seigneur.


    Tout récemment. Il vient de se manifester puissamment en me délivrant d’un horrible cancer et je suis heureuse de rendre témoignage tout à Sa Gloire!


    En juin 1940, je commençai à souffrir de douleurs au cou: une grosseur apparut qui prit rapidement de grandes proportions; en quelques mois, elle gagnait la gorge et je craignis d’étouffer. Me trouvant, alors, dans une réunion de prières de l’Assemblée, tous ensemble, nous avons crié à Dieu et le mal a été subitement arrêté et repoussé vers le sommet de l’épaule droite.


    Quelques jours plus tard, poussée par la curiosité, j’allai voir un docteur qui, me déclarant le cas très grave, me conseilla d’aller sans retard consulter les spécialistes de l’Hôpital. Là, je subis un examen médical complet, y compris une radio. On voulut me garder afin de m’opérer d’urgence, mais je refusai obstinément, et je rentrai chez moi avec la conviction absolue que Dieu pouvait me guérir Lui-même; puisqu’il avait déjà posé Sa Main à cet endroit, je savais qu’il achèverait l’œuvre commencée par Sa grâce.


    Cette grosseur cancéreuse resta superficiellement stationnaire pendant quelques mois, mais, au début de janvier dernier, le mal s’aggrava. Notre pasteur avait mis au cœur des frères et sœurs de prier pour ce cas qui, à vues humaines, paraissait désespéré.


    À la fin de janvier, le mal avait pris une telle ampleur qu’à moins d’une intervention divine, il n’y avait qu’à attendre la mort. C’est à ce moment que notre pasteur me dit:


    
      	
        «il ne s’agit pas de prier un peu, comme pour un cas sans autre gravité, il faut absolument vous tenir constamment dans la prière jusqu’à la délivrance; même, s’il le faut, passez la nuit entière et davantage encore à crier à Dieu, jusqu’à ce que vous receviez la réponse du Seigneur vous promettant l’exaucement, car Dieu peut encore vous guérir, mais il faut absolument crier à Dieu tout le temps nécessaire en laissant tout le reste de côté.»

      

    


    Une jeune sœur en Christ me proposa alors de passer la soirée et la nuit en prière avec moi; c’est ainsi que nous avons prié depuis sept heures du soir à cinq heures du matin. À ce moment précis, le Seigneur nous donna, à l’une comme à l’autre, l’assurance merveilleuse que l’exaucement nous était accordé et qu’il fallait saisir la guérison par la foi.


    Le dimanche suivant, notre pasteur me fit l’onction d’huile au Nom du Seigneur et il m’imposa les mains. Le soir même, un point jaune apparaissait sur cette vilaine grosseur cancéreuse. Dans la nuit du lundi au mardi 28 janvier, je m’étais endormie paisiblement; pendant mon sommeil, le Seigneur vint confirmer Sa promesse et faire Lui-même l’opération; c’est ainsi que je m’éveillai à une heure du matin inondée, linge de corps, oreiller, matelas tout trempés, non pas dans la souffrance, comme lorsqu’on se réveille encore sous l’action du chloroforme, mais dans la joie de la délivrance, avec un cantique de louange et de reconnaissance dans le coeur.


    On ne pouvait plus voir qu’un tout petit trou, semblable à une piqûre d’aiguille; la grosseur avait entièrement disparu et c’est avec une réelle stupéfaction que le docteur constata la disparition totale de ce cancer.


    Gloire au Seigneur Tout-Puissant! Je le bénis pour cette entraide fraternelle dans la prière où je me suis sentie si réellement soutenue dans les jours mauvais et pour cette ressource merveilleuse et efficace qu’est la prière fervente.


    Dieu entend la prière du plus misérable!


    Gloire à ce merveilleux Sauveur! Je veux Lui rester fidèle pour accomplir Sa volonté!


    M B., (Paris-11e).


    



    * * *


    



    Je rends gloire à Dieu et je bénis mon Sauveur à cause de Sa bonté à mon égard dès le jour où j’ai été appelée à Sa Sainte Parole en 1933.


    Je vins pour la première fois aux Réunions évangéliques en vue de ma propre guérison, souffrant d’un ulcère à la cheville depuis 32 ans; aucun docteur n’avait pu me guérir.


    À la suite de l’imposition des mains, j’ai été complètement guérie; je souffrais aussi de rhumatismes, depuis plus de 20 ans, dans les épaules et les bras. J’ai essayé de tous les remèdes possibles sans aucun succès, mais le Seigneur a opéré Lui-même ma guérison. Guérie aussi d’un début de bronchite. Dieu est bon et miséricordieux!


    Je remercie mon Sauveur pour toutes les grâces qu’il m’accorde; Il a sauvé mon âme, Il m’a pardonné mes péchés et Il m’a donné l’assurance de posséder la Vie Éternelle.


    Je suis descendue dans les eaux du baptême le 21 novembre 1937 et je veux le servir fidèlement jusqu’à la fin.


    Gloire au merveilleux nom de Jésus! Alléluia!


    Mme A., Rouen.


    



    * * *


    



    Je donne gloire à Dieu pour son infinie bonté à mon égard. Avant de connaître Sa Sainte Parole, j’étais un païen et j’avais de tristes passions, mais le Seigneur m’en a délivré. J’étais la terreur de mon propre foyer, mais mon Sauveur a transformé ma nature. Il a fait de moi une nouvelle créature! À Lui soit toute la Gloire! Mon âme est sauvée et je verrai le Seigneur face à face! Que le glorieux Nom de Jésus soit béni!


    M. L., Neuville-Lès-Dieppe (Seine-Inférieure)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    C’est mon devoir de rendre mon témoignage et de confesser le beau nom de Jésus-Christ, notre Sauveur.


    Amis lecteurs, je désire vous parler de ma Bible que je reconnais pour être la vraie Parole de Dieu; elle est devenue, pour moi, la source de toute Lumière. J’ai eu cette Bible en 1895, j’avais alors 14 ans, dans une Mission évangélique, à Trémel (Côtes-du-Nord).


    Le pasteur Le Coat me l’avait donnée comme «récompense». J’aimais ma Bible, mais je ne pouvais la comprendre que comme une enfant. Deux ans plus tard, me trouvant à Guernesey (îles de la Manche) et assistant à une réunion, au moment où l’on demanda des témoignages, une personne me demanda de donner le mien, car elle savait que j’aimais le Seigneur.


    Je me fâchai et quittai la salle tout en me promettant de n’y plus revenir. Mais, à peine sortie, j’eus immédiatement un profond regret de cet acte, car la déclaration de ma Bible revenait sans cesse à mon Esprit: «Quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai devant mon Père qui est dans les cieux.»


    J’étais bien chagrinée, cependant, j’aimais beaucoup le Seigneur, mais j’avais peur d’être la risée de tous et (hélas!) je ne retournai plus aux réunions! Je raisonnais et je comprenais comme un enfant.


    Quelques années plus tard, je fus très éprouvée par la guerre (1914-1918), restant veuve avec deux enfants en bas âge, peinant et luttant pour les élever et assurer le nécessaire au foyer. Je fus bien des fois découragée, me trouvant incomprise dans mon milieu éloigné de toute réunion. C’est à ce moment que j’aurais dû avoir la pensée d’ouvrir ma Bible; j’aurais trouvé ainsi la Parole du Maître qui console; celle qui donne l’assurance et fait fuir le doute; celle qui donne la force de surmonter la tentation; j’aurais pu, au moins, répandre cette bonne semence dans le coeur de mes enfants, ainsi que je l’avais reçue moi-même.


    Trouvant toujours comme excuse mes occupations journalières... ma Bible dormait dans un coin. Insensée que j’étais, à quoi me servait de gagner le monde si je perdais âme?


    Aujourd’hui, je rends grâces à Dieu et mon âme bénit l’Éternel! Une sœur en Christ m’a fait connaître des salles d’évangélisation et je remercie le Seigneur, car si j’ai quitté la «Maison à Seigneur», j’ai, maintenant, la joie d'y revenir.


    Mon Sauveur a voulu me faire comprendre que Sa Parole est le Pain de Vie.


    Ces quelques dernières années j’ai été fortement éprouvée par la maladie; j’ai dû subir deux opérations chirurgicales en 18 mois; cette épreuve était nécessaire, car j’ai été touchée par la grâce de Dieu. Maintenant, ma Bible est devenue «une lampe à mes pieds, une lumière sur mon sentier». Elle est devenue mon guide et mon espérance.



    Chers lecteurs, je suis heureuse de donner ce témoignage au nom du Seigneur par l’expérience de ma vie et de dire que c’est dans la Bible et en sondant les Écritures qu’on trouve la paix du coeur.


    Je désire répandre autour de moi ce trésor que je cachais dans mon enfance au fond de mon cœur. Je désire que beaucoup puissent trouver la paix et la joie dont on jouit en appartenant à Celui qui est le Chemin, la Vérité et la Vie.


    Un plus grand désir est que mon témoignage, fait en toute liberté et en toute sincérité, puisse orienter beaucoup d’âmes vers le Seigneur et leur permette d’expérimenter la vie vraiment heureuse qu’on ne peu trouver qu’en Dieu seul.


    Je rends gloire à mon Sauveur et j'attends son glorieux retour!


    Mme D., Tragny-sur-Epte (Oise)


    Le 20 juin 1941.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Quelqu’un parmi vous est-il malade?


    Qu’il appelle les anciens de l’Église, et que les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera.» (Jacques V, 14-15.)


    Au mois de décembre 1939, mon petit garçon, Jean, âgé de sept ans, eut une nuit agitée par les cauchemars et il ne cessa de se plaindre. En se levant, le lendemain, il marchait difficilement, mais le surlendemain le mal s’aggrava et il lui fut impossible de faire le moindre pas.


    Le docteur appelé d’urgence déclara qu’il s’agissait d’une pointe de paralysie infantile et dit, en outre, que le mal était incurable. C’est alors que je fis appeler M. Marc Nicolle, pasteur de l’Église de Calais; l’enfant fut oint d’huile au nom du Seigneur et à la visite du pasteur, un mois plus tard, l’enfant marchait déjà depuis une quinzaine de jours, mais à cause de son «déhanchement» il reçut de nouveau l’imposition des mains au nom du Seigneur et, depuis ce jour, toute trace de mal a disparu; l’enfant peut courir, sauter, aller à bicyclette, aussi bien qu’auparavant.


    Le docteur «n’en revient pas!» Gloire à Jésus!


    Un certain matin, au cours du mois de mai, en se levant, l’enfant fut pris de maux de tête et de vomissements; le thermomètre monta jusqu’à 39°9. Le docteur déclara une «action méningée»; le pauvre petit était tout raide dans son lit. M. Marc Nicolle fut, à nouveau, appelé et l’enfant reçut une seconde fois l’onction d’huile au nom du Seigneur; il semblait alors être réellement mourant. Cependant, peu de temps après, il ouvrit les yeux et nous comprîmes qu’il était sauvé encore une fois.


    Le docteur, à sa visite du lendemain, fut très surprise! déclara que l’enfant était sauvé; il était déjà assis sur son lit. Quelques jours plus tard, il n’y paraissait plus et depuis il se fortifie, grandit, a bon appétit et bon sommeil. Gloire au beau nom de Jésus!


    Nous sommes heureux de donner ce beau témoignage à la gloire de Dieu; notre cœur Lui restera attaché jusqu’à notre dernier souffle!


    M. et Mme G., Rosendaël (Nord).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Renée V..., fille naturelle, née à Maucron (Belgique) le 19 septembre 1877. Enfant de la rue. Sa mère, presque toujours ivre, la brutalise et l’abandonne à la pitié des voisines. Elle travaille pendant deux ans chez un fermier de Maucron, mais dès qu’elle eut 14 ans, le fermier voulut lui faire violence. Elle résista et réussit à s’enfuir à Roubaix en 1881.


    Elle vécut misérablement, mais honnêtement jusqu’en 1883. Sa mère, devenue malade, voulut exploiter sa fille afin de vivre de son travail; la misère devint intense. En 1885, âgée de 17 ans, un jeune homme l’entraîna dans un débit de boissons puis, ensuite, chez lui.


    Neuf mois plus tard, Renée était mère et son salaire, qui était toujours de 2 francs par jour, dut suffire pour trois personnes. Elle n’obtint rien de son séducteur, sinon des coups (!) La mère tomba plus gravement malade, ainsi que l’enfant.


    Renée V..., âgée alors de 19 ans, désespérant de pouvoir subvenir à tant de besoins matériels, s’enfuit à Douai et s’engagea dans une maison de tolérance où elle resta un an; puis dans une autre maison semblable à Valenciennes où elle resta également un an; puis enfin à Lille où elle resta deux ans, c’est-à-dire jusqu’à l’âge de 24 ans.


    



    Un jour, deux colporteurs bibliques, MM. J. V. et Ch., en tournée à Lille, empêchés de continuer leur travail à cause de la pluie, décidèrent de visiter les «maisons closes». L’accès de trois maisons leur fut refusé. Le tenancier de la quatrième ouvrit, avec force insultes, espérant se divertir de la visite de ces inconnus.


    Les pensionnaires de la maison descendent et répondent aux paroles des deux colporteurs par des propos orduriers et outrageants.


    L’un des deux, M. V..., remarque une jeune femme isolée; il laisse son camarade aux prises avec les six autres femmes qui l’insultent, et aborde Renée V... ; il apprend les détails de sa situation; il lui parle de l’amour de Christ et du pardon qu’il avait donné à une pécheresse (Luc VII, 36-50); de la possibilité d’un relèvement. La femme pleura et confessa son dégoût de vivre dans un tel «enfer».


    «Voulez-vous travailler de nouveau?», proposa le colporteur.


    «Non, cela est impossible», répondit-elle.


    «Rien n'est impossible à Dieu, répond le colporteur; s’il m'a envoyé vers vous aujourd’hui, c’est qu'Il veut vous sauver et vous permettre de travailler pour gagner votre vie.»


    Renée V. accepta de sortir de la maison de tolérance malgré l’opposition du tenancier. Elle s'engagea bientôt chez un photographe et gagna honorablement sa vie jusqu’en 1907.


    Elle se maria en 1908 avec un honnête jeune homme à qui elle avait, préalablement, raconté son passé. Ils s’établirent à Anzin, puis à Hénin-Liétard. Dans ces deux localités, elle annonça l’Évangile de son mieux. Elle eut le courage de parler en public de son ancienne vie de débauche afin de montrer le sauvetage que l’Évangile avait opéré et d’en amener d’autres à la même guérison.


    Elle se dépensa sans compter près de tous ceux auxquels elle pouvait rendre service. Elle envoya M. s’enquérir de son premier amant, désirant qu’il lui apportât le même salut qu’elle avait elle-même reçu.


    Atteinte de bacillose, elle mourut le 18 mai 1910. Au milieu de ses souffrances, elle entonnait des cantiques et s’écriait: «Mon âme est en paix!»


    Presque tout le village suivit le convoi, rendant témoignage à l’abnégation et à la pureté de cette vie qui, pourtant, avait connu les pires souillures.


    



    * * *


    



    «La foi suffit et vaut mieux que toutes les raisons.


    Le médecin, fût-il sceptique ou athée, n’a pas le droit d’entamer des croyances qui, expérimentalement, constituent le plus ferme des appuis, le plus sûr des soutiens.»


    (Déjerine)


    



    * * *


    



    «La foi et la prédication agissent comme moyens de psychothérapie naturelle.


    La science n’a pas le droit d’interdire la foi à ceux qui veulent et qui peuvent l’avoir, à ceux qui disent comme Maxime Camp: dans le labyrinthe de la vie, le meilleur fil conducteur est encore la foi.»


    (Professeur Grasset.)


    (Extrait de La Psychothérapie religieuse, par le docteur S. Lortsch.)


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    «Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement» (Hébreux XIII, 8)


    J’ai eu la joie de recevoir le Seigneur comme mon Sauveur il y a quelques années. J’ai déposé mes fardeaux et mes péchés à Ses pieds et j’ai reçu le «don» de la Vie Éternelle.


    Quelque temps plus tard, mon mari se convertit, ce fut la transformation complète du foyer et la vie nouvelle pour moi. Le 5 juillet de l’an dernier, alors que j’attendais mon sixième enfant, je fus frappée d’une congestion pulmonaire, cas aggravé par le cœur malade au dernier degré. Le médecin parlait d’une situation extrêmement grave et ne donnait aucun espoir de guérison.


    Me rendant compte de mon état, je me résignai à toute éventualité. Neuf jours plus tard, un serviteur de Dieu vint prier avec moi. La Parole de Dieu ayant mis en mon cœur une telle confiance, je décidai de m’abandonner entièrement au Seigneur pour ma guérison en rompant avec l’aide impuissante offerte par les hommes.


    Dès l’instant où cette foi entra dans mon cœur, la fièvre commença à baisser et, le lendemain, j’étais en voie de guérison; enfin après quelques jours je me trouvais complètement remise.


    Une quinzaine plus tard, je rechutai, alors que tout semblait aller pour le mieux et la raison de ce contretemps me fut bientôt révélée.


    J’avais eu dans mon cœur un moment de doute et de crainte et j’avais oublié que celui qui se confie à Dieu n’a rien à craindre.


    La leçon bien apprise, je fus à nouveau guérie miraculeusement par Jésus-Christ. Depuis, j’ai eu la joie de mettre au monde une petite fille resplendissante de santé. Et, moi-même, je puis reprendre ma tâche dans le ménage en glorifiant Dieu pour Ses nombreux bienfaits.


    Mme B., Argenteuil (S.-et-O.).


    



    * * *


    



    «Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours qui ne manque jamais dans la détresse» (Psaume XLVI, 1).


    Depuis onze ans que j’appartiens au Seigneur, Il m’a souvent prouvé son amour et sa puissance de guérison. Je fus très gravement blessé à la tête par un éclat d’obus le 27 mai 1940, alors que j’étais à Calais. Quand je repris connaissance... j’étais aveugle et fus transporté dans une cave où je restai longtemps sans aucun soin.


    Je subis ensuite la trépanation à Boulogne. Dans ma détresse je criai à Dieu avec larmes, lui demandant de me rendre la vue et sentant que cette épreuve était au-dessus de mes forces. Dieu, dans son amour, entendit mes supplications, car, le quatrième jour, je recouvrai la vue.


    Je restai cependant entre la vie et la mort assez longtemps en proie à de fréquentes hémorragies. À chaque pansement, le chirurgien désespérait de me sauver. Enfin je fus déclaré guéri le 30 juin, mais le 8 juillet je contractais une pleurésie et une pneumonie; je crus que le Seigneur voulait me reprendre cette fois-ci, et je dis en mon cœur:


    «Que Ta volonté soit faite!»


    Mais il lui a plu de me guérir; on m’a appelé «le ressuscité». Voici le diagnostic à ma sortie d’hôpital: trépanation occiputale; foyer pleuro-pulmonaire à pneumocoque avec épanchement puriforme.


    Le Seigneur a terminé Son œuvre au foyer et je suis maintenant rétabli. À Dieu soit toute la gloire!


    M. Henri G., Harfleur


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Atteinte depuis plusieurs années d'une descente d'estomac à la suite d’une grave opération, puis souffrant d’une maladie de foie et d’une forte entérite, je devais porter une ceinture toute ma vie, car, de l’avis des docteurs, j’étais incurable.


    Ayant reçu l'imposition des mains à la Salle Évangélique au Havre, je sentis un grand changement en moi et la douleur disparut, le Seigneur m’a entièrement délivrée et j’ai laissé, d’un seul coup, ceinture, régime, médicaments, le bien-être est revenu à la maison. J’ai été baptisée ainsi que mon mari et nous sommes heureux d’appartenir au Sauveur.


    Mme H., Montiviliiers (S.-I.).


    



    * * *


    



    Je rends grâces à Dieu de ce qu’il s’est fait connaître à moi dans ma jeunesse à l’heure où les plaisirs du monde auraient pu m'entraîner sur une mauvaise route, C'est pendant le bombardement du mois de mai 1940 que j’ai connu la Parole de Dieu. Auparavant, j’errais dans la vie sans but bien précis, tandis que maintenant, je marche à la lumière de Christ, ayant l’assurance de la vie éternelle. Aussi je loue mon Dieu pour toutes Ses bontés-ci, Ses grâces qu'il nous accorde chaque jour. J’ai pu échapper à un grave accident au cours de mon travail grâce à la garde de Dieu et, une autre fois, alors que j’étais à bicyclette en ville. J'ai été guéri par le Seigneur d’un abcès dentaire dont je commençais à souffrir beaucoup.


    Nous remercions le Seigneur ainsi que ses fidèles serviteurs qui nous aident à persévérer dans la Bonne Parole.


    P.A. fils, Neuville-lès-Dieppe.


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    Ayant eu des coliques hépatiques en 1912, je devais, d’après l’avis du docteur, suivre un régime très sévère afin d’éviter le cancer ou une tumeur du foie.


    En 1932, à la suite d’une frayeur, cette tumeur s’est déclarée et en l’espace de 15 jours je n’étais plus reconnaissable. J’avais diminué de 15 kilos. C’est à cette époque, que Dieu, ayant pitié de moi, me fit rencontrer une vieille «Baptiste», Mme Dorner, laquelle m’engagea à venir à l’imposition des mains (rue Saint-Nicolas). Je suis venue, mais ne comprenais pas puisque toujours je priais et n’obtenais pas de guérison.


    J’étais catholique, très croyante (non pratiquante). Par la suite, j’ai compris pourquoi mes prières n’étaient pas exaucées: je m’agenouillais devant des «idoles».


    Par un message sur la croix, délivré à la salle de la Société Industrielle par M. Dallière, j’ai été touchée et j’ai compris que c’était Jésus seul que je devais prier.


    Je loue Dieu d’être venu me chercher par cette maladie et mise dans le droit chemin. Deux mois après, j’étais complètement guérie.


    Un mois avant ma complète guérison, j’avais eu le bonheur d’être admise au baptême de la repentance.


    Aujourd’hui, spirituellement, ma vie est changée; rien ne m’intéresse qui n’est à la Gloire de Dieu.


    Tant qu’à la vie corporelle, je l’ai remise entre les mains de mon Sauveur que je loue et glorifie.


    Mme J. B. , Rouen.


    



    * * *


    



    Je bénis mon Sauveur et rends grâce à Dieu pour son grand amour manifesté en Jésus.


    Je suis venue à Sa merveilleuse lumière en juillet 1932 par la maladie. Il y avait longtemps que je souffrais du foie, de l’estomac et de l’appendice. Une intervention chirurgicale était nécessaire, mais, gloire à Dieu, Il m’a délivrée de toutes ces maladies.


    Je résistais à l’appel de Dieu, lorsque M. Scott délivra un message sur la fin des temps, dans la petite église de l’île Lacroix. Je fus touchée, je compris le salut par grâce et là j’ai donné mon cœur à Dieu. La joie et la paix règnent à partir de ce jour dans mon cœur.


    À Dieu toute la Gloire.


    Mlle L. B., Rouen.


    



    * * *


    



    Je bénis le Sauveur et je lui rends Gloire pour toutes les choses qu’il a faites en moi.


    Il a d’abord sauvé mon âme, il a pardonné mes péchés, car je sais que j’ai la Vie éternelle; Il a guéri mon état général, car j’étais bien malade.


    Il m’a guérie aussi d’une paralysie que j’avais dans la tête et le cou; j’avais été en traitement pendant 6 mois avec les docteurs et je n’étais pas guérie; à chaque instant ma mâchoire se paralysait.


    Grâce à notre Dieu, depuis dix ans que j’appartiens au Seigneur, jamais je n’ai été reprise une seule fois; nous pouvons glorifier notre Dieu, cette paralysie était occasionnée par le manque de sommeil, car l'année 1916 n’a été pour moi que malheurs et aucun docteur n’a pu me rétablir le sommeil, je ne dormais pas deux heures par semaine et j’ai été 17 ans pareillement.


    Le Seigneur me bénissait et me protégeait car II m’avait déjà choisie depuis longtemps, malheureusement je ne le connaissais pas dans ce moment-là; mais aussitôt que j’ai connu les réunions, le Seigneur s’est révélé à moi lorsque j’ai entendu prêcher l’Évangile et la Prière j’ai été touchée par la Grâce de Dieu et, au bout de 5 mois, je me suis donnée au Seigneur entièrement et j’ai promis de faire sa volonté et de le servir avec joie pendant toute l’Éternité.


    Je rends Gloire à Dieu de tout mon cœur et Gloire à Jésus.


    Amen!


    Mme B. , Rouen


    



    ***


    



    Je rends Gloire à Dieu, Gloire à Jésus de ce qu’il a fait pour moi.


    Je bénis mon Sauveur; le jour où ma femme a été bien malade, car, par sa maladie, j’ai connu la Parole de Dieu.


    Il m’a guéri de la neurasthénie, étant toujours triste et de mauvais caractère; maintenant, c’est la joie et la paix dans mon cœur et dans notre foyer.


    Dieu m’a aussi guéri de maux de gorge, de rhumes et de courbatures.


    Je bénis mon Sauveur car il m’a transformé. Je blasphémais son nom et disais de vilaines paroles, mais toutes ces choses sont effacées.


    Le plus merveilleux que Dieu a fait en moi, c’est qu’il a sauvé mon âme et j’ai l’assurance dans mon cœur qu’il a pardonné mes péchés et que j’ai la vie éternelle, et je suis heureux de lui appartenir.


    Gloire à Dieu, Gloire à Jésus et merci à ses tout dévoués serviteurs qui nous conduisent dans le chemin de la vérité.


    M. André B. , Rouen.


    



    * * *


    



    Je rends gloire au Dieu Tout-Puissant pour tous les bienfaits dont II m’a comblé. Autrefois j’étais buveur et peu scrupuleux, mais dans Sa bonté infinie, le Seigneur m’a délivré de mes passions.


    Voici bientôt neuf ans que j’ai connu Sa Parole et que je Lui ai donné mon cœur. Maintenant, je puis témoigner que j’ai fait l’expérience que l'Éternel est vivant et que je suis complètement transformé; la joie et la paix règnent dans mon ménage. Je remercie le Seigneur de m’avoir ainsi sauvé et accordé la Vie Éternelle. Gloire à Son Saint Nom!


    M. B-S. , Le Havre-Graville (S.-I.).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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    TÉMOIGNAGE 96


    



    «Je sais une chose, c’est que j’étais aveugle et que, maintenant, je vois.» (Jean IX, 25.)


    Je rends gloire à Dieu de m’avoir amené à Sa merveilleuse lumière.


    J’étais esclave du péché et je marchais dans les ténèbres. Catholique très fervent, il me manquait, cependant, la paix de la conscience. Je souffrais jour et nuit d’un eczéma incurable aux mains depuis quatre ans, quand un jour, j’appris que, comme autrefois, Jésus guérit encore de nos jours.


    Je me rendis donc à la Salle évangélique de Caen pour entendre la prédication de l’Évangile et je fus touché en mon cœur lorsque j’entendis parler de l’amour de Dieu. Je demandai pardon au Seigneur pour tous mes péchés et je pus enfin goûter de la paix d’En-Haut.


    J’allai ensuite pour recevoir l’imposition des mains et je fus guéri merveilleusement. En juillet 1939, je confessai le beau Nom de Jésus dans les eaux du baptême et la joie du Seigneur fut mon partage à demeure.


    En octobre 1941, notre petit garçon fut frappé d’une maladie foudroyante; après quatre jours de maladie il n’était plus qu’un squelette et n’avait plus qu’un léger souffle de vie. Le docteur déclarait que tout soin devenait inutile et que l’enfant ne pourrait vivre au delà d’une douzaine d’heures!


    Croyant à la toute-puissance de Jésus qui a dit: «Je suis la résurrection et la vie», nous nous unîmes dans la prière à quelques frères et sœurs en la foi, pour demander à Dieu de sauver notre enfant, et, cinq jours plus tard, l’enfant était hors de danger!


    Gloire à Dieu! Selon la déclaration du docteur notre enfant était atteint de: tuberculose généralisée, maladie de foie, infection des intestins, tube digestif déformé et début de méningite! Je rends grâces à Dieu pour sa fidélité à notre égard. Que Son Saint Nom soit béni!


    A. A., Condé-sur-Noireau (Calvados).


    Source: https://pentecostalarchives.org/ 
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